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A MON AMI 



FRANCISQUE SARCEY. 



Mon cher Francisque. • 

Tu Feras quelque jour, m'as-tu dit, certain gros volume 
contenant toutes les théories qui se rapportent à l'art drama- 
tique; je tiens de mon coté oiposer les principes qui ma 
paraissent régir la composition architecturale des théâtres. Ne 
te setnble-t-il pas que ces deux études se complètent l'une 
l'autre, que mon travail n'est que la première partie du tien, 
et qu'il est bien naturel que j'inscrive sur cette page le nom 
de celui que je considère comme mon futur collai) orateur! 

Mon amitié, il est vrai, suffisait pour m'engager à te dédier 
eu livre; mais notre affection n'intéresse que nous deux, tandis 
que les idées intéressent tout le monde; de |sorte que si je 
puis, grîca à l'espèce d'engagement que je prends aujourd'hui 
pour toï, faire avancor la publication de ton ouvrage, chacun, 
j'en suis sùr, trouvera que j'ai eu bien raison do l'adresser 
cette dédicace. 

Je para donc le premier, mon cher Francisque, mais ne 
tarda pas trop à venir me rejoindre, car ceux qui me liront en 
l'attendant pourraient bien avoir oublié le prologue alors que 
viendrait la pièce. 

Chaules Garni eu. 
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AVANT-PROPOS. 



Depuis bientôt dix ans, mea préoccupations artis- 
tiques se sont portées sur lu construction des théâ- 
tres; pendant celte période d'années j'ai pu étudier 
bien des questions qui m'étaient jusqu'alors incon- 
nues, et, si j'ai le regret de constater mon igno- 
rance sur beaucoup de points importants, je puis 
constater aussi que quelques autres se sont élucidés 
pour moi, et que j'ai pu dans certains cas passer du 
doute à la conviction. 

Ce n'est pas sacs quelques fatigues que je suis ar- 
rivé à ce résultat; il m'a fallu comparer bien des édifi- 
ées entre eus, faire la part de la raison et celle de la 
routine, bési 1er fort souvent sur les décisions à prendre, 
et voir les problèmes sous toutes leurs faces. J'ai bien 
trouvé quelques guides, quelques ouvrages que j'ai 
pu consulter; mais en général c'est le raisonnement 
seul, et la pratique de chaque jour, qui m'ont amené 
aux résolutions dernières et définitives; c'est l'examen 
continuel des ressources et des devoirs de l'art, qui 



IV AVANT-PROPOS. 

m'a conduit àun résultat, sinon indiscutable, au moins 
sincère et consciencieux. 

Il m'a paru alors que je pouvais être utile à quel- 
ques-uns en résumant les principes théoriques qui se 
sont dégagés de mes rtudes, et sans prétendre imposer 
nies iiléi 1 *, il m'a semblé qu'il y avait pnur lit qiu^Linn 
théâtrale bénéfice à les formuler. Si elles doivent 
Aire discutées et combattues, au itmi us elles indiquent 
le champ où doit avoir lieu le combat, cl elles empê- 
cheront la discussion do s'égarer. 

J'ai visité presque Ions les théâtres importants de 
l'Europe, et si je devais eu faire la monographie] le* 
documents ne me manqueraient pas; mais la des- 
eription détaillée de toutes les salles m 'imposerai! à 
'lien des redites, serait plus longue qu'intéressante 
et laisserait la pensée indécise. Il valait mieux, je 
crois, les éludicr en iuas.se, les comparer entre elles au 
point do vue (le l'art et des services spéciaux, définir 
les caractères principaux., et ne pas l'allouer l'es- 
prit par des descriptions interminables. C'est ainsi 
que j'ai procédé, et l'appréciation des salles étrangères 
a surtout pour but d'en faire ressortir les qualités et 
les défauts. 

Disons tout de suite que ces derniers l'emportent 
de beaucoup sur les premières; si les exemples sont 
fréquents, ils ont en général bien peu de valeur abso- 
lue, et malgré le grand nombre de solutions la ques- 
tion n'est pas encore résolue. 

11 ne faudrait pas s'étonner si les théories que je 
vais exposer semblent s« rapprocher des principes 
qui m'ont guidé dans la construction du nouvel 
Opéra. Cela doit être; ce qui me semble bon à dire 
devait me sembler bon à faire, et la logique devait 
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AVANT -PROPOS. Y 
■n'amener à édifier l'Opéra d'après les règles que je 
préconise. Au surplus, ceuï que ces questions théâ- 
trales intéressent ne devront pas se plaindre de !a 
parité qui existe entre les doctrines éerites et l'édifice 
construit. Ce sera pour eus un moyen certain de con- 
trùier celles-ci par celui-là et de discuter en toute con- 
naissance de cause. Les points qui paraîtraient douteuv 
à la simple lecture seront éeluircis par la vue du nou- 
veau théâtre, et les parties de l'Opéra qui laisseraient 
le jugement indécis, seront plus facilement appréciées 
au moyen du livre. 

Maïs pourtant il ne faut pas supposer que ce livre 
soit fait à ce point de vue spécial. Le nouvel Opéra ne 
doit servir que d'exemples à l'appui, que de moyen 
de comparaison. C'est pour ainsi dire le résumé de 
toutes les gravures qui auraient pu rendre le texte 
plus clair; c'est une grande image qui aide à fixer les 
idées ; mais ce n'est pas, ce ne doit pas être le but du 

Je ne veux discuter en rien l'œuvre produite; c'est 
parfaitement inutile. Telle cette œuvre est faite, telle 
elle restera, ol les jugements actuels, les jugements 
d'un jour, élogieux ou critiques, n'influenceront en 
rien, nï en bien, ni en mal, le jugement à venir, le 
seul qui puisse être fait sans passion. Certes je ne 
professe pas un dédain affecté et outrecuidant pour 
les opinions de la presse et du public; mais elles 
ne peuvent m'émouvoir parce qu'elles no peuvent 
modifier en rien les faits accomplis; elles pourront 
peut-être un jour servir à d'autres qui auront à édi- 
fier; elles sont inutiles à celui qui a fini de construire. 
Je ae préjuge donc rien, absolument rien sur l'œuvre 
elle-même ; je ne la défends nt ne l'attaque, Je ne ré- 
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ponds à aucune observation, je ne repousse aucun con- 
seil, je ne refuse aucun élojje; je vis à coté de la dis- 
cussion particulière, je complète la théorie par un 
exemple pratique, et j'étudie non pas un monument 
spécial, mais bien des questions générales, qui peu- 
vent s'appliquer à tous les théâtres. 

Néanmoins il est évident que si le nouvel Opéra sert 
parfois de point de comparaison dans le cours de ces 
pages, cela m'amènera à parler sinon de moi, au moins 
de mon travail. 11 faudra bien escuser ces lignes qui 
auront l'apparence d'un intérêt personnel et ne pas 
repousser les idées émises parce qu'elles paraîtront 
être celles du moi, que l'on blAme plutôt par habitude, 
que par raison. En somme le moi n*cs( pas si haïssa- 
ble qu'on veut bien le dire, et, à tout prendre, je pré- 
fère le moi bien net et bien franc au moi déguisé de 
plus d'uu écrivain. Dans lis questions de sciences, de 
théories, c'est la personnalité qui donne souvent lu 
mesure de la valeur qu'il leur faut accorder, c'est lu 
personnalité qui passionne les esprits, et si un orateur 
parle, si un penseur écrit, les écrits ou les paroles ac- 
quièrent de la puissance ou perdent de la force, sui- 
vant l'individualité de leurs auteurs. Je me soumets à 
cette chance, mais je ne recule pas devant elle; ce sont 
mes idées que je développe, ce ne sont pas celles des 
autres, et, responsable de ma pensée, je ne me dérobe 
pas à cette responsabilité. 

Pour compléter ce que je voulais dire sur les théâ- 
tres, j 'avais eu l'intention de donner un historique de 
la construction de ces édifices, depuis leur origine jus- 
qu'à nos jours; j'ai craint un instant que les docu- 
ments ne me manquassent pour ce travail ; mais en 
les recherchant ils sont devenus si nombreux, que j'ai 
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AVANT-PBOPOS. vu 
reconnu que tout ce que je voulais (tire avait été dit 
déjà bien des fois avant moi; j'aurais donc tout au plus 
pu dire autrement, et ce n'en valait pas la peine ; de 
sorte qu'au lieu de m'étendre sur une question histo- 
rique qui me paraissait intéressante, j'en suis arrivé à 
la supprimer complètement, ru laissant à plus persé- 
vérant que moi le soin de consulter de vieux bou- 
quins, d'interpréter les testes, et de passer de longs 
mois sur une besogne ingrate. 

Je me restreins donc à la question spéciale du 
théâtre moderne, et il y a encore là matière à écrire 
bien des volumes. Ma prétention sera moins grande; 
je ne veux en essayer qu'un seul et le rendre aussi 
clair que possible. 

Pour cela je diviserai les études d'ensemble, et je 
prendrai chaque partie séparée, qu'il n'y aura plus 
alors qu'à réunir, pour constituer le. programme pra- 
tique de la construction des théâtres. 
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LE 
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CHAPITRE I. 



De tous les sentiments innés chez l'homme, après 
les sentiments d'affection et de conservation, le plus 
naturel, le plus instinctif, c'est sans contredit le scnli- 
nx'iil. ilit'iïlnil, soit que rv penchant naturel se contente 
de l'enfance des représentations, soit qu'il en recher- 
che la perfection. Mais, que ce phénomène soit désir, 
instinct ou nécessité, c'est uno des condilions de la 
vie, c'est un des résultats de l'association humaine et 
de la conversai ton. Me(t« deux ou trois personnes 
enscmhle et le théâtre existe tout de suite, au moins 
en principe. Deux des personnes causent un moment 
entre elles, elles dei ienneut des acteurs ; la troisième 
les re^trde et les écoute, c'est le spectateur; ce qui se 
dit, c'est le pnéme; l'endroit où se tiennent les discou- 
reurs, c'est la scène, et ce rudiment dramatique com- 
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prend dès lors toule l'idée primitive du théâtre. Il ne 
s'agit plus que de la développer, de la soumettre ii 
certaines règles, et a\r.c un peu d'efforts on est dans 
la voie. 

Tout ce qui se passe au monde n'est un somme que 
théâtre et représentation. Le palais, la tribune, l'église, 
les réunions, les causeries, tout ce qui parle et agit, 
tout est théâtre, an moins dans le sens général; l'art 
théâtral complet n'existe pas, mais le point de dépari 
existe. Une certaine interprétation de la nature amène 
à l'art de la peinture ou de la sculpture, une autre 
interprétation amène h l'art dramatique, et ces inter- 
prétations tontes conventionnelles viennent de données 
primitives qui en contiennent tous les germes. Le 
monde entier se compose de scènes in*essantcs et sue- 
cessnes, dramatique mi miniques, et rien ne peut se 

[jeu' des spectateur*. L'aparté, le monologue, ne sont 
qu'une variété de cette loi générale que l'on peut modi- 
fier, mais qu'on ne peut supprimer. Voir et se faire voir, 
entendre et se faire entendre, c'est le cercle fatal de 
l'humanité ; être acteur ou spectateur, c'est la condi- 
tion vitale des êtres ; c'est le but en même temps qui! 

tral, cet art instinctif, se soit développé dès le com- 
mencement du monde. Barbare et naïf chez les uns, 
plus raffiné et plus délicat chez les autres, il a existé 
depuis la naissance de l'homme et il se perpétuera 
jusqu'à la fin des siècles. Que le spectacle s'appelle 
danse ou combat, lutte ou fête, c'est le théâtre. Les 
courses de taureaux, la danse des aimées, les extases 
des fakirs, les cliasses dans les forets, les festins des 
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aussi bien le théâtre que les drames île Shakespeare, 
les comédies de Molière et les opéras île iMeyerherr. 
La scène change, les acteurs se diversifient, les sujets 
varient, niais l'idée de voir ou do se montrer domine 
partout, et le théâtre est organisé. 

Que les somerains disparaissent, que les églises 
s'écroulent, que les luis s'oublient, que la société enfin 
s abîme et se dissolve, et qu'il ne reste plu» au monde 
que l'humanité seule, sans rois, sans lois et sans <lieu\, 
le théâtre surfrira de toutes ees ni i nés et restera di'hnul 
tant qu'il y aura un seul homme pour a^ïr et un autre 
pour le regarder. 

Lorsqu'une passion est tellement enracinée dans le 
cœur qu'elle fait pour ainsi dire partie de l'homme 
lui-même, on ne doit pas songer à la combattre; il 
faut seulement la satisfaire, la diriger et lui donner 
les moyens de se produire noblement et avee liberté 
au proût de l'art et de l'intelligence. Or, il est évident 
que si au lien de s'occuper à regarder des scènes ba- 
nales et à entendre îles paroles insignifiantes, on a 
pour les yeux un spectacle agréable et pour l'oreille 
des discours élevés ou simplement caractéristiques, le 
phi.» ... doublé .1 fe polit .f!r.ndi. Co qu'il f.ul 

intéressent la vue, et surtout des épisodes qui intéres- 
sent l'esprit. Cela est uffaire à ceus qui parlent et qui 
écrivent; si le poète, si l'auteur apparaît, le théâtre 
s'affirmera ; si les qualités du style accompagnent les 
situai io as dramatiques, le ihéàlre deviendra littéraire, 
puis si les accessoires, les décors et les costume? plai- 
sent aux yeux, lo sentiment inné sera satisfait sur 
chaque point, et, de l'assemblage de ces trois condi- 
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lions, naîtra alors 


un art marqué et paissant que rien 


ne pourra abattre 


eL qui saura passionner plus que 






intellectuels, ce s 


era l'école des peuples, ce sera la. 


gloire de l'human 


lé, et ceux qui auront aidé à cette 








uscrits sur le livre d'or de la posté- 



Cette idée générale du mm liment théâtral et de son 
rapport avec l'Iimnanilé pourrait sans nul doute four- 
nira unesprit élevé et observateur une page brillante el 
développée. Je ne puis quant à moi que l'indiquer ici ; 

celui de la cunstrucliuri drs édifices destinés aux repré- 
senlations des œuvres théâtrales. 

Il est clair, et eela sans conteste, que pour donner 
à ces représentations tout le charme qu'elles peuvent 
avoir et même tout l'enseignement qu'elles peuvent 
l'épaudre, il faut quelles se produisent dans de cer- 
taines conditions l'aiorables à lout leur développement. 

entendre commodément. Cet endroit réservé aux acteurs 
n'est autre que la scène, cet espacD réservé aux spec- 
tateurs n'est autre que la salle, et ces deux parties réu- 
nies, assemblées, constitiienldéjà le principe de l'édifice 
théâtral. En ajoutant à cela les dépendances utiles à 
chaque division, soit des salles spécialement affeclées 
aux acteurs, soit des salles spécialement affectées au\ 
spectateurs, on a tout entier le programme, et la créa- 
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tion complète du monument peut se faire de jet et 
sans hésitation. On arrive donc ainsi simplement et 
sans efforts à indiquer nettement l'ensemble des be- 
soins utiles à l'art théâtral, qui ne pourra dès lors 
avoir tout son développement que par l'union de la 
pnésie cl de l'architecture. 

Le mot architecture est pris là dans le sens général, 
car il est certain que dans le principe cet art n'est em- 
ployé, qu'à l'état rudimentaire. Les divisions de la salle 
et de la scène existent forcément, mais là se bornent 
les prétentions artistiques; l'idée, l'intention subsiste, 
le but est défini, mais les moyens sont encore dans 

^ Ntamoin., un. rarttiue étude pratique ,« muni- 

disposition instincliuï de la l'unie qui se groupe autour 
de celui qu'elle écoute ou qu'elle regarde : elle s'éta- 
blit naturellement en cercle autour de l'acteur, le» 
curieux des derniers rangs s'élèvent sur k pointe drs 
pieds et cherchent des moyens factices de dominer 
ceux des premiers rangs, pendant que ceux-ci, par in- 
stinct ou par contrainte, s'abaissent ou s'accroupissent 
pour laisser la vue plus libre derrière eux. Puis l'ac- 
teur, pour être encore plus visible, monte sur un oujet 
quelconque, pierre, tabouret ou tréteaux, et la disposi- 
tion générale des salles est trouvée : la disposition 
en amphithéâtre. C'est elle qui dominera dorénavant 
dans les compositions futures de toutes les salles. 
Qu'elles soient fermées ou à l'air libre, simples ou 
pompeuses, le principe restera le même et les modifi- 
cations qu'on y apportera ne seront que des dérivés 
du principe primitif. 

Ainsi donc la salle proprement dite, l'endroit des- 
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tiné aux représentât! ons se crée de lui-même aussitôt 
que naît l'art théâtral. L'homme sent que le complé- 
ment indispensable de la production littéraire et scé- 
nique est la conslnu'iion d'un i'dilkv qui enferme dans 
une même enceinte ceu\ qui agissent et ceux qui 
regardent, dis sorte qu'au sentiment dramatique s 'mi- 
sentiments ne se séparent plus guère l'un de l'autre. 

Cette propension à la construction d'un abri, d'uni' 
maison de comédie, abstraction faite de la valeur archi- 
tecturale, a donc amené presque immédiatement les 
hommes à construire de telles enceintes. Suivant le 

peuples, de simples abris, de simples hangars, de 
simples espaces même, ménagés dans le sol, étaient les 
solutions primitives de la que.si ion ; nu bien des édiiîws 
pompeux, immenses, décorés avec luxe et splendeur, 
et constituant à eux seuls une œuvre, étaient élevés 
pour les représentations scéniijiies. Les Grées et les 
Romains ont poussé ce luxe et cette splendeur presqu'à 
1 extrême, et ia puissance de leurs édifices était en 
harmonie avec la puissance scénique. Aussi tout eolu 
est resté, sinon complet dans ses formes, au moins 
complet dans sa gloire. Si le temps a fait des ruines 
de ces grands monuments, ces ruines en disent encore 
assez pour montrer la puissance do la conception , ia 
fougue et la conviction de l'artiste et le respect que 
portail le peuplo à tout ce qui touchait à l'art théâtral. 

Pendant les grandes époques grecques et romaines, 
les théâtres furent donc en harmonie avec les sujets 
représentés. Puis vient la décadence, L'oubli, ia barba- 
rie; la littérature s'endort; aux grandes œuvres épiques 
succèdent les passiont, les soties, les farces et les ré- 
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cils légendaire» ; le théâtre subsiste toujours, mais 
plus primitif et plus naïf. Les grands puëiues clÏLices 
renaissent péniblement et les grands édifices (lélruiis 
ne sont pas encore remplacés. On en revient aux pre- 
mières dispositions : salles provisoires, grandes on 
hangars, greniers ou tavernes. Thespis remonte sur 
son chariot et parcourt les villes ; 1rs grands seigneurs 
donnent un abri plus ou moins vaste aui baladins 
ambulants, et la. maison dramatique est remplacée 
par des tréteaux. Cependant surgissent Shakespeare, 
puis Molière, puis Allieri : l'esprit publie acclama 
leurs œuvres et retourne aux grands poèmes pendant 
que la musique drumaliqiH' naïl et progresse rapiile- 
ment. Les salles s'installent peu à peu. En Angleterre, 

expression plus définie et plus earaetérisée. Les troupes 
deviennent plus sédentaires, les villes ont leurs ac- 
teurs; la production seénique s'étend et s'affirme, et 
de toutes paris s'élèvent, plus ou moins modestes, de 
nouveaux bâtiments destinés à lu il théâtral, Enfin, 

sa puissance et tout son développement. La foule ac- 
court aux représentations; do nouvelles salles encore 
s'édifient et se construisent, plus en rapport avec leur 
destination ; l'art architectural s'empare dès lors de 
cette grande question pour la résoudre avec plus de 
certitude et de unMesse; la iimiveile formule s'accentue 
et s'impose, et le principe initial s'éSend et rayonne 
dans toute sa vigueur et toute sa plénitude. 

Voilà où noua en sommes aujourd'hui, et dans l'é- 
tat actuel de nos mœurs il faut reconnaître que de 
tous les édifices construits, il n'y on a que deux, si- 
non fréquentés par tous, au moins destinés au plus 
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grand nombre : l'église et le théâtre. 1, 'église pour le 
spectacle divin, le théâtre pour le speetacle humain; 
c'est là spécialement où la foule se porte; ce sont les 
monuments publics par excellence, les monuments qui 
sont a tous indistinctement; aux plaideurs les tribu- 
naux, aux gens d'affaires la Bourse, aux législateurs 
les Chambres, aux souverains les palais; mais cham- 
bres ou palais, bourses ou tribunaux ne sont affeetés 
qu'à une catégorie, à une spécialité. L'église et le 
théâtre sont à tous et pour tous. C'est la foi qui réu- 
nit, e'esl le plaisir ipii rassemble, qui tous deux re- 
posent du travail, eettc nécessité de la vie. Le mot an- 
tique est toujours de mode, et le sera toujours ; 
panent et circensea ; la nourriture du corps et cclie de 
l'esprit, c'est le mot (le l'espèce humaine, le mot im- 
mortel; il survivra aux révolutions, aux monarchies, 
aux républiques, comme survivent à tous les gouver- 
nements, l'amour et toutes les passions originelles. 

Cependant, malgré celte devise, malgré tous les 
liens qui enchaînent l'homme au théâtre, il arrive le 
plus souvent que les salles destinées aux représenta- 
tions scénïques ne sont pas à la hauteur du but qu'el- 
les doivent atteindre. Elles suffisent à peu près à ren- 
fermer les spectateurs et à montrer les acteurs; mais 
elles sont loin de valoir les œuvres nui sont représen- 
tées dans leur enceinte; je parle bien entendu 
des œuvres vraiment belles. Cela tient à diverses 
causes qu'il suffira d'énoncer : la première, c'est que 
le théâtre est souvent affaire de spéculation et qu'il 
importe assez peu aux exploitants de construire des 
édiiiees grandioses on seulement convenables, mais 
bien de dépenser le moins possible; avec cette préoc- 
cupation on élève des salles sans confort et sans 
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charme, et qui le plus souvent ne sont que provi- 
soires. D'un autre côté, et l'exemple est fréquent, l'ar- 
gent manque soit aux particuliers qui édifient, suit 
aux administrations qui cm n m an rient, et malgré le 
désir de bien faire, la pénurie des ressources empr- 
ehe de réussir. D'autres fois c'est le terrain qui est 
trop exigu, puis, vient l'ineapacité de l'artiste qui 
élève le monument, puis l'habitude, la routine, puis 
[a résignation des spectateurs qui acceptent sans se 
plaindre les entraves que l'on apporte à leur bien- 
être; puis les oppositions locales, les rivalités des 
uns, la mollesse des autres, et enfin mille et mille 

moins, font obstacle à la parfaite édification de ces 
salles. Aussi, bien qu'il y ait au monde des théâtres 
oinfoitalilcs, construits suivant 1rs exigences du pro- 
gramme, bien que plusieurs salles de spectacles pari- 
siennes, IraTiriiisil'iS ou c Iran père.-, soient déjà citées 
avec orgueil par ceux qui les possèdent, la plupart de 
ces édifices suul. néanmoins insuffisants, mal agencés, 
sans caractère, sans confort, sans grandeur et sans 

Que faire à cela? !l n'est donné à personne de for- 
cer l'industrie particulière à dépenser son arpent; ce 
n'est que par une sorte de mise à l'index que le pu- 
blic arriverait h se t'a i : r élever îles salles plus dignes de 
lui ; mais la grève des spectateurs sera sans doute la 
dernière de celles qui pnurraien! se produire, et il n'y 
a de ressources au mal que dans la marche progres- 
sive des idées de bien-être et de dignité. C'est ce pro- 
grès seul qui pourra graduellement modifier ce qui 
doit être modifié, et repousser ce qui doit être re- 
poussé. Le remède sera long à opérer sans doute; 
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maie c'est encore le plus bût; il faut savoir attendre, 



i't les temps viendront où noos v 


rrons, cummt au- 


juin'd'lmi déjà cela 




lentiim se reporteJ' 


sur la salle eUft-mèm 




nt avec l'attention 


portée sur la pièce. 






Mais si l'on eicua 


ou du moi 


s si l'on supporte 


cet oubli du bien-ét 






ubiiiiilun des eonveii; 


nées doit êtrt 


énergique nient re- 


poussé, et où il faul 


([ii.: 1 édifice théâtral soit com- 



plet sur tons points et devienne ceuvre d'art et mo- 
dèle de disposition ; c'est quand le monument, au 
lieu d'être construit par un particulier ou par une ad - 
iniiiislratiuii nécessiteuse, doit être élevé pur l'État ou 
par les grandes villes. Là il n'y a plu» d'eveusea à al- 
léguer; c'est lardent de tous qui doit servir à tous, 
et une petite économie réalisée sur les contribuables 
en particulier, les priverait lolis ensemble du bénclice 
de l'associai tu» centralisée entre les mains d'un pou- 
voir quelconque, pouvoir qui a, dans co cas, une 
mission à accomplir. Peu importent alors les opposi- 
tions qui peinent se manifester! peu importent les 
critiques acerbes i'l passionnées! il n'y a pas à hési- 
ter; il n'y a que deux partis à prendre : il faut faire 
Lion ou ne pas faire du tout; il faut su dégager com- 
plètement de l'entreprise, ou bien la faire réussir uu- 
tant que la forcu humaine peut y prétendre. Si une 
ville élève un tiléàtre, ce théâtre de quelque impor- 
tance qu'il soit, devra toujuurs Être en ruppurt avec le 
but, but modeste et restreint si l'on veut; mais but 
défini. Le monument sera de dimensions limitées, je 
le comprends; mais il devra toujours être un monu- 
ment. Si, au cmitrairo, c'est l'État qui so charge de 
l'édification, il n'y a plus de restrictions à faire. Il 
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faut que l'édifiée remplisse luutes les conditions im- 
posées, non-seulement convenance pour les specta- 
teurs, non-seulenieul respuel île ki dignilé ilu public ^ 
mais encore il faut qu'il suit œuvre somptueuse et du- 
rable, qui indique auv siècles futurs la période artis- 
tique diins laquelle il il été éditie. .Si \mis n'espérez 
pas réussir tout d'abord, si d'avance lu résultat vous 
parait incomplet rt n mipi'i un is , alors ;i l'emlez, ajour- 
nez, mais n'engagez pas inuon sidéré ment l'avenir. Je 
le répète, fuites bien, et construisez ai vous espérez 
réussir, abstenez-vous si vous eraignez d'échouer; 
mais l'occasion venue, allez en avant, et édifiez avec 
grandeur. 

Ce qu'un État doit à tous, ce sont les moyens de 
développer l'esprit de chacun; c'est le but de l'édu- 
cation, c'en est aussi le résultat; ce sont les jouissan- 
ces intellectuelles qui élèvent l'homme, et les jouis- 
sances matérielles n'ont d'autres missions que de 
délasser le cerveau et de lui permettre ensuite la plus 
libre évolution de la pensée. Avec le travail, qui est 
le devoir de l'homme, vient le repos qui en est le 
corollaire; non pas seulement le repos du corps indi- 
qué par la nature, mais le repos de l'esprit, qui se 
fuit principalement par le changement de la direction 
des idées. 

L'artisan se repose de la fatigue de son travail par 
le sommeil; mais il se reposo de la pensée qui le di- 
rige dans son labeur, par une pensée différente de la 

vive, doit changer aussi de sujets d'études et de dis- 
tractions, s'il ne veutétre bientôt épuise. Le littérateur 
doit parfois détacher son esprit de l'idée qui lui csl 
liimiliere, s'il veut lui donner du ressort et de la du- 
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fée. Que ''>' soil I amour ou 1 amitié qui changent le 
cours des pensées, que ce soit la contemplation des 
belles choses qui agisse, ce repos est indispensable. 
(Jf l'État ne peut donner à chacun la satisfaction de 
ses pensées intimes; il ne décrète pas l'amour, il ne 
pi'rjmiiliîue pas l'amitié; mais s'il ne peut même pas 
contraindre à la vue ou à l'audition des grandes œu- 
vres, il doit au moins donner les moyens do les voir 
ou de les entendre. L'État doit les musées, il doit les 
bibliothèques, il doit les chaires pu hliqucs et l'enseigne- 
ment primaire, il doit enfin favoriser l'essor de l'in- 
telligence littéraire et du goût artistique, e'est-à-dire 
les choses les plus nobles que puisse rêver le désir 
humain. 

A quoi servirait cette liberté tant recherchée et 
tant demandée si elle n'aboutissait qu'à des droits 
stériles? Les droits ne sont rien s'ils n'amènent à des 
satisfactions élevées. Je veux les législateurs pour dis- 
cuter nos lois, mais les lois ne, sont qu'un moyen; je 
veux un souverain pour gouverner, que ce souverain 
s'appelle peuple on empereur, mais le souverain n'est 
qu'un moyen; je veux la liberté pour tous, mais la 
liberté n'est qu'un moyen; le but c'est le bonheur ou 



blesse et la fierté intellectuelles. C'est là seulement le 
résultat, c'est ce qui doit m'interesser tout d'abord. 
Peu m'importe comment l'on parvient au but, si l'on 
y parvient sans forfaïre à la droiture; il n'y a pas de 
principes ol.ili^a [eircs pour diriger an peuple, il n'y a 
que la loyauté et la sincérité qui doivent régner sur 
tout. Mais en dehors de cette marche loyale et sin- 
cère, le reste est secondaire, et quant à moi, soldat 
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dans un corps spécial, je ne déserte pas mon dra- 
peau, et au lieu de met ire la politique égoïste avant 
l'art libéral, c'est l'art qui pour moi marche le pre- 
mier, comme doivent marcher en avant et la liltérii 
ture et la science, el tout te qui fait l'homme grand 
et la nation glorieuse, en dehors des théories sul>- 

Cela ne vient-il pas à dire que lorsque l'esprit d'un 
peuple peut être grandi, remué, noldcment ému par 
la grande littérature dramatique et la grande musique 
théâtrale, il faut le guider encore et encourager celte 
généreuse passion. Il l'uni. lui dire : « Oui, c'est là qu'est 
le bien; oui c'est là que la vie se manifeste sous une 
forme spéciale; ji il faut lui dire: « Aime et chéris ces 
nobles jouissances ; elles le feront meilleur, elles le 
diront qu'un souffle divin règne dans l'homme; e'est 
lui qui te domine en ces instants d'expansion, et 
fait de toi non plus l'auditeur indifférent de scènes 
banales, mais bien l'admirateur et le partisan de l'art 
ut de la littérature. ■ 

Mais pour inspirer tous ces sentiments au public, i! 
laul non-seulement des œuvres de génie, il faut aussi 
des interprètes de jrrand talent, il faut des acteurs et 
des «bailleurs, maîtres de leur art, et qui soient di- 
gnes de leur noble mission. De tels artistes sont 
rares, et lorsqu'ils sont trouvés, il est bien juste qu'ils 
reçoivent des émoluments en rapport avec leur me- 
rde, les chanteurs surtout, dont la vie artistique est 
bien limitée. Or puisque de uns jours l'Etat s'esl dé- 
gagé de ces questions personnelles et qu'il n'a pas 
tout entier à sa charge les artistes officiels, comme il 
a les professeurs, les fonctionnait et les généraux, 
ce, sont les entreprises particulières qui doivent paver 
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les traitements, cl ces traitement* leur scmi une 
grande oharge. De plus, les frais actuels de l'exploi- 
tation sont nombreux, et si l'on veut que les costu- 
mes, les décors soient parfaits, rjno les instrumentis- 
tes, les choristes, que toute la troupe cnlln soit exeel- 
lente, il sera impossible aux directeurs de satisfaire 
aux exigences du publie sous peine de se ruiner bien- 
tôt; voyant la faillite au bout de leur entreprise, ils 
se décourageront; au lieu de produire deB œuvre» 
belles, mais parfois incomprises et qui neleurcausenl 
qu'un déficit certain, ils changeront leurs affiches, et 
ils donneront, des pièces plus populaires, plus attrayan- 
tes pour la foule, en n'eollaiit «mai profita défaut d' hon- 
neur. Mais alors les grandes œuvres seront délaissées 
et le goût publie g'en ressentira. 

Il ne faut pas cependant qu'une nation s'affaiblisse 
au milieu de productions secondaires. 11 ne faut pan 
que les grandes œuvres disparaissent; il ne faut pas 
que la grande musique et la grande littérature diu- 
matiques tombent dans l'oubli; c'est le sommet de 
l'échelle glorieuse ; il faut que chacun puisse le gra- 
vir, et puisque ics particuliers serment parfois impuis- 
sants à faire dépasser les premiers échelons, il faut 
bien que l'État, qui a charge d'âmes, se fasse en par- 
tie lu dispensateur des lumières éternelles. 

Ce ne sont plus des œuvres mcrcaiililcs que l'on doit 
offrir à la nation; mais bien une chaire de liant ensei- 
gnement; ce sont de pures jouissances qui doivent 
être mises à la portée du plus grand nombre, et je 
voudrais même qu'elles lussent h la portée do tous. 
Je voudrais que souvent des spectacles gratuits fussent 
ainsi demies à la foule qui pourrait alors être en com- 
munauté d'idées plus intime avec les privilégies de lu 
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fortune. Je voudrais que l'enseignement public cl gra- 
tuit ries principi'^ indispensables lu!. complété par ren- 
seignement public cl gratuit ries grandes enivres artis- 
tiques et théâtrales, et que les opéras ou les belles 
pièces littéraires, lissent partie du patrimoine de cha- 
cun. Le plus grand nombre alors s'Iiabitucrait ainsi 
à comprendre dus beautés artistiques, qui lui échap- 
pent le plus souvent. 

Quoi qu'il en soit de cette opinion qui n'est que se- 
condaire dans ia théorie que j'e\pose, le Tait est que 
l'État doit eonserver les chefs-d'œuvre, qu'il doit les 
faire connaître et que dès lors, comme toute grande 
puissance, il doit le faire avec noblesse, grandeur et 
libéralité. Qu'il construise dune ces théâtres larges cl 
spacieux, hospitaliers aux hommes et aux œuvres, 
qui ne sont en somme que des musées littéraires et 
qui même, mieux que les musées artistiques, doivent 
attirer la foule. Ceux-ci, eu effet, sauf quelques galeries 
spéciales, n'abritent en résumé que des œuvres, non 
pas mortes, mais au moins d'un autre âge et qui ne 
saisissent qu'une portion du public. Les autres, au 
contraire, tout en donnant asile à des productions con- 
sacrées, abritent surtout l'art vivant et contemporain, 
ceint qui touche aux passions de chaque jour, et 
par suite ils doivent être d'une création plus immé- 
diate. 

Donc l'État me doit, à moi, peuple, les grands 
ibéâtres, les «rancis conservatoires littéraires et mu- 
sicaux ; j'ai le droit de connaître les gloires de ma pa- 
Irieetles gloires du monde entier, et si je paye de mon 
travail et de mon sang la dclteque je dois àmon pays, 
j'exige à mon tour que le pays me pave la sienne, et 
donne à mon esprit, désirem d'apprendre, une compen- 
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sution que je réclame et qui n'est que justice. C'est ainsi 
que chaque v illu aura son théâtre à elle, et que la ca- 
pitale aura ses théâtres à tous : les théâtres de pro- 
vince pour la diffusion des teu\ res, les théâtres de la 
capitale pour le point de repère, pour les traditions et 
la création centrale. 

En terminant ce chapitre d'introduction, je veux 
insister sur l'influence que les salles de spectacle 
peuvent avoir sur les œuvres qui sont représentées 
dans leur enceinte. Ce livre étant en elîet écrit sur- 
tout au point de vue architectural, il n'est pas inutile 
de montrer que l 'architecture n'est pas indifférente 
aux sentiments développés p;ir la littérature dramati- 
que, et que les productions sceniqiies peuvent se res- 
sentir des milieux où elles se produisent. 

Une salle est belle, de noble aspect, d'agréable con- 
fort et de couleur somptueuse, comme est par exem- 
ple celle de l'Opéra de Paris; les spectateurs qui y 
pénètrent subissent une espèce d'impression morale à 
laquelle ils ne peuvent se soustraire complètement. 
Ils se sentent entourés, environnés, par une sorte d'at- 
mosphère élégante qui influe sur leurs pensées, sur 
leur caractère, même sur leurs paroles et sur leur 
maintien; ils senlenL instinctivement qu'une certaine 
dignité est de circonstance et que trop de laisser aller 
serait inconvenant. Ce sentiment de réserve, cette di- 
rection élevée donnée à 1 esprit, qui naissent sponla- 

ilans la salle, vous prédisposent immédiatement à 
l'audition de grandes œuvres; l'influence du milieu 
roua domine, et tout ce qui vous en ferait brusquement 
sortir risquerait fort d'être mal venu et mal accueilli. 
On ne peut jamais se désintéresser complètement de 
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ce qui vous entoure; les plaisirs ou les peines que 
l'on ressent sont excités ou amoindris suivant le ca- 
ractère (ie l'endroit où l'on se trouve, si même ils ne 
sont pas pervertis et troublés dans leurs manifrsta- 
tions. Je délit', bien que l'un elianle avec lui un tir pro- 
fiuiJÎK dans une brillante salle de bal, ou que l'on 
danse avec entrain dans une pièce reveluc de ten- 
tures funèbres; les milieux sont là qui vous prédispo- 
sent fatalement à la joie ou à la douleur, et tous vos 
raisonnements, loule Miliv philosophie, seront impuis- 
sants pour vous faire dominer eelte influence. 

On comprend dis lors que lorsqu'une salle de 
spectacle est (l'un bel aspect et d'une belle composi- 
tion, il faut que les «livres jouées sur la scène soient en 
rapport avec la splendeur (le l'arcliitee! lire, et que les 
impressions qu'elles doivent vous faire éprouver ne 
soient pour ainsi dire que la continuation des impres- 
sions premières qui ont été développées en vous par 
la décoration architecturale. Le caraclère de la pro- 
duction peut néanmoins se diversifier; car l'art peut 
être grand cl beau de Lieu des manières; le ballet com- 
me le chant, la comédie eumine le drame, les décors cl 
les costumes même peuvent avoir leur noblesse; il s'a- 
git seulement que l'art soit bien représenté. Mais, art 
sérieux ou aimable, art imposant ou familier, il doit 
toujours être assez, élevé pour ne pas froisser les sen- 
timents primitifs, mis en éveil chez les spectateurs par 
la décoration noblr et suuiptuiaise de la salle. 

Jouez par exemple à l'Opéra ces pasrpiiuades si bien 
accueillies sur des petils théâtres; jouez des parodies 
ou des farces de bateleurs, il n'y aura qu'une voix pour 
repousser ces bouffonneries intempestives, et tel qui eût 
ri de bon cœur aux pièces fanhusislcs représentées au 
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l'alais-Hoial, se sentirait tout décontenancé et attristé 
si Garaud, Minard el C" venait se produire sur la 
scène oit se chante Don Juan ou les Huguenots. C'est, 
je le répète, que le milieu où l'on se trouve prédis- 
pose à des sensations spinales, et que ce qui est bien- 
venu alors qu'on se sent disposé au sourire est impor- 
tun alors qu'on est porté à la rêverie. 

Le phénomène inverse, l'influence delà pièce sur 
la salle, est moins immédiat, et si l'on doit toujours 
regretter un marque d'hanimnie entre ces deux divi- 
sions caractéristiques, il n'en est pas moins vrai que 
les irrani.li-.-7 cl belles irinres sceniques poiisenl causer 
une puissante impression malgré la pauvreté des en- 
ceintes où elles sont représentées; des granges et des 
abris bien modestes ont servi de cadre auv pièces de 
Shakespeare, et ei-la néanmoins a été impuissant à leur 

Cela se conçoit ; c'est qu'en résumé la pièce est le 
point principal de l'attraction du spectacle, et que 
l'architecture n'est que le point secondaire, l'accom- 
pagnement du premier; or, s'il est illogique et par 
suite déplaisant que l'accompagnement dépasse en ri- 
chesse ce qui doit nécessairement dominer, la richesse 
peut très-bien se manifester dans le point principal el 
cire absente dans ce qui l'acci'iupu^nc. Une femme, je 

étoffes, les plus beaux diamants font partie de son 

voir la beauté personnelle; supposez-la, vieille, diflbr- 

si riche parure n'abrite qu'un laideron. Au contraire, 
supposez une femme de formes parfaites, de noble dé- 
marche, de traits élégants; quelle que soit la pauvreté 
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de sa mise, vous pourrez regretter le peu de goût de 
son ajustement, mais sa beauté personnelle n'en sera 
pas atLeinte et elle résistera même aux guenilles qui 
couvriront son corps. 

Dans le premier cas, c'est l'influence de la salle sur 
l'œuvre dramatique qui doit être en rapport d'harmo- 
nie, avec l'architecture*, dans le second, e'estriûfluouce 
de la pièce sur la salle qui peut très-bien être oubliée 
lorsque l'œuvre scientifique attire toute l'attention. 

De tout cela il découle nettement, je suppose, que 
si une grande œuvre dramatique peut se produire sur 
n'importe quelle scène, d'un autre coté, cette produc- 
tion sera surtout sollicitée lorsque de grandes et belles 
salles seront édifiées et que, dans une certaine me- 
sure qu'il est bon de ne pas dédaigner, l'architecture 
des théâtres provoquera la création et le développe- 
ment de la littérature dramatique en même temps 
qu'elle dirigera le goût publie vers l'art élevé, puis- 
sant et moralisateur. 

El maintenant que j'ai indiqué le rôle, la mission 
de l'arcbitecture théàlrale, je vais entrer dans l'exa- 
men de détails plus techniques, et étudier tous les 
points qui se rapportent à la disposition et à la com- 
position des salles de spectacle, en supposant toutefois 
que cette étude est faite pour un édifice de premier 
ordre. La question pourra ainsi Être plus ample et 
plus développée, et il sera toujours possible de la di- 
minuer, et de la simplifier, si elle ne doit s'appliquer 
qu'à des théâtres d'un ordre inférieur. 
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DESCENTES JL COUVERT. 



iiccs public* nu privés nu remonte pas à un grand 
nombre (Vannées. Dans les tlicE'itn's en particulier (sauf 
les descentes à couvert lie San Carlo, à Naples, et du 
grand théâtre d'Alfieri à Turin;, on n'a guère employé 
cet appendice que depuis cinquante ou soixante ans 
au plus. Or, dans le3 arts, et surtout dans les arts 
pratiques, toutes les questions ne se résolvant que peu 
ii peu, celle-ci n'a pas encore une solution complète; 
bien des essais ont été tentes, bien des moyens ont 
été mis en œuvre; mais jusqu'à présent, il n'en est 
pas résulté Je principes bien arrêtés sur les meilleures 
dispositions à donner à uetlo important!: ailjiini.'tiuu. 
En effet, chaque parti adopté a ses avantages et ses 
inconvénients qui peuvent n'opposer les uns aux au- 
tres, et l'architecte ayant à satisfaire à un usage encore 
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mal défini, peut hésiter et n'arriver en somme qu'à 
un compromis provisoire, là où il faudrait une solu- 
tion définitive. 

Uuot qu'il en soit, depuis la création des descentes 
à couvert, cette partie du monument tant en France 
qu'à l'étranger, a été disposée' de trois façons earac- 
léi'istiqiies : elle a été placée, on devant l'édifice, ou 
sous une partie du théâtre, ou enfin sur les pallies 
latérale». Comme il n'j a guère d'autres moyens d'in- 
stallation, sauf les variantes du procédé, on peut en 
conclure qu'on a tout essayé, et qu'il faut, non plus 
chercher des emplacements nouveaux, mais étudier 
parmi les enijilai'i'mciits déjà adoptés ceux qui pa- 
raissent devoir être préférés. Pour cela, il faut com- 
parer les qualités et les défauts de chaque parti, et se 
résoudre ensuite pour l'un d'eux. C'est ce que je vais 
lâcher de faire avec impartialité. 

Les desciuiles à eoineit placées au devant des édi- 
fices, soit tout à l'ait à l'cxlérieur, soit sous le premier 
portique d'entrée, ont l'inconvénient grave de s'op- 
posera la libre entrée et à la libre sortie des piétons. 
Un effet, ceux-ci rencontrent entre la façade et les por- 
tes du premier vestibule la file des voilures engagées 
sous l'abri. Cet obstacle est d'autant plus grand qu'il 
n'est pas fixe, et que le mouvement des véhicules qui 
déposent ou prennent des .-pce la tours, est, sinon tou- 
jours dangereux, au moins fort ineommode; il faut, 
attendre l'occasion pour se faufiler entre deux équi- 
pages; ii faut se guivr des roues, des chevaux, même 
du fouet dea cochers, et franchir une barricade mou- 
vante pour entrer au théâtre ou pour en sortir. Cet in- 
convénient est surtout très-grand à la sortie, là où une 
espèce de confusion règne toujours; on se divise ou 
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trer ou l'on 


craint (le se perdre; chacun enfin court i 


in peu affolé 


jusqu'à ce qu'il ait traversé la foule ou 


rejoint son 


équipage, pendant que d'autre part tous 


les véhicules 


sont arrêtés à chaque instant par la cr 


ainte qu'ont 


leurs conducteurs de froisser quelques pi 


<~ "j> 


donc là un inconvénient manifeste. La ; 


'outine a faii 




lais celui qui 


cherche à agencer le mieux, possihle les 


services pu- 




: admis, ne 


doit pas être dominé par cette routine qi 


li se modifie 



peu ii peu lorsque les avanla^os de la modification 
viennent à être reconnus. 

Si, en ce qui touche la facilité de tous, la descente 
à couvert placée sur le devant des théâtres n'est pas 
irTepmelialde, ou [ii'iit eiu-nre lui rr | u'i irl i. -r un détint! 
en ce qui louche l'art en lui-même. En effet, la des- 
cente à couvert ainsi pincée supprime f'mvémenl en 
toutou en partie les marelles <ui perrons qui pourraient 
accompagner le monument, il faut que les voitures 
pour circuler facilement et rapidement trouvent le ni- 
veau du portique d'abri sensiblement au niveau du 
sol environnant, et celte condition amène à faire par- 
lir iriiEtit'duLleint'Ji! du sol mémo le pied de l'édifice. 
Certes, il n'est pas indispensable qu'un monument 
suit élevé au-dessus d'un perron pour être parlait. Le 
Garde- Meuble, ht colonnade du Louvre naissent au- 
dessus de terre sans soubassement ni degrés; néan- 
moins, dans bien des cas, et lorsqu'un édifice doit 
avoir une certaine hauteur, il y a bénéfice et conve- 
nance architeclurale à l'exhausser de quelques emraar- 
cliements. Dans un théâtre, cette condition est même 
presque indispensable, lin grand perron qui se déve- 
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loppe et -s'élève au devant de l'édifice forme ainsi, et 
bien mieux qu'un trottoir rasant la terre, un grand 
vestibule en plein air, où, lorsque le temps le permet, 
un peut se réunir à l'entrée ou à la sortie et se remettre 
en lialeine, soit avant d'entrer dans le théâtre, soit 

Le seul cas où la première disposition a un avantage 

complètement au devant de l'édifice, sans aueune eons- 
truction qui en entrave les abords, et qu'une simple 
marquise, sans supports verticaux, fait ù elle seule 
l'ollice d'abri. De celle façon au moins, ln circulalion 
des voitures est plus rapide, et, si ces voitures s'op- 
posent toujours a lu sortie des piétons, elles laissent 
au moins plus libre le portique d'entrée qui remplaee 
n peu près, dans te eas, le ^l'and perron dont je viens 
déparier. Hais quelle làrbeuse addition que ees auvents 
aeeolés à une façade qu'ils eoupent en deux tranches ! 
C'est de l'areliilei-tiire utilitaire, suit, et je comprends 
même que bien des esprits sacrifient l'art à cette con- 
dition pratique; mais l'artiste ne doit se résoudre à 
mettre eet art tout à fait de côté que lorsque cela est 
absolument indispensable... et encore!... 

sèment d'un auvent suspendu au devant de l'édifice, 
et peut-être même y aurait-il dans cette installation 
un motif intéressant à trouver et à étudier. Mais l'in- 
convénient initial de la disposition qui, facile aux 
Voitures, est préjudiciable aux piétons, doit cn^a^er à 
renoncer à ce parti, parti bien souvent pourtant im- 
posé aux arc bitec tes par suite de l'insuffisance du ter- 
rain qui leur est assigné. Mais, comme il est convenu 
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que je parle d'un théâtre idéal que rien ne gène, que 
rien n'entrave, ai la pratique amène à repousser 1 n 
théorie, il est bon tout au moins de la faire connaître. 

La seconde inslallation des descentes à couvert est 
celle qui a lieu sous l'édifice, sous un grand perron 
monumental, conmiean théâtre lin , al de Berlin, ou sons 

diviser la circulation des i uilures et des piétons ; niais 
si cette circulation est plus l'utile cl plus sûre, cet avan- 
tage est liien diminué par l'aspect triste et mesquin de 
c;s loup* couloirs de descente qui ne peuvent jamais 
avoir une grande hauteur et qui livrent passage à des 
courants d'air incommodes r[ dangi'[V!i\. Ces passages 
n'ayant pour eus ni dignité ni ampleur, causent une 
impression pénible et soril souvent délaissés par les 
abonnés, qui préfèrent encore faire quelques pas à l'air 
libre pluloi que de descendre dans un couloir triste, 
solitaire et malsain. 

Le théâtre Italien, à Paris, a depuis longtemps re- 
noncé à se servir de la descente à couvert établie sui- 
vant ce système et qui, maintenant, est convertie en 
déitagi-nieiils utilisés pour la sortie, et la descente à 
couvert du théâtre de Berlin ne jouît pas d'une grande 

pOpulTilé. 

Cependant, la descente à couvert du théâtre de Tu- 
rin a un aspect assez grandiose. Cela tient à ce que 
l'entrée des piétons et des voitures se lait latéralement 
et de telle sorte que les passages divers ne sont sépa- 
rés les uns des antres que pur les piédroits i les arcades. 

qni se développe eu quinquoiiee. Malgré cette dispo- 
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sition moins mesquine qu'ailleurs, il existe encore un 
inconvénient qui doit faire repousser ce parti. Ces 
]j asi*;t!(o s étant installés juste au-dessous de la salle, 
le bruit des voitures réjicii'ii to par les éebos des voûtes 
se l'ait entendre à l'intérieur, et comme les équipes 
arrivent souvent pendant la représentation, celle-ci 

on ne pourrait la mettre sous la seène qui doit descen- 
dre en eontre-bas du sol, ni sous les escaliers, qui doi- 
vent partir do fond, mais seulement sous les foyers ou 
vestibules de la façade. .Mais là, alors, il n*v aurait 
plus qu'une variante de la descente à couvert placée 
au devant des édifices, et à moins de supposer que les 
issues de la façade sont inutiles, les piclons devraient 

Celle seconde disposition , sauf le cas de forée ma- 
jeure, doit doue eueore être rejetée comme sujette il 
de graves inconvénients. 

Le troisième système, qui consiste à placer les des- 
centes à couvert sur les cotés de l'édifice comme au 
théàlre de Dresde récemment incendié, paraît préfé- 

entrent par de\anl, les voitures arrivent latéralement, 
et la rencontre de ces deux catégories différentes devient 
presque impossible. De plus, si l'on construit ees des- 
centes à cuiiuTt, ainsi placées, suivant nue ordonna née 
monumentale, on fournit aux façades latérales un mo- 
tif heureux et décoratif, qui en rompt la monotonie 
presque obligée. 

Mais, bien qu'en principe l'adoption des descentes 
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à couvert latérales paraisse devoir rallier les esprits 
pratiques, il n'est pas inutile de se rendre compte des 
diverses places de côté que ces descentes peuvent occu- 
per et des inconvénients ou des avnnlriges que ces pla- 
ces peuvent présenter. Or, ces divers emplacement, 
sauf quelques petites niudifiealions insignifiantes, se 
réduisent principalement à deux ; les descentes à cou- 
vert peuvent se placer aux extrémités du grand ves- 
tibule d'entrée, ou elles peuvent s'inslaller vers le 
milieu ili' ['édifia.', » [n'u près lui drui'. de la salle. 

Le premier emplacement est sans contredit le meil- 
leur au point de vue de la circulation. Supposons que 
les voies qui flanquent latéralement le théâtre soient 
couvertes sur le prolongement du grand vestibule par 
deux espèces de porches ou d'arcatures; ces voies 
seront tout aussi dégagées qu'avant celte adjonction, 
seulement, à ce point donné elles seront à l'abri de 
la pluie; les voilures pourront s'arrêter sous ia voûte, 
comme par exemple sous les nouveaux grands gui- 
chets du Louvre, et les personnes pourront descendre 
à couvert et entrer directement dans le grand vesti- 
bule, pendant que les piétons y entreront diieclemeiil 
par la façade. Les voitures une fois libres continuent 
leur roule, débarrassent la grande arcade cl quittent le 
théâtre eu laissant aux voitures suivantes, une place 
facile et sûre. Certes rien ne peut remplacer de prime 
abord cette disposition, dont malheureusement il n'j 
a guère d'exemple, saufpeut-Ètre au théâtre de Copen- 
hague, où les descentes à couver!, placées en saillie sur 
les angles du vestibule, indiquent le rudiment de ce 
principe. Quant au grand molif de ce système, le 
seul qui existai jadis était placé à l'Odéon à droile 
et à gauche de la façade, à l'entrée des rues Corneille 
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et Rotrou. Deux grands arceau* étaient établis et 
laissaient circuler librement au-dessous d'eux les 
véhicules qui contenaient les arrivants ou recevaient 
les sortants. Cela a duré ainsi un certain temps; puis, 
je ne sais par quelle raison, ce grand motif a dis- 
paru. Il Faut le regretter, là surtout où rien ne vient 
le remplacer. C'était un exemple typique d'une dispo- 
sition rationnelle, et de nos jours, où l'esprit pratique 
est en éveil, il eût servi sans nul doute à donner 
d'utiles enseignements. Mais enfin, si l'exemple a dis- 
paru, la théorie subsiste toujours, et ce système de 
eomposition est certainement fort recoin mandat) le. 

Il se peut que j'eusse adopté cette disposition an 
nouvel Opéra, si le terrain des abords eût été dispo- 
nible. Si les rues avoisinatilos au lieu d'appartenir à 
la ville eussent appartenu à l'État, il m'eût été 
permis de jeter à droite et à gauche du monument de 
grands ponts-abris, allant de l'édifice aux maisons 
voisines; mais l'espace manquait; il n'y avait pas à 
songer à la réalisation de cette idée. Cependant si les 
circonstances changeaient, si l'avenir disait que là est 
la solution du problème, rien n'empêcherait un joui' 
de construire ces grands abris, et le raccord se ferait 
facilement au droit des parlions latéraux qui flan- 
quent la façade principale. 

Néanmoins, je ne ine plains pas trop de cette en- 
trave, car on pouvait hésiter encore sur cet emplace- 
ment, qui n'est peut-être pas complètement irrépro- 
chable. Si au point de vue théorique de la facilité des 
entrées, cette disposition paraît la meilleure, il faut 
néanmoins tenir compte de divers inconvénients, qui 
ne se produisent pas lorsque la descente à couvert est 
placée sur le flanc central de l'édifice. 
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.le ne parle pas île l'interruption de l'entrée princi- 
pale des galeries de la queue, dont la place sera desi- 
gnée plus loin, parée qu'en général l'entrée de la 
partie du public, qui ne tient sous ees galeries, se fait 
ayant l'arrivée des voitures. le ne parle pas non plus 
de l'abri incomplet que puniraient offrir de semblables 
refuges ; cette insuffisante d'abri ne se produirai! que 
si l'arcade de descente aiait peu de profondeur, mais 
en la supposant de 15 ou 20 mètres et même plus, la 
pluie ne pourrait arriver jusqu'au point de descente et 
l'on serait à peu près suffisamment garanti. Je veux 
signaler seulement l'inconvénient le plus gl and, celui 
qui pourrait faire repousser l'installation proposée. 
C'est la nécessité pour les arrivants en voiture de tra- 
verser le vestibule, déjà rempli de piétons, pour se ren- 
dre aux escaliers. En ce qui regarde la circulation à 
l'arrivée, il y a déjà là un défaut ; mais e'est principa- 
lement à la sortie que ee défaut s'accentue. Pour aller 
regagner sa voiture il faudrait traverser la foule des 
piétons, qui se dirigent toujours précipitamment vers 
les sorties, et ce passage déjà désagréable pour tous, 
serait surtout fort ennuyeux pour les femmes dont les 
toilettes seraient froissées par cette Huile mouvementée. 
Or il n'y a pas moyen d éviter complètement cette 
promiscuité ; de la descente principale é'.ablie à l'es- 
calier central il faut arriver aux points latéraux, et 
cela ne peut se faire qu'en traversant le tlot de ceux 
<|ui, des escaliers latéraux, se dirigent sur la façade 
principale. 

Ce croisement de direction auquel on ne peut remé- 
dier qu'en sacrifiant la liberté de circulation naturelle, 
est donc un inconvénient manifeste, qui, malgré les 
mérites do l'installation latérale antérieure, doit faire 
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hésiter avant d'adopter ce parti. On ne pourrait trouver 
que de* palliatifs pour s'opposer à la rencontre des 
deux courants contraires de la foule qui, quoi qu'on 
l'aase, se couperont à un instant donné, et qui amè- 
neront, non pas des désastres, mais .-m moins des dés- 
agréments. 

\jl descente à couvert placée latéralement et à dis- 
tance de l'entrée, comme elle l'est à l'Opéra et au 
théâtre de Dresde, n'a pas cet inconvénient signalé : 
de cette façon et) effet il ; a deux entrées et deux sor- 
ties distinctes: les piétons au devant, les gens à voi- 
tures au centre, et les deux catégories se séparant 
lorsque la direction change. Je dirai plus loin ce qui 
doit se faire pour séparer ou pour réunir à un instant 
donné ces deux foules duerses ; cela est de la plus 
grande simplicité. Pour l'instant je me borne à la 
partie extérieure et je constate qu'au moins au point 
de vue de la circulation facile et divisée, la séparation 
complète et éloignée des diverses entrées résout le 

La descente à couvert ainsi placée aurait son maxi- 
mum d'utilité, si les abords et.aienl disposes de façon 
à aider à cct'e installation ; c'est-à-dire si aucun ob- 
stacle n'empêchait les un turcs de pénétrer directement 
et facilement sous l'abri latéral. Lorsque je parlerai 
des abords, je dirai ce qui me parait convenable ou 
tout au moins désirable. Je ferai remarquer seulement 
en passant qu'à l'Opéra les abords sont mal disposes 
à cet effet, que les rues obliques amènent les voitures 
à effectuer des mouvements obliques, et bien que cette 
difficulté soit moins grande qu'elle no peut le paraîtra 
elle est toujours en somme et réelle et fâcheuse. Mais 
enfin en supposant cette question particulière écartée, 
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isn supposant que lus abords n'apportent aucune 
entrave, je pense que l'installation des descentes à 
couvert sur le liane «entrai du l'édifice offre une solu- 
tion qui a de grands avantages. 

Quoi qu'il en soit, et malgré l'adoption quej'ai faite 
d'un système qui m'a paru devoir prévaloir, et par les 
conditions pratiques qui m'étaient imposées et par le 
raisonnement tait seul, j'ai cru devoir développer 
toutes les idées qui me sont venues au sujet des divers 
emplacements, afin que si d'autres artistes sont plus 
libres dans la disposition de ces dépendances, ils 
puissent chercher mieux et faire autrement, s'ils pen- 
sent que j'ai mal fait. 

Mais en admettant l'installation de la descente à 
couvert telle que je l'ai supposée, il n'est pas inutile 
de rechercher quelles sont les dispositions p; u ■ 1 î i- 1 1 1 i è r ■( ■ s 
que l'on peut lui donner. Cette question est plus facile 
à résoudre que la question d'ensemhle, et, hien que je 
reconnaisse que plusieurs solutions soient possibles, 
je me bornerai néanmoins à indiquer celle qui me 
paraît préférable, non pas tant pour prétendre l'im- 
poser que parce qu'elle me parait logique en tous 

Quelle que soit la forme, quel que soit le parti 
adopté pour la composition de cette descente, il est 
indispensable qui; l'entrée soit éloignée de quelques 
mètres du mur latéral du monument, afin de laisser 
entre ce monument et le» voitures un espace suffisant 
pour permettre aux curieux ou am employés de"sur- 
veiller l'arrivée des équipages avec grande facilité, et 
sans crainte d'accidents. Cela ne se discute pas et va 
de soi ; si les voilures rasaient le mur latéral de l'édi- 
fice, la moindre déviation dans la marche exposerait 
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le véhicule à des chou» désagréables, pendant que 
cela empêcherait Inut service d'un eèlé de ce véhicule, 
sous peine de blesser les iuifiruduols qui se trouve- 
raient pris entre la file des équipages et la paroi <lt' 
l'édifice. Tout cela est tellement évident qu'il ne 
peut y avoir aucune indécision à cet égard, et que 
la première condition de détail est qu'il faut que 
l'entrée des voitures soit a quelque distance de l'édi- 
fice. 

Ceci admis, il faut s'occuper des dimensions géné- 
rales de l'édicule all'eclé au service de la descente. Il 
n'y a pour cela aucune règle fixe, ni même théorique, 
c'est la pratique seule qui peut amener à résoudre la 
question. Or cette pratique indique que lorsque plus 
de quatre ou cinq voitures sont en file, il y a emharras 
et confusion dans leur recherche. 11 vaut bien mieux 
attendre dans une salle spéciale l'instant d'arrivée de 
sa voiture, et ne sortir que lorsqu'elle est presque 
au devant de la porte; de cette façon il n'y a pas 
d'hésitation; le temps du chargement est diminué et 
la circulation se fait plus facilement. D'après ces rai- 
sons, la longueur d'une descente à couvert ne doit 
pas excéder 'J5 on 30 mètres. Au-dessous de ces 
dimensions on risquerait d'attendre trop longtemps 
sa voiture ; au-dessus on risquerait de la rechercher 
difficilement. 

11 est également utile que l'entrée et la sortie de la 
descente à couvert ne soient pas assez larges pour 
livrer passage à deux voitures de front; car il pour- 
rait s'établir alors et malgré la surveillance, deux files 
latérales cl. parallèle.-, qui rendraient I res-dangercuse 
la montée en équipage, si le véhicule recherché était 
sur la seconde file (ce qui, soit dit incidemment, pour- 
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rait se rencontrer sous Ips grands guichets dont j'ai 
parlé pins haut, et ajouterait encore une raison an 
rejet du système). Il paraît nécessaire pour obvier à 
cet inconvénient qu'une seule file se produise, non 
facultativement, mais nécessairement , et pour cela il 
faut ôler tout prétexte à la formation de la seconde 
file. C'est te qui a lieu si l'entrée de la descente à cou- 
vert n'a que la largeur indispensable à la tireulalion 
(l'un seul véhicule. 

Mais si l'cntivi' dail être limitée comme dimension, 
il est bon qu'il n'en soit pas de même au point cen- 
tral. En effet les voitures ne. se chargeant pas unifor. 
Elément, la seconde, je suppose, peut être prête à 

sans attendre le chargement complet d'une série. Il 
faut donc pour cela que l'espace central soit aBsez 
vaste pour que les voitures, une fois chargées, puissent 
quitter la file et sortir de la descente à couvert. Cela 

partie centrale du motif un espace sullisant pour que 
les voilures puissent manœuvrer facilement, et des 
sorties assez nombreuses pour donner passage aux 
équipages qui quitteront la lile. 

Cela peut s'effectuer de plusieurs façons. C'est au 
goût et au raisonnement do l'architecte qu'il appar- 
tient de donner la forme et les dimensions exigées 
pour ce service. Cependant la forme circulaire parait 
tire une des plus convenables, parce qu'il y a tou- 
jours ainsi des sorties qui s'offrent presque perpendi- 
culairement à la direction des voilures qui quittent 
l'abri. C'est le parti qui a étéadoplé au nouvel Opéra, 
et la pratique dira s'il est bon ou mauvais. 

3 
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Tous les services dont je viens de parler s 'adressent 
h la sortie spéciale des personnes qui ont leurs voi- 
tures en attente. On comprend que si des voilures 
non retenues venaient faire la queue sous la descente 
à couvert, il y aurait de grandes peH inhalions dans la 
régularité du service, à moins que les voilures de 
place ne vinssent qu'après les voitures de maître, ce 
qui est inadmissible au point de vue des convenances 
des spectateurs, qui tous doivent avoir les mêmes 
droits. 11 faut donc alors pour éviter les embarras ou 
le iïoissemenl des spectateurs, remédier à ces incon- 
vénients. Cela peut se faire seulement de deux façons : 
ou affecter un endroit spécial pour les voitures non 
retenues d'avance, ou faire retenir celles-ci qui, dès 
lors, feraient naturellement partie de la série des équi- 
pages individuels. Celle seconde méthode serait sans 
doute la meilleure en bien des cas, et il serait de la 
plus grande facilité d'élidilir dans le lliéàlrc même 
un service spécialement chargé de la location des voi- 
tures. Les employés remettraient le numéro de la voi- 
lure retenue en même temps à peu prés que sVfieclue 
la remise des vêlements, et chacun alors, sans ennui, 
sans embarras, et avec certitude, attendrait dans des 
salles ad hoc l'instant où il serait prévenu de l'ar- 
rivée de la voiture, sous l'abri de la descente à cou- 
Mais cela est surtout affaire d'administration, et on 
ne peut forcer les gêna à retenir d'avance une voiture, 
lorsqu'ils ne sont pas encore décidés sur le genre de 
locomotion qu'ils prendront à leur retour; il faut donc 
supposer que chacun veut faire à sa fantaisie et laisser 
aux spectateurs la faculté de prendre eux-mêmes le 
véhicule qui doit les ramener chez eux, c'est-à-dire 
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que dès lors il faut établir un cm place] lient où les 
voitures publiques puissent stationner ii proximité Je 
la sortie du théâtre. 

Si le terrain le permettait, si les aborda étaient com- 
plètement libres, ce qui sans nul doute paraîtrait le 
plus -commode, serait d'établir une galerie spéciale 
où les voitures de place, suivant en file, vinssent se 
planer à provimilé. d'une des sorties du tl i ùeï l i-o . Mais 
celte galerie aurait surtout suri maximum d'utilité au 
point où les spectateurs quitteraient le théâtre pour 
lEîpner laxoilure, c est-; i-( lire qu'elle pourrait se H - 
miter en somme à un abri d'une dimension restreinte. 
Or, eet abri ne pouvant s'installer au devant de l'édi- 
fice pour les raisons déjà dites, cl ne pouvant non plus 
s'installer au point central de l'édifice puisque ce 
point est occupé d'un roté par la descente à couvert 
des voilures, et de l'autre, comme nous le verrons pins 
loin, par un service spécial, il ne reste de disponible 
que les parties aux extrémités du grand vestibule, c'est- 
à-dire que l'on retombe dans une des dispositions ci- 
dessus décrites, et qui ne peut avoir tout son effet que. 
si les abords et les maisons voisines font partie ad- 
ministrative du théâtre. C'est donc en ce point que 
devrait s'installer dans un théâtre le service des voi- 
tures de place, abrité, si cela est possible à l'architecte, 
à l'air libre, si cela lui est imposé par les exigences de 
voirie; dans tous les cas le passage à l'air libre n'au- 
rait tout au plus que la largeur du trottoir, et, tout en 
regrettant que l'installation ne fût pas tout à fait com- 
plète, elle pourrait néanmoins être considérée comme 
à peu près suffisante, puisque les personnes qui crain- 
draient de traverser au grand air ce petit espace dé- 
couvert, auraient toujours le moyen de faire retenir 
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une. voilure qui les attendrait sous la descente à cou- 
vert principale. 

Ajoutons encore qu'il ne faut pas disséminer ce ser- 
vice, c'est-à-dire qu'il finit que la montée en voiture ait 
lieu d'un seul eôlé. Cela s'explique pour deux raisons : 
la première c'est qu'un côté, le côté droit, je suppose, 
riant affecté aux voilures retenues et. aux équipages 
spéciaux, il ne faut pas que la circulation de ces voi- 
lures soit entravée par celle d'un autre ordre de voi- 
lures manœuvrant ditlnromieiit ; puis si les voiture; 
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les voitures accumulées de l'autre côté. 11 faut donc 
trois divisions bii'n distinctes ': les piétons au devant, 
It's voitures retenues d'un coté, cl les voitures publi- 
ques de l'autre; avec cela, nul embarras et nulle en- 
Maintenant, indépendamment de tous les systèmes 
que je viens d'essayer de décrire et d'expliquer, il ea 
est un encore qu'il n'est sans doute guère possible 
d'exécuter, soit parce que les abords du théâtre s'y 
opposent, soit parce que cela exigerait un terrain trop 
considérable. Ce serait rétablissement tout autour de 
l'édifice d'espèces de grandes rues couvertes, comme 
celles des halles par exemple, ou comme les gares de 
chemins de fer ; la circulation des voitures serait réglée 
suivant le meilleur mode, mais quels que fussent les 
endroits où la sortie s'effectuât, on serait sûr au moins 
de descendre à l'abri. 
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Ce grand établissement ne aérait pas indemne de 
quelques inconvénients. Il en ea Userait l'édifice t-t 
pourrait par cela même nuire à quelques services in- 
térieurs; puîa cet encaissement encore empêcherait le 
monument d'être vu du l'extérieur, puisque cet exté- 

inlereepieraient les regarda, à moins que des rues in- 
dépendants des grands abris n'entourassent à leur 
tour tout l'ensemble; mais alurs un rêve un pou l'im- 
possible, et la question d'art serait peut-être compro- 
mise par une composition qui changerait le caractère 
primordial du monument et lui donnerait sans cloute , 
l'aspect d'une grande halle. 

Néanmoins, en supposant 1rs portiques établis sui- 
vant une ordonnance monumentale, en diversifiant 
d'aspect les divers espaces devant servir à divers ser- 
vices, en étudiant eulin d'une façon grandiose et ar- 
tistique tous les éléments de cette donnée, il ae pour- 
rait que l'on arrivai ainsi ii créer un édilice original, 
et si jamais uu architecte avait à la l'ois tout l'argeni 
et tout le terrain nécessaires pour construire un grand 
théâtre, il devrait au moins reporter sa penaée sur 
cette vaate disposition, qui a sans contredit l'avantage 
d'être un parti très-accusé. 

On voit, par ce que je viens de dire, que la question 
des descentes à couvert peut uuiir plusieurs solutions ; 
chacun cherche de son coté, fait de son mieux et lâche 
de vaincre les difficultés qui ae présentent de toute 
part. Mais enfin le parti indiscutable, la formule, pou- 
adjonction d'un théâtre en. ce qui- touche la disposi- 
tion utile, peut très-bien Être discutée tout autant par 
les abonnés, les spectateurs, le publie enfin, que par 
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les architectes, il ne serait pas inutile que chacun dit 
son mot sur cette question, en le l'jiison liant toutefois; 
puis si l'on parvient à être d'accord sur lu système, si 

et h l'habiller suivant une ordonnance artistique et 
monumentale. 

Pour compléter tout ce qui se rattache aux des- 
centes à couvert, il resterait riu'nni à parler de la des- 
cente à couvert du chef de l'État ; mais il vaut mieux 
la réserver, pour la reporter nu chapitre où il sera 
question île l'ensemble de tout ee service spécial. 

Quant à la descente à consei l des artistes, comme 
elle n'est en somme nllVctéu qu'à un service restreint, 
elle peut Être réduite à un simple porche, ou à uni 1 
simple marquise, et rentrer dès lors dans les condi- 
tions d'installation journalière ; il est par conséquent 
inutile de s'y arrêter. 

Je borne donc là en rhnpihv, déjà peut-être trop 
développé, et je serai très- heureux si la question que 
je soulève et qui est en somme fort importante, peut 
être discutée et résolue par quelijues-uns, au profit de 
tous. 
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VESTIBULES. 



Les vestibules de presque tous les théâtres construit! 
actuellement, soit en France, soit à l'étranger, son: 
mesquins, petits, embarrassés; ils n'annoncent pai 



ceptions : l'Odéon, qudqiifs-mis des uomeaux ihéAlivs 
parisiens, le tliéàlre de Bordeaux, le théâtre Carlo Fc- 
lice à Gênes, celui de Munich et d'autres encore, ont 
des vestibules sinon grandioses, tout au moins con- 
venables, mais j'énonce surtout une généralité afin de 
ne pas me perdre dans les détails et je constate !e fait, 
que les vestibules, dégagements et services publics 
d'entrée et de sortie, sont insuffisants dans le plus 
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grand nombre des théâtres. Je constate qu'ils man- 
quent de grandeur absolue ut rulatïve, et que le plus 
souvent ils BODt encombrés par dus constructions pro- 
visoires, des barrières mobiles, ou dus dépôts d'objets 



e liberté: uns ceinture de déijyge- 
et contournés, vous entoure de 
; isolé du grand air, de l'espace, 



où du moins la vue peut s'étendre, a l'air, plus sain 
peut-être, mais emprisonné, de couloirs sans vues el 
sans accès, r'uulu du grands escaliers, du grands vesti- 
bules clde grands dégagements, on subit dans ces salles 
une sorte do réclusion morale qui, bien que détruite 
un partie par l'habitude, n'en est pas moins réelle. 

Au surplus l'heureuse impression causée par les 
laides vestibules rt les larges degrés, n'est conteste 
par personne, et dans tontes lis bulles époques do l'art 
ces importants éléments des édiliecs ont été mibli 1 nient 
et amplement compris, depuis le IVonaos des Grecs, 
souvent aussi grand que le Temple, jusqu'au* vesti- 
bules génois, depuis les grandes allers Kiivptieanos. 
vestibules en plein air, jusqu'aux splvndidrs escaliers 
de Louis XIV, depuis les grands [lui-, lies dus églises 
du mojen àgu, vestibules la rgeniunt l'idies aux longues 
nefs, jusqu'aux entrées nobles et somptueuses de plu- 
sieurs de nos édifices modernes. 
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Ainsi donc, sauf Lien entendu les quelques excep- 
tions que j'ai signalées, 1rs exemples lournis jusqu'à 
présent pour la disposition dus leslilmles ne sont pas 
très-recornmandables, et tout eu étudiant ec qui a été 
t'ait, il faut chercher à mieux l'aire. Pour essayer d'ar- 
river à ce résultat, on doit bien se rendre rompu; du 

chaque service, voir 1» destination de chaque pièce, et 
arriver par cette étude à nue résultante qui, si elle n'est 
pas complète, aura au moins le mérite d'être sincère 
et de donner û tous les moyens de la contrôler. 

Les arrivants au théâtre si; divisent en quatre caté- 
gories: les piétons qui sont munis de billets d'entrée, 
ou qui ont des places réservées; les piétons qui n'ont 
ni places réservées, ni billets; les personnes venant 
ep voiture et qui ont leurs coupons ou leurs loges re- 
tenues, et les personnes venant en voiture qui n'ont 
ni billets, ni places gardées. 

Examinons de quelle manière ces quatre catégories 
parviennent aux escaliers du théâtre: leurs évolutions 
naturelles indiqueront les dispositions qui doivent en 
résulter; mata voyons d'abord de quels cotés de l'édi- 
fice se font les entrées différentes. 

Qu'elles aient ou qu'elles n'aient pas de billets, les 
personnes arrivant eu voilure doivent avant tout des- 
cendre à l'abri; après cela la division se fera entre 
les deux catégories de spectateurs, niais d'abord la 
descente à couvert appartient à tous les véhieules 
auxquels elle est destinée dans le principe. Or les ar- 
rivants en voilure, d'après ce qui a été dit dans le pré- 
cédent chapitre, s'introduisent dans le théâtre par les 
parties latérales et vers le milieu de l'édifice. Cet em- 
placement est donc déjà désigné. Mais celte disposition 
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ayant été surtout adoptée afin de laisser toute la libre 
circulation de la façade aus piétons, c'est alors, pour 
Être loiiitjUC, parla façade que les piétons pénétreront 
dans le théâtre. Cette catégorie d'assistants a donc 
aussi sa place indiquée, il ne reste plus qu'à trouver 
l'empluei'iiii'u! destiné aux personnes qui ont des billets 
à prendre et qui pour cela doivent faire la queue : je 
dirai plus bas ce que je pense de cette façon d'aller au 
théâtre; pour l'instant je ne la discute pas, je la cons- 
tate: or il est patent que la queue ne peut se former 
dans la partie île face dis l'édilice. puisque, tout comme 
une file de voitures, une file de gens serait un obslacle 
à la libre entrée des piétons. .Mais, puisque les parties 
latérales sont occupées au milieu par la descente à cou- 
vert des voitures, puisque le devant doit être libre pour 
la circulation, il ne reste plus de disponible que les par- 
ties latérales antérieures, c'est-à-dire celles qui vont de 
!a façade aux édicules de la descente à couvert. Quelle 
que soit la disposition particulière de celte installation, 
c'est à cette place latérale et antérieure que doit s'éta- 
blir la galerie de la queue, qui, de cotte façon, n'en- 
trave ni l'entrée des voitures, ni l'entrée des piétons. 
Ce eonllà les emplacements qui résultent d'une com- 
position Indique, et je redis à nouveau les places nor- 
males qui doivent être assignées ans diverses entrées 
spéciales, aus diverses catégories; latérale et vers le 
milieu de l'édifice pour les voilures; latérale et vers 
le devant pour la priso des billets; antérieure et de 
face pour les spectateurs munis de billets pris à l'ft- 

Quelle sera maintenant la marche de tout le per- 
sonnel qui s'engage dans ces divisions distinctes? 
Les piétons munis de billets arrivent devant le grand 
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perron, le gravissent et se dirigent vers les ouvertures 
de k façade; l'entrée immédiate dans le théâtre 
pouvant déjà se faire par ces premières ouvertures. 

moyen (le reprendre haleine, c'est-à-dire de chercher 
facilement et déjà à l'abri, les billets d'entrée, d'ache- 
ter Je programme, ou tonte autre feuille publique, ou 
enfin de trouver un intermédiaire entre la marche exté- 
rieure et le séjour intérieur. Pour permettre celte sta- 
tion utile et désirable, il est bon d'établir avant l'en- 
trée définitive une espèce de portique, porche ou gale- 
rie, qui senirail également d'abri au personnel ambu- 
lant qui so trouve à la porte des théâtres. Sous celte 

vanta pourraient se débarrasser en parlie de leurs cos- 
tumes de marche, rechercher leurs eoupons, enfin en- 
trer dans le théâtre, libres de ces petites préoccupations. 
Celte première série île u'stibule est donc sinon indis- 
pensable il u moins fort utile, et dès lors ce porehe parait 
devoir être établi dans lout i.'i'and théâtre. 

Ce porche franchi, les arrivants pénètrent par les 
ouvertures donnant entrée dans l'édiliee, et ces en- 
trées doivent être combinées de tcllo sorte que l'air 
eïlérieur ne pénètre pas d'un seul eoup dans les 
salles intérieures, lors de l'ouverture des portes. C"est 
une affaire de tambours à installer, et ce sont ces tam- 
bours, s'ouvrant facilement au moyen do portes bat- 
tantes, qui pcuvenl aussià un instant donné se fermer 
d'une manière sûre, au moyen de portes pleines, lors- 
que le théâtre ne contient plus de spectateurs. 

A la porte intérieure de ces tambours, du côté du 
grand vestibule, se trouvent les premiers employés ou 
contrôleurs, qui s'assurent que le3 personnes qui se 
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présentent sont munies de coupons ou de numéros de 
loges. Les billets sont présentés, les numéros indiqués, 
et les piétons pénètrent dans lu grand vestibule. 

Cette pièee est pour ainsi dire le lieu de repos à 
l'arrivée au théâtre; c'est là qui: l'un peut donner fa- 
cilement des rendez-vous, c'est là que certain d'être 

quelques instants ou se promener quelque peu. Mais 
il faut, pour faciliter encore cet arrêt, que de ce vesti- 
bule d'introduction on aperçoive les escaliers et les 
bureaux de contrôle, afin que la sécurité soit encore 
plus complète. On sait déjà alors où l'on va aller; on 
connaît le chemin qu'on doit prendre, et celte certitude 
vous permet de ne pas vous liàter et même vous y in- 
vite. 

Cet instant de repos que je signale est, je le sais, 
dans l'état aelucl des cluses, plu lût théorique que pra- 
tique, en France du moins, où chacun, à peine entré 
dans le théâtre, s'empresse d aller dans la salle; une 
espèce de fièvre saisit l'arrivant, qui ne eroit être cer- 
tain d'avoir &it place que lorsqu'il y est installé. Je 
parle surtout des places attires que les loges. Mais cela 
tient d'abord à ee que les grands vestibules (le réunion 
n'existent guère, ou qu'ils sont le plus souvent encom- 
brés par la queue qui s'y établit; puis, ces vestibules 
dans Ii' plus grand nombre de cas, ser\a:il vestibules 
de contrôle, il est impossible d'y laisser séjourner le 
monde sous peine d'entraver la circulation générale. 

le séjour, si les conditions que j'ai signalées ci-dessus 
étaient remplies, nuldoute que, pour un certain nombre 
de spectateurs au moins, elles ne serv issent de lieu de 
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réunion et de promenade. Au surplus, «'est ce qui se 
rencontre déjà dans beaucoup do théâtres italiens nu 
espagnols, où les habitues causent et fument avant 
d'aller rejoindre leurs plaees. Dans Unis les cas il est 
nécessaire que ee i:rand ïe>liluile e\isle, soit qu'il ne 
serve que de lieu de passage facile, soit qu'au contraire 
il ait la destination que je lui suppose, et qui est a peu 
près indispensable à la sortie. 

Pour donner à cette évolution d'arrivée ou de départ 
toutes les fucililes desi railles, il est indispensable que 
ce grand vestibule suit spacieux, assez large et surtout 
très-long. C'est une espèce de salle de pas perdus où 
l'on se retrouve et où l'on peut causer en marchant, 
et celte salle ne sera jamais trop vaste. 

Lorsque la promenade ou la causerie sont terminées, 
lorsque le repos est suffisant, que les billets sont prêts 
à être présentés aux bureaux, le publie pénétre alors 
dans le vestibule de contrôle, c'est-à-dire dans un 
espace où sont installés les bureaux des conl râleurs. 
Qu'il y ait un seul bureau ou deux, c'est affaire de 
service; mais dans un grand théâtre et pour diviser 
plus sûrement la foule, il serait utile qu'il y eût deux 
contrôles, l'un peur les places du colé gauche, l'autre 
pour les places du cûlé droit. L'indication de l'orien- 
tation sur le coupon suffirait pour montrer aux arri- 
vants le bureau vers lequel ils doivent se diriger. Ces 
arrivants se présentent doncâ l'un des bureaux; leurs 
billets sont examinés et ils se dirigent vers les esca- 
liers qui leur sont destinés et que nous trouverons plus 
loin. 

Ainsi, en résumé, pour ce premier service de piétons 
munis de billets, il faut H 0 un porche ou galerie d'en- 
trée, 2° un grand vestibule de repos ou de promena- 
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de, et 3° un vestibule de contrôle. Ces Irais divisions 
doivent naturellement communiquer largement en- 
semble, et élre placées à proximiLé les unes des au- 

La coutume de faire la queue est éminemment fran- 
çaise; dans les pays étrangers en général la prise des 
billets sefait dans la journée aux mêmes prix que le 
soir, et ceux qui ont négligé de se procurer des places 
avant l'heure de l'entrée passent aux guichets et pénè- 
trent immcdialemciil dans la salle, dès qu'ils sont mu- 
nis de leurs coupons. Cette manière de procéder a de 
grands avantages; au lieu d'attendre debout, souvent 
à l'air et à la pluie, l'instant précis où chacun peut 
entrer, les assistants peuvent aller à leurs places et 
attendre dans une salle claire et chaude le moment 
du lever du rideau. Du a déjà biî'ii parlé sur ce sujet; 

pression de la queue, mais cria paraît rire tellement 
dans les mecurs françaises, que rien n'a été Tait encore 
contre cet usa::e. L'architecte, impuissant comme les 
autres à provoquer une modification heureuse, doit 
alors chercher seulement le moyen de rendre l'attente 
moins pénible et de faciliter autant que possible la 
prise dus billets et la formation de la queue. 

Ce qui parait avant tout devoir être admis, c'est que 
la queue se fasse non en plein air, mais bien à l'abri; 
et dans plusieurs théâtres c'est ainsi déjà que les 
queues se forment, soit qu'elles s'établissent sous un 
portique ou dans un vestibule, soit qu'elles se dispo- 
sent sous une espèce d'auvent. Mais ce qui vaudrait 
mieux encore, ce serait que les galeries deslinées à cet 
effet fussent, non-seulement couvertes, mais encore 
chauffées pendant l'hiver; au moins, de cette façon, 
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l'attente serait moins pénible et le procédé moins bar- 

D'après ce qui a été dit ci-dessus, les galeries cou- 
vertes, closes et chauffées doivent être placées sur les 
parties antérieures et latérales du l'édifice. Mais il y a 
quelques remarques à faire sur cette installation, quel- 
que pkee qu'elle occupe. Il faut d'abord que plusieurs 
portes permettent une entrée facile; il faut que, lorsque 
la galerie est chauffée, des espèces de tambours ou 
pièces d'entrée empêchent l'air cxlénr.in* do sVn«on!- 
frer directement dans cette galerie; il faut que la 
queue formée soit amenée diredi'incnl et futilement 
devant les bureaux des billets ; il faut enfui que la ga- 
lerie soit en communication directe avec la descente à 

blcs n'ont pas besoin d'être discutées; ce sont des 
axiomes qui découlent iialui'elli'ment des exigences des 
services et qu'il suffit d'énoncer. Le parti employé 
au nouvel Opéra est une des dispositions que l'on peut 
prendre, et il paraît réunir, au moins en principe, les 
conditions imposées. La queue se forme dans des gale- 
ries closes, couvertes et chauffées; à l'heure de l'ou- 
verture des bureaux les portes de fermeture du théâ- 
tre s'ouvrent, la queue s'engage immédiatement dans 
la pièce où se trouvent les guichets des bureaux de 
distribution; les billets se prennent, et en quelques 
pas on arrive au vestibule de contrôle, réunion de la 
vérification des coupons pris d'avance ou pris aux bu- 
reaux à l'ouverture du théâtre. Le. contrôle terminé, 
les nouveaux arrivants comme les premiers arrivés se 
dirigent vers les esealiers qui leur sont indiqués, el 
laissent place libre à ceux qui les suivent. 

Ainsi, pour ce service de piétons prenant les billets 
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PI faisant, queue, il faut: vestibules, pièces ou tam- 
bours d'entrée pour la paierie d'attente; puis galerie 
fermée pour celle attenta; puis enlin vestibule ou pièce 
contenant les bureaux de la prise des billets. Cela sulïil 
pour la circulation de cette catégorie de spectateurs, 
qui, ainsi que je l'ai dit, se réunit à la première caté- 
gorie de piétons dans Ils vestibule du contrôle. 

Mais ce n'est pas tout ciicnre, et ce n'est pas assez 
que les (lispnsil inns érinneivs su I lisent ans pii- lu ils ; il 
faut encore qu'elles servent aux personnes qui arrivent 
en voiture et qui, n'ayant pas- pris de billets à l'avance, 
doivent passer aux guichets de dislribution avant 
d'entrer au tliéàtre. Il est donc indispensable pour 
que le service soit complet, que, tout à fait à proxi- 
mité de la descente h couvert, soit installée, ainsi que 
je l'ai indique ci-dessus, une entrée spéciale qui per- 
mette à cette troisième classe de spectateurs de rejoin- 
dre les personnes qui attendent l'ouverture des bu- 
reau*. Celle entrée doil être, ainsi que les autres, munie 
de tambours qui brisent 1 an'i \ ee de 1 air extérieur. Le 
service se fait alors ainsi : les speetateurs quittent 
leurs voitures, pénétrent par les tambours dans la 
galerie do la queue, prennent place à la suite des per- 
sonnes qui la forment déjà et, faisant alors partie de 
celte queuo, entrent dans le tliéàtre de la façon ci-des- 
sus décrite pour les piétons. De celte manière l'installa- 
tion esl complète et chacun suit le chemin désigné 

II ne reste plus qu'à examiner les vestibules affé- 
rents ans spectateurs venant en voiture et qui sont 
déjà munis de leurs coupons ou de leurs entrées. Cela 
va se déduire de la marche mémo que doit suivre 
cette dernière catégorie d'arrivants. Les voitures s'arrê- 
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tenl sous la descente à couvert; les spectateurs quit- 
tent leurs équipages et ne divisent alors en deux flots: 
ceux qui n'ont pas de billets tournent à gauche ou à 
droile, suivanl l'm-iontatioii de la descente à couvert, 
et vont retrouver la queue dans la galerie chauffée; 
ceux qui doivent entrer directement pénètrent par une 
ou plusieurs portes de face dans un premier vestibule 
fermé de portes battantes et qui forme ainsi tambour, 
c'est-à-dire qui sert d'intermédiaire entre l'air du de- 
hors et l'air chauffé du dedans. Après ce vestibule ou 
tambour doit se trouver un autre espace, où les valets 
de pïed et les i[cns de sen ice peuvent débarrasser leurs 

uni! pièce cluse el >l nue température modérée. Cet es- 
pace doit servir aussi de salle de réunion pour ces 
mûmes gens qui attendent leurs mailre's à k sortie, 
soit pour les vêtir à nouveau, soit pour aller chercher 
les voitures. 

C'est alors que les spectateurs doi\eut pénétrer dans 
un grand vestibule assez vaste, bien éclairé, muni de 
glaces où les dames puissent ajuster leur toilette, avant 
d'arriver à l'endroit commun où déjà elles s'offrent aux 
regards. Ce vestibule fait l'office, pour les personnes 
venant en voilure, du grand vestibule déjà décrit 
pour les personnes venant à pied ; de même que les 
pièces qui le pré rèilent l'ont l'office du porche indique 
sur le devant de la façade. Mais ces vestibules doivent 
différer d'aspect. Le premier est, ainsi que jo l'ai 
dit, une espèce de salle des pas perdus; le Becond 
est plutôt un grand salon destiné à la partie la plus 
élégante de la société. Les femmes viennent rare- 
ment à pied dans un grand théâtre, et si le vestibule 
des piétons est plutôt affecté aux hommes, le con- 
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traire a lieu pou 


r ce nouveau grand salon, qui e: 


surtout affecté au 


y femmes; non pas qu'elles y soier 
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i qu'elles y sonten majorité. On com 


prend dès lors qi 


ie le caractère décoratif des deui <li 


vers vestibules é 


oit Être différent suivant leur diffé 


rente destination 


et que si le premier doit avoir u; 



aspect plus grandiose et plus simple, le second doit 
avoir un aspect plus intime et plus élégant. 

C'est alors que, les préparai ifs d'entrée étant faits, 
les derniers ;iiri\ ants se dil'ip'Ut vers les escaliers qui 

teurs lorsqu'il s'auiva partieulièrement de ees esca- 
liers, qui sont le point de réunion à l'arrivée et le 
point de diffusion au départ. 

Ainsi, pour ce dernier sen ice : descente ;t couvert, 
premier vestibule de passade entre l'air extérieur et 
l'air intérieur, vestiliule ou espace pour les valets de 
pied, puis grand vestibule ou salon d'attente et de re- 
pos provisoire. 

Toutes les installations ci-dessus désignées résu- 
ment tout ce qui est utile à l'entrée de tous les specta- 
teurs, tel que la pratique et la théorie l'indiquent. Et, 
quelles que soient les dispositions que l'architecte ait 
cru devoir prendre ou qui lui seront imposées par la 
forme el les dimensions du terrain disponible, ce aer- 

théâtre ne sera vraiment complet qui: lorsque les ves- 
tibules indiqués auront été largement agencés. 

Mais ce n'est pas seulement à l'entrée que ces ves- 
tibules douent servir; ils doivent aussi être utiles 
pour la sortie, et il s'agit alors desavoir si les dispo- 
sitions adoptées pour la première indication seront 
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efficaces pour la seconde. Là il n'y a plus que Irais 
divisions, la catégorie de la queue étant supprimée : 
les speetateurs se partagent ainsi : Ceux qui s'en vont 
à pied, ceux qui partent en voitures, non retenues, 
c'est-à-dire en voitures de place stationnant sur la 
\ oit; publique, et ceux qui retrouvent leurs voitures à 
la fin du spectacle, que ces voitures soient équipages 
île maître ou seul cm en t véhicules retenus ad hoc. 

Examinons la. marche de ces diverses catégories et 
iv un m eni-ons par la première, celle des speetateurs qui 
partent à pied. 

Ainsi que pour i'entrée, la sortie des piétons doit 
ae faire par la façade, afin de ne pas se mêler à la file 
des voitures en mouvement. C'est principalement 
pour cela que la descente des voilures a élé reportée, 
sur les côtés; et sans plus insister sur ce point initial 
desdisposttions déjà tvsnllanl.es de tins raisonnements, 
je rappelle le fait et cela suffit. Pourretrouvcrces issues 
de la façade, la foule suit le chemin d'arrivée; les 
escaliers conduisent au vestibule de contrôle, et de 

le premier grand vestibule que non-- avons déjà plu- 
sieurs fois étudié. C'est dans celte grande salle clmni'- 
fée et close que se donnent les rendez-vous d'attente, 
que se font les adieux de bonne compagnie, et que 
l'on peut au besoin rester quelques instants. J'ai dit 
qu'à l'entrée peu de personnes s'arrêtent dans ee 
vestibule; mais j'ai indiqué ce qui s'opposait à cet 
arrêt qui peut-être un jour deviendra habituel. A la 
sortie l'arrêt aussi se produit fort peu, et chacun 
s'enfuît en hâte; mais par des raisons analogues à 
celles que j'ai données pour l'arrivée, on peut con- 
clure que l'usage se modifiera à la sortie, et que le 
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départ sera moins précipité qu'actuellement. Dans 
tous les «as, il faut prévnir ce changement possible 
et même probable, et alors le grand veslible deviendrait 
indispensable .au départ autant qu'à l'arrivée. Quoi 
qu'il en soil, les spectateurs sortants pénètrent dans 
cette grande salle; si le temps est favorable et que 
le retour à pied soit décide, les grandes portes de 
sortie de la façade donnent issue à la foule qui 
arrive sous le portique d'entrée, se repose un instant 
sur le grand perron, et se divise alors suivant la 
direction que prendra chacun des spectateurs. 

Si le temps est mauvais, et que l'on se décide 
alors à prendre une voiture, on quitte le grand vesti- 
bule, soit pour retrouver une des galeries de la queue, 
qui sert alors de vestibule d'atlenle pour les voilures 
de place, si l'on va d'un coté du théâtre, soit pour 
nntrer dans l'autre galerie qui sert également de ves- 
tibule d'attente si l'on se décide aiors à faire retenir 
une voiture spéciale; dans ce cas l'on retrouve à l'ex- 
trémité de cette galerie les spectateurs qui ont des voi- 
tures déjà retenues. Celle évolution de ces piétons, qui 
ne se décident qu'après coup à prendre un véhicule, se 
fait donc à droite et à gauche du grand vestibule, 
pendant que ceux qui partent à pied quittent le théâtre 
en passant par le milieu et par les grandes issues de 
la façade. 

Quant aux spectateurs qui sont décidés à l'avance 
à prendre une voiture non retenue, ils vont aussi, 
ou dans le grand vestibule et de là aux galeries laté- 
rales, tout comme les spectateurs qui ne cherchent 
une voiture qu'après réflexion, ou bien ils vont direc- 
tement dans les galeries latérales, soit en passant seu- 
lement par le vestibule de contrôle et la salle où se 
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trouvent les bureaux de billets, 


soit en prenant im- 


média te ment des escaliers de s 


nrtie, par des issues 




à cet clïel; de celle 


façon ils se séparent plus vile e 


t plus facilement de 


la foule des piétons qui se dirig 


o vers la façade. La 


jîiilfrie du la queue servant ait 


irs de salle d'attente 


tours; les tambours do x'pai'alii 


• catégorie de specta- 
m facilitent une sor- 



leurs ; !i -h tambours do séparation facilitent une soi 
tic graduée, et la file des voitures de place se pré 
sentant devant les portes ménagées pour la sortit 



qui, par suite de la division des flots de la foule, 
ne sont ni coudoyées par ceux qui s'en vont à pied, 
ni entravées par ceux qui ont des voitures spéciales. 
La circulation se fait dès lors avec facilité et sans 
crainte de confusion. 

Il nu nous reste plus qu'à nous occuper des specta- 
teurs qui sont attendus par leurs équipages. Je le» 
prends comme les autres à la sortie des escaliers : 
ils pénètrent dans le grand vestibule-salon qui ser- 
vait à l'entrée; les dames préparent leurs toilettes de 
retour, les valets de pied présentent les vêtements de 
dessus à leurs maîtres, les avertisseurs demandent 
les voitures. Pendant la recherche de celles-ci, l'at- 
tente se fait dans le salon confortablement agencé ; 
les avertisseurs .an non cent l'arrivée de la voiture ré- 
clamée; on quitte le salon, les valets do pied suivent 
et accompagnent ; les portes de séparation entre les 
pièces chauffées et les pièces sans feu s'ouvrent, 
puis ensuite les autres portes entre les pièces seule- 
ment closes et le vestibule à l'air libre; les change- 
ments de température se font sentir graduellement, et 
l'on arrive enfin' sous la descente à couvert, où !a 
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voiture annoncée a bu le temps de pénétrer pendant 
la circulation faite du salon d'attente an trottoir de 
sortie; les spectateurs montent dans les équipages, 
s'éehappent ou par la porte centrale si les voitures 
antérieures laissent le cliemin libre, ou par une des 
portes de la. descente centrale si le chemin direct 
est encore encombré; d'antres voitures viennent pren- 
dre la place des premières, pour être remplacées à 
leur tour, et, sans embarras, sans danger, 1rs specta- 
teurs quittent le théâtre pour retourner à leur de- 
meure. 

On voit par tout ce que je viens de dire et qui n'est 
que le résultat du raisonnement et de l'observation, 
que la. disposition de- vesliluliles devient ainsi pres- 
que le résultat d'une formule, et si, comme je l'es- 




artistique qui, n'étant soumise quau sentiment per- 
sonnel, ne doit pas être traitée dans ce chapitre, qui 
laisse de côté tout ce qui a rapport à la décoration 
proprement dite. 

Je dois, avant de terminer tout ce qui so rapporte 
ati\ vestibules d'un théâtre, faire eiieore une obser- 
vation qui, bien qu'étant fort simple, est néanmoins 
inili-pi'U-able. (l'est que toutes les portes Je ees vesti- 
bules, quelles qu'elles soient, doivent toujours pouvoir 
s'ouvrir en dehors. En cas d'accident imprévu, de 
panique, de cohue ou de foule, les portes ainsi 
disposées cédérom toujours devant la pression qui 
se fera au devant d'elles, et de cetio façon les issues 
ouvertes permellront un écoulement facile; tandis 
que si ees portes, grilles ou tambours ne pouvaient 
s'ouvrir que du cillé de l'intérieur, l'aflluenee des 
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arrivants massés devant ces fermetures, eiiipéiiliri-ut 
qu'elles ne s'ouvrissent, et plus on se hâterait pour 
sortir, plus l'obstacle serait insurmontable. Cette ré- 
clusion forcée amènerait à île graves inconvénient» et 
pourrait même causer de grands malheurs. Il est donc 
indispensable, je le répète, que toutes les portes s'ou- 
vrent et se développent en dehors. Quant aux portes 
battantes qui servent le plus fréquemment, elles doi- 
vent s'ouvrir des deux côtés afin de n'opposer aucun 
obstacle à la libre entrée et à la libre sortie. 

Je n'ai parlé dans ee chapitre que des grands vesti- 
bules principaux et pour ne pas entrer dans des dé- 
tails trop minutieux, je dois laisser de côté tous les 
petits vestibules secondaires, qui, tout en devant être 
étudiés avec soin et suivant leurs usages particuliers, 
n'ont pas l'importance des grandes dispositions typi- 
ques, nécessaires aux grandes évolutions normales 
opérées par les spectateurs. 
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Nous touchons ici à une des dispositions les plus 
importantes des théâtres, non-seulement parée qu'elle 
est indispensable à la facilité îles (léiiaL'cnn'nts et de la 
circulation, mais encore puivi! qu'elle produit un mo- 
tif artistique qui peut se développer largement, et 
concourir à la beauté générale de l'édifice. 

Cependant il faut avouer que dans le plus grand 
nombre de salles françaises ou étrangères, l'oubli de 
la composition rationnelle des escaliers se l'ait sentir. 
On peut, il est vrai, citer plusieurs édifices où les 
emmarchemenla sont biendisposcs : le théâtre Carlo 
Felice à Gènes, le grand théâtre de Munich, qui, de 
eliaque coté d'un vaste vestibule, développe deux 
grandes rampes en marbre dû couleur et dont le parti 
rappelle celui du théâtre de l'Odéon de Paris; puis le 
théâtre de Bordeaux, dont l'escalier a une renommée 
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populaire; puis d'autres encore élégamment disposés, 
comme dans les nouveaux théâtres parisiens. Mais, eu 
somme, k presque totalité îles salles de .spectacle esl 
înctmiplttu sous ce rapport : les escaliers sont petits, 
mesquins et ont tout au plus l'importance d'escaliers 
.secondai ics. On ne les voit qu'après maints détours ; 

l'élude des théâtres que j'ai cités et auquel il faut 
ajouter le nouvel opéra de Vienne, l'architecte a plu- 
tôt à regretter l'insuffisance d'ampleur des escaliers 
construits actuellement qu'à les prendre pour modè- 
les. Je sais fort bien qu'il ne faut pas accuser les ar- 
chitectes de ces théâtres de la mesquinerie des esca- 
liers : le terrain esl souvent exigu, les dispositions 
sont commandées par des programmes définis, et si 
l'on éprouve des regrets de voir l'abandon qui est fait 
de la grande disposition des marches, on excuse l'ar- 
tiste, qui, géné dans ses opérations, n'a pu faire que 
le strict nécessaire là où il eut fallu plutôt un peu 
de superflu. 

Du reste, lors de la construction des théâtres pri- 
mitifs, les monuments destinés aux représentations 
théâtrales étaient édifiés suivant les premiers erre- 
ments. On demandait peu parce que l'on se conten- 
tait jadis de peu, et personne ne supposait alors qu'in- 
dépendamment du spectacle des pièces représentées, 
ia vue de grands escaliers remplis de monde fut 
aussi un spectacle pompeux et élégant. On ne cher- 
chait que les moyens d'arriver dans la salle , on ne 
cherchait pas un motif architectural et cependant les 
grands et beaux escaliers n'étaient pas rares dans 
d'autres édifiées ; les palais, les musées, les couvents 
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même, avaient déjà tL's escaliers monumentaux, qui 
sont encore admirés de tous. Ce n'était Jonc pas l'im- 
puissance artistique qui amenait ainsi à sac ri fier cet 
important motif; c'était, j'en suis convaincu, ou le 
manque de ressources, ou bien le manque de terrain, 
ou la volonté, logique alors, de ceux qui exécutaient. 

Mais aujourd'hui où le luxe s'est étendu, où le con- 
fortable est réclamé partout, où dans les grands théâ- 
tres la sortie îles spectateurs est suivie avec intérêt 
par ceux qui aiment à voir le mouvement d'une foule 
iMéitanle et \ai'ice, la l'aeilitu dus coiiiuiiiuications qui 
eut exigée maintenant, lu plaisir des jeux qui v:eul 
ôtre satisfait en même temps que eelui de l'esprit, tout 
impose à l'areliituele îles dispusiiimis larges et monu- 
mentales et des escaliers vastes et commodément dis- 
tribués. Dans un grand théâtre il ne faut pas d'indé- 
cision sur la route à suivre à l'entrée et a la sortie, 
et il est nécessaire que le motif utile par excellence 
suit aussi un motif artistique qui prédispose déjà au* 
splendeurs de la mise en scène et au brillant cha- 
toiement de la toilette des femmes. 

11 faut donc partir de ces deux points pour recher- 
cher la forme et la place des escaliers, il faut Être 
guidé dans cette recherche par l'étude pratique des 
mouvements de la foule et par le désir de développer 
l'art sur une grande érlirlle et aveu somptuosité. 

Vojons c^abord les dispositions générales à donner 

Quels que soient les sentiments que l'on professe 
pour les principes d'égalité, il faut bien reconnaître 
que dans un théâtre on ne pourra jamais faire que 
toutes les places soient également bonnes. Si des 
différences de qualités existent, cela amènera natu- 
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rolli'menl .i des différences île prix de location; puis 
cotte différence de prix do location influera encore 
à son tour sur la différence du confortable et du 
luxe. C'est un cercle dont on ne pourra guère sortir; 
de sorte que, tout en faisant son possible pour que 
chacun n'ait pas à si: phiiwlrc, on sera néanmoins 
amené à créer plusieurs catégories de places, qui, 
pour simplifie) 1 lu question, pourront se réduireà deux 
principales : les pliures onl inaires et les places de luxe. 

Cet axiome posé, posons-en un autre non moins 
évident, et qui se rapporte a la division de la foule. Il 
est indispensable, pour le bon ordre, la facilite des 
mouvements, la rapidité des communications, qu'iJ 
n'y ait pas qu'une seule voie, et il faut au contraire 
partager les chemins de manière à ce qu'ils par- 
tagent les spectateurs. Les escaliers étant naturelle- 
ment, dans un théâtre, une des voies les plus fré- 
quentées, puisqu'on ne peut arriver aux divers étages 
de la salle ou en descendre qu'en gravissant ou des- 
cendant dos marches, les escaliers, dis-je, doivent 
dès lors être ainsi divisés et offrir divers chemins aux 
personnes qui les parcourent. Cette vérité est aussi 
claire que la première; il est inutile de la discuter, il 
suffit de l'énoncer et de la mettre eusuile en pratique. 

D'après ces axiomes indiqués, la séparation la plus 
rationnelle, la séparation principale sera celle afférente 
à la nature des places. Les points d'arrivée étant di- 
vers, il est logique que l'on diversifie les routes qui y 
conduiseut. 11 faudra donc alors diviser les escaliers 
en deux catégories typiques : les escaliers servant aux 
places ordinaires et les escaliers servant aux places 
de luxe; de cette façon le chemin sera tracé pour cha- 
que nature de place et la confusion sera évitée. 
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Je sais bien que quelques formalistes egalilaircs 
diront qu'il) a dans celte division initiale une espèce 
de défaveur jetée sur une partie des spectateurs, et 
que le théâtre dnit appartenir à Unis, sans distinction 
de catégorie. Je ne verrais écries pas grand mal à' ce 
qu'ilen fût ainsi; mais s il faut l'aire passer deux ou 
trois mille personnes par le même chemin, ce chemin 
sera forcément encombré, et si tout le monde était 
traité de même, il eu résulterait que tout le monde 
serait traite fort mal; je ne vois pas trop alors ce qu'y 
gagnerait la dignité. Puisque personne ne rougit d'aller 
au parterre ou aux troisièmes luges, je ne vois pas 
pourquoi l'on rougirait de s'y rendre par une voie 
autre que celle suivie parles spectateurs qui vont aux 
premières loges. Quand, dans la rue, je passe sur les 
trottoirs, je ne me sens nullement blessé de laisser le 
milieu de la chaussée aux voitures : c'est une garantie 
de sécurité et de circulation plus facile pour tous, et 
voilà tout. Il n'y a rien là dedans qui puisse porter 
atteinte à la dignité de personne. 

Il faudra donc dans tout théâtre d'abord un escalier 
destine au» places de luic, un escalier d'tionneur, si 
si l'on (cul prendra ce nnm, en supposant qu'il se 
rapporte non aux personnes qui le grausscnl, mais 
bien à l'emplacement qu'il occupe, Puis il faudra 
d'autres rampes ih slinecs aux p'aecs secondaires, t'est 
là la division principale sur laquelle j'ai drjà in- 
sisté, et sur laquelle ('insiste encore. Mais il faut 
bien faire attention que la mode influe sur la qualité 
et la valeur des places, et que, si les catégories peu- 
vent se modifier, il n'en es! pas de même des escaliers. 
Tels ils sont construits, tels ils doivent rester. Or, 
pour qu'ils soient toujours utiles, quelles que soient 
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les variations des désignations des places, il faut 
qu'ils ne soient pas isoles entre eux, afin que le. pas- 
sage de l'une à l'autre ranqie puisse se l'aire facilement . 
Ainsi, le grand escalier d'honneur doit pouvoir com- 
muniquer avec les escaliers secondaires, pour que, 
suivant les cas, on puisse aller facilement de ce- 
lui-ci à ceux-là, el. réciproquement. Pour prendre un 
exemple, le* secondes luges seront cou sidérées connue 
places ordinaires ou places de luxe, suivant la nature 
des théâtres, la qualité des spectateurs, l'alïluence 
des auditeur.-;, et suivant bien d'aul irs conditions va- 
riables; il est liun alors que les occupants de ces loges 
puissent arriver à leurs places en prenant ou les esca- 
liers secondaires, ou, au départ, l'escalier d'honneur. 
En résumé, il faut diviser le public, puisque cela est 
indispensable, mais il faut faire celte division de 
manière à ce qu'on puisse la supprimer au besoin. 

Ces considérations générales admises, nous pouvons 
aborder de plus près la question de l'emplacement des 
escaliers. 

Il vient tout de suite, à l'esprit que la place indi- 
quée pour le grand escalier doit être une place cen- 
trale. Si cet escalier était placé latéralement, non-seu- 
lement il ne pourrait desservir facilement qu'un coté 
des places, niais encore il contraindrait les spectateurs 
qui vont de ce côté à l'autre à traverser, à un instant 
donné, la foule qui pourrait se trouver au centre. Cela 
est tellement évident qu'ilesL inutile d'insister davan- 
tage sur ce point, et qu'il est positif que le grand es- 
calier doit occuper la place noble de l'édifice, c'est-à- 
dire être situé dans l'axe du bâtiment, delà salle et du 
vestibule, abstraction faite de sa forme particulière. 

Si donc la place de ce grand escalier est ainsi dési- 
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gnée, i! en résultera que les escaliers secondaires 

devront être. placés lîih'r:il<:i it, c' est -ù -dire à droite 

et à gauche de IVsniliri' principal. Je dis à droi'.e et à 
gauche et non à droite ou à gauche; car il est de toute 
utilité que la foule nombreuse des places secondaires 
soil divisée dès le principe par orientation, sinon il 
y aurait croisement et embarras à chaque étage et 
indécision sur le chemin à suivre. Il faut donc que 
les spectateurs qui doivent gravir ces escaliers, dès 
qu'ils ont pénétré dans les vestibules soient guidés 
du coté où se trouvent leurs places, et cela ne peut se 
faire qu'en divisant en doux parts le courant ascen- 
dant et descendant. 

Au surplus, puisque par sa destination nié me toute 
salle de spectacle doit être symétrique en plan, il est 
logique que tous les dégagements qui l'accompagnent 
soient aussi sjmctriques. Ce qui se trouve à gauche 
doit se retrouver à droite lorsque les services sont 
conipliHuiiii^il identiques; et, par toutes ces raisons, 
par le simple bon sens comme par l'étude, par la 
discussion comme par le sentiment, on arrive tou- 
jours à cette disposition fondamentale que rien ne 
peut modifier : escalier d'bonneur au centre, et esca- 
liers secondaires ,i droite et à gauche de ce grand 
escalier central. C'est le point de départ de la compo- 
sition de cette partie d'un théâtre, composition qui 
doit alors être complétée par l'étude des dispositions 
des marches et celle de la facilité de communication 
entre les divers emmarehements. C'est de cette étude 
que nous devons nous occuper maintenant. 

La disposition des emmarehements du grand esca- 
lier central peut se faire de plusieurs manières, et de 
plusieurs manières elle peut être bonne et u 
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taie. La grandeur du terrain affecté au monument, le 
goût de l'artiste qui édifie, les diverses façons de com- 
prendre la théorie de la circulation, peuvent amener à 
des résultats différents, i! est vrai, mais qui tous peu- 
vent Être plus nu moins satisfaisants et donner naissance 
a un motif heureux. Aussi, sans vouloir prétendre h 
désigner ici la manière de résoudre le problème, je veux 
me borner surtout à en indiquer les diverses solutions, 
et ee que je dirai des avantages et des inconvénients 
inhérents à chaque parti, pourra servir à fixer la 
pensée et aider il choisir parmi ces solutions. 

Il y a quatre grands pari in divers auxquels on peut 
ramener tous les autres; il est inutile de les énoncer 
tout d'abord; ils vont se détailler et se présenter lors 
de la discussion de chacun d'eus, et cette élude mon- 
trera par la variété de leurs dispositions, que ces quatre 
partis résument à peu près les grands motifs d'em- 
marchements mis en usage. Ils peuvent se modifier 
de bien des façons; ils peuvent donner lieu à des 
agencements particuliers; mais en somme ils compren- 
nent les types, abstraclion faite des détails, et il sera 
toujours possible pour un esprit atlenlif do passer du 
type à la particularité. 

Le premier motif, celui qui a le plus de simplicité, 
le plus de grandeur d'aspect, et qui dès l'abord est 
présent à l'esprit de l'architecte, est l'emmarcliemcnl 
droit et d'une seule volée, c'est-à-dire qu'une fois ar- 
rivé dans la cage de l'escalier, on trouve devant soi 
une grande et larije montée qui ne permet aucune hé- 
sitation sur le chemin à suivre. I.a ru il te est tracée, le 
chemin est facile, l'aspect esi monumental, et le motif 
est franc et accuse. En laissant à droite et à gauche 

de la montée centrale des espaces suffisants, soit pour 
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la circulation de plain pied, soit pour la circulation 
descendante, la cage s'élargit, se développe, prend de 
l'ampleur et forme un large et beau vaisseau que l'on 
pcul déco roi" avec noblesse et splendeur. Si donc l'on 
ne considérait que ces qualités, le grand escaiier 
droit, ta grande rampe centrale, serait certainement un 
motif à employer, et l'architecte, heureux de trouver 
dans une telle disposition un ensemble magnifique, 
s'empresserait de l'accueillir. Mais il faut allcrplus loin 
et regarder au delà de la première impression; il faut, 
si les qualités vous séduisent, étudier aussi les défauts 
et se demander si cette belle disposition n'a pas quel- 
ques imperfections pratiques, qui doivent faire hésiter 
à l'employer pour un théâtre. 

C'est, hélas! ce qui arrive. Malgré le désir de l'ar- 
tiste de créer une ordonnance somptueuse, il doit 
avant tout, car c'est là le but, rechercher si la somp- 
tuosité ne nuit pas à la commodité, et cette recherche 
faite, il sera conduit le plus souvent, mais non sans 
regrets, à repousser cet emmarchement direct, qui lui 
eut fourni un splendide motif de composition. 

Voyons donc les difficultés qui se présentent, et si 
elles doivent être prises en considération. Si l'art théo- 
rique ne peut aussi être l'art pratique, ayons alors 
le courage de renoncer aux ressources offertes, ou 
plutôt rêvées, et réservons pour un autre édifice celle 
grandiose disposition. 

D'après la coutume adoptée dans presque tous les 
théâtres et qui parait devoir Être maintenue, comme 
je le dirai plus loin, le foyer, les galeries principales de 
promenade doivent être à la hauteur des premières lo- 
ges, c'est-à-dire à l'étage noble, où l'on réunit le luxe 
et le confort. 11 résulte de cette disposition que, pour 
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aller du pied de 1 escalier aux prcmivivs higcs :i\oy s 
placées au premier grand étage de l'édifice, il faut 
monter d'abord la hauteur du rez-de-chaussée aux 
stalles d'amphithéâtre ou ;u» haigiiriiivs,puis la hauteur 
des baignoires aui premières loges, c'est à-dire deu\ 
hauteurs de galeries (niliiiniics de emn mu ni cation. Or 
le minimum qui. duos un grand Uiéàlre, puisse cire 
adopté pour l'élévation de ces galeries, est d'environ 
trois mètres. C'est peut-être un peu élevé pour les 
services eux-mêmes, mais c'est déjà bien bas pour les 
galeries et couloirs qui contournent la salle. C'est donc 
un compromis entre ces deu\ données, et la hauteur 
de trois mètres paraît la moyenne qui doit cire adop- 
tée, au moins pour les étages inférieurs. 

Pour un escalier monumental où les marches doi- 
vent être fort douces, il faut supposer pour une hau- 
teur de 3 mètres au moins 22 marches de montée; 
cela donne pour le développement horizontal, pour la 
surface couverte en plan par toutes ces marches, qui 
auront environ 35 centimètres, une longueur de plus 
de 7 mètres, et, quelle que soit la forme particulière 
de l'emmarchement, il faudra toujours compter sur 
cette longueur. 

Voyonsdonc à quoi aboutissent ces mesures, un peu 
abstraites sans doute, mais que je dois donner à l'ap- 
pui du raisonnementqui va suivre. 

Puisque l'escalier droit et central monte deux éta- 
ges, il est indispensable qu'il serve sur son parcours 
aux premières places de luxe, stalles d'amphithéâtres, 
balcons ou baignoires, qui se trouvent à mi-chemin 
des premières loges. Il faut donc qu'à mi-chemin de la 
montée se trouve un palier, qui permette, soit par une 
espèce de pont, soit par un palier continu, par une 
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route quelconque en un mot, d'échapper à droite et à 
gauche de la montée centrale, afin que les arrivants 
puissant se rendre aux places ci-dessus désignées. Il 
faut de plus qu'à l'arrivé supérieure des marches, il 
soit établi un autre palier; par l'une des conditions in- 
dispensables des em marche mrnls est qu'ils n'aboutis- 
sent pas sans arrêt devant les baies d'entrée; cela est 
non-seuleraent indispensable au point de vue pratique, 
mais encore au point do vue purement artistique. 
Je n'insista pas sur ce point qui est élémentaire, que 
tous les artistes connaissent, et que tout le monde peut 
juger, s'il veut étudier un peu l'effet que produisent .i 
la vue les emmarchements sans palier et les emmar- 
chemenls avec palier. 

Il faudra do plus pour le système qui nnus occupe 
ici, un espace assez grand avant de trouver les pre- 
mières marches, car il est tout aussi désagréable de 
partir sans palier de repos que d'arriver sans palier 
d'arrêt. Or pour avoir des proportions s;Uisf;iin;mlcs. 
ces grands paliers doivent avoir 'au moins autant de pro- 
fondeur qu'ils ont de largeur, c'est-à-dire doivent être 
aussi profonds que la larcin- des esealii.Ts. Mais comme 
le grand escalier central ne sera réellement utile que 
s'il suffit à la circulation facile de la foule, et s'il a 
un grand développement, il faudra lut donner au 
moins cinq mètres de largeur, et encore est-ce là le 

Cette dimension de 5 mètres se trouvera donc d'a- 
bord au palier du bas, puis au palier médian, puis au 
piilicr supérieur, ce qui donnera pour le tout une pro- 
fondeur de 1 Tj mètres ; à cela encore il faut naturelle- 
ment ajouter les deux rampes i-i-dessus signalées, i'l 
qui ont à elles deux environ 15 mètres; ce qui pro- 
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duit pour tout l'ensemble un développement en pro- 
fondeur d'environ 30 mètres, et cela, bienentendu, sans 
compter les épaisseurs des murs qui contournent la 

Certes il n'est pas impossible de construire une cage 
d'escalier de cette dimension, etcetlc dimension même 
donnerait grand effet au motif; mais ce qui est plus 
dillicile n'est d'avoir puni- un llicâlrc un terrain qui per- 
mette un semblabledévcloppemont.iN'éaumoins je pusse 
sur cette difficulté qui peut cire supprimée dans un 
théâtre théorique, et il suffit de la signaler sans la re- 
lmi <ln' en ni ins uni m niable. Mais alors le motif cons- 
truit avec ces dimensions amènerait l' inconvénient, 
de séparer trop complètement la salle des foyers. Bien 
que ce défaut puisse être quelque peu pallie par la dis- 
position des parties hlmiles, qui peuvent elles-mêmes 
servir au besoin de galeries de promenade, bien même 
que cet éloigne ment puisse fournir à ces galeries de 
communication le moyen de s'établir grandement et 
de devenir ainsi larges et mêmes somptueuses; il n'en 
est pas moins vrai qu'il faut une limite à tout et que 
l'on pourrait craindre que les dimensions exagérée- 
des escaliers, ne nuisissent à la facilité des relations 
entre les foyers et la salle. Pourtant, je le répète, cet 
inconvénient n'est en somme que relatif; il peut être 
corrigé et donner même naissance à d'heureuses so- 
lutions. Mais il en est un autre qui parait bien plus 
grave et dont il faut nécessairement tenir compte. 

Le grand escalier central aboutissant directement au 
milieu du couloir des premières loges, s'éloigne ainsi 
des escaliers latéraux et il se produit alors une solution 
de continuité entre ces divers escaliers. 

Or puisque, comme nous l'avons vu plus haut, il 
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est important que tous les escaliers communiquent 
entre eux, il y a donc là un défaut réel qui se ferait 
sentira chaque ascension, une séparation complète en- 
tre les diverses communications des places, un isole- 
ment qui causerait de grands embarras, une entrave 
enfin qui serait permanente. Aussi, comme avant toute 
idée de splendeur et de désir artistique, l'architecte 
doit s'occuper des idées de raison et des désirs prati- 
ques, s'il ne trouve pas le moyen de remédier à ce 
défaut signalé, il ne doit pas hésiter à repousser celte 
disposition qui, tout en fournissant un motif facile à 
étudier et d'un ellet certain, pèche par un coté im- 
portant. L'art n'est complet qu'auUint qu'il satisfait 
entièrement à son programme, et, dùt-ii en coûter 
un peu à l'artiste, c'est le programme raisonnable et 
raisonné qui doit l'emporter. 

Le deusième grand motif d'escalier qui peut Être 
employé ut qui de fait a été employé souvent, et par- 
fois avec bonheur, est l'arrangement de deux rampes 
opposées partant d'un grand vestibule central, et abou- 
tissant , à droite et à gauche du théâtre. L'Odéon de 
Paris est ainsi composé, et l'aspect de cette disposition 
est monumental. Le grand théâtre do Munich, que j'ai 
déjà cité, a le même parti, et l'effet en est aussi très- 
grand. 

Cet arrangement n'a pas les mêmes inconvénients 
que la disposition d'une seule rampe centrale; elle ne 
repousse pas trop la salle du foyer, et si les escaliers 
latéraux sont placés aux extrémités des rampes oppo- 
sées, la communication du grand emmarchement avec 
les emmarchements secondaires, peut être facilement 
agencée. 

De plus ces deux rampes opposées forment pour 
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ainsi dire amphithéâtre l'une à l'autre, et groupent 
d'une façon harmonieuse et vivante les personnes 
qui montent et qui descendent; douhle spectacle, où 
chacun est à la fais acteur et spectateur. Dans ce parti 
tout parait donc convenir aux services, et donnera la 
manifestation artistique tout son développement et tout 
S' m prestige. Aussi l'on no peut qu'approuver en prin- 
cipe «lie grande et belle disposition. 

J'ai déjà dit que presque tous les moyens employs 
n'étaient pas sans inconvénient; celui-ci ne fait pas 
exception, et par son ampleur, sa grandeur même, il 
a un désavantage qu'il est bon de signaler. 11 va tou- 
jours sans dire que je parle d'un grand théâtre où le 
fover est à la hauteur des premières loges, où il faut 
toujours monter doux étages pour arriver a ces loges, 
où l'élévation moyenne des couloirs de la salle est de 
trois mètres. Or nous avons vu précédemment qu'une 
seule lévolulion centrale établie dans ces concilions 
avait un développement d'environ trente mètres. Avec 
les deux révolutions opposées il faudra au moins le 
double, car le vestibule central devra avoir au moins 
dix mètres do largeur, pour être en rapport avec le 
service et la circulation des deux grands escaliers. 
Ilola dominait donc à I Ynsi'inlilo des deux rampes uni- 
longueur totale d'environ soixante mètres. Slais, comme 
la plus grande largeur que l'un puisse donner à une 
salle où il faut ru tendre, :ie dépassera jamais quarante 
mètres, compris le salon des loges, il en résultera 
qu'il faudra du haut des rampes revenir sur ses pas 
pour retrouver les loges et les couloirs. 

Certes, si les vestibules ou galeries où l'on passera 
pour faire ce trajet sont vastes, bien disposés et large- 
ment décorés, il n'y aura pas grand dommage, et la 
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circulation plus longue deviendra par cela même plus 
facile. Mais il n'est pas moins vrai qu'il est un peu 
illogique de dépasser le but avant d'y arriver, et il se- 
raitmieux sans doute que l'arrivée eût lieu au point 
même où elle est le plus centrale. Néanmoins je le re- 
dis, ce petit inconvénient, que je devais toutefois si- 
gnaler, n'entachepas d'un vice irrémédiable cette grande 
disposition, qui pourrait être fort bien admise comme 
remplissant les conditions requises à la facile circula- 
tion des spectateurs et à l'ordonnance architecturale. 

11 est même certain qu'à mi-chemin, à la hauteur 
des baignoires, les baies plaeées au droit du premier 
palier, arriveront dans les couloirs à une plaee très- 
bien calculée pour les services, et que sur ce point en- 
core la logique est satisfaite. 

Mais il y a un autre point qui n'a peul-ûtre pas 
droit à l'immunité. C'est la circulation de la salle aux 
foyers, liu effet de deux choses l'une : ou il faudra 
éviter les rampes et aller de la salle aux foyers en pas- 
sant aux extrémités, ou bien, comme à l'Odéon (en 
supposant que l'escalier lui-même ne servit pas de 
fonT, ce qui est inadmissible pour un théâtre complet,, 
uu bien, dis-je, on passera au-deBsus du vestibule cen- 
tral du rez-de-chaussée. 

Dans les deux cas, il y a défaut : si l'on passe par 
les extrémités, il faudra de nouveau faire le chemin déjà 
faitàre[]li , i:i.',c , cHl.-ii-dii , i'[!;<vii['L]i. , sliti. r ''h, Idn^rliiraiiJiie 
il asmijiuij, i:t Irjnci'sm' U'$ iurs unièmes pour aller 
aux foyers. Comme je l'ai dit ci-dessus, si ce chemin 
est large et bien tracé, l'inconvénient sera diminué, 
mais il n'en existera pas moins; il y aura une es- 
pèce d'isolement entre les deux points d'arrivée et de 
dépurt, et cet isolement sera plus grand encore parce 
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qu'il faut changer de direction pendant la route. Cela 
peut suffire pour faire hésiter à prolonger sa prome- 
nade, et dès lors le foyer n'a plus sa raison d'être. Je 
le répète encore, ce n'est pas un vice constitutionnel, 
mais néanmoins il y a dans ce fait un certain empê- 
chement à la circulation directe qui doit faire réflé- 
chir lorsque l'on veut employer ce motif. 

Il en serait autrement si, au lieu d'être forcé de 
passer aux. extrémités des rampes, on pouvait passer 
au-dessus du vestibule central du rez-de-chaussée; là 
alors la circulation est directe et le but nettement indi- 
qué, et il n'y a plus dès lors de reproches à faire sur la 
disposition, quant à ce qui louche la facilité des com- 
munications. Mais alors il se présente un auli'u incon- 
vénient; si le vestibule du rez-de-chaussée sanète à 
la hauteur du foyer, il coupe alors tout l'ensemble des 
rampes on deux parties; au lieu d'avoir une seule cape 
ouverte, large et monumentale, on a par le fait deux 
ca^es distinctes et séparées qui, si grandes qu'elles 
soient, sï bien décorées qu'elles puissent être, n'au- 
ront jamais l'aspect de simplicité et de noblesse d'une 
ea^i' unique; le motil' esl défloré, l'unité est del eu ile. 
et le grand avantage artistique de celte disposition 
double est presque annihilé parce seindement en deux 
parties. 

Je crois en avoir dit assez, sinon trop, sur cette 
disposition; chacun peut se faire une idée suffisante 
des résultats qu'elle peut offrir. C'est maintenant au 
goût de l'artiste et à la comparaison des élément» di- 
vers à amener à la solution; ces éléments assez com- 
plexes peuvent permettre une certaine hésitation, à 
moins qu'un autre motif ne puisse plus facilement ré- 
soudre les difficultés du grand problème posé à l'ar- 
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ebitecte, et dans ce cas l'hésitation n'est plus permise; 
il faudra abandonner le motif discuté pour choisir ie 
motif indiscutable. 

Il est un troisième parti qui participe du précédent, 
mais qui a peut-être sur lui un certain avantage. Il 
consiste en ceci : les rampes opposées, au lieu de se 
prolonger jusqu'à l'étage des premières loges, une 
fois arrivées au palier des baignoires, se retournent 
sur elles-mêmes et viennent alors aboutir au grand 
palier placé au-dessus du vestibule central du rez-de- 
chaussée. On comprend qu'ainsi l'arrivée des rampes 
est plus voisine des loges, que l'escalier étant moins 
développé dans le sens de la largeur du théâtre, la 
circulation de la salle aux foyers est plus directe, 
et que ce que l'on reprochait sur ce point au se- 
cond parti n'existe plus dans ce troisième. Donc 
avantage de ce coté; mais d'autre part la communi- 
cation avec les escaliers secondaires se fait à l'étage 
des baignoires, et la partie supérieure de l'escalier 
principal doit déjà être délaissée par les personnes 
qui doivent aller aux secondes loges. 11 y a là, si je 
puis dire ainsi, une espèce de moins-value de con- 
fortable et de parade qui doit influer sur la location 
de ces secondes loges. Or, lorsque l'on construit un 
édifice, comme il faut penser à toutes choses, même 
ans préjugée du public, il faut prendre cette entrave 
en considération. De plus, l'arrivée se faisant au-des- 
sus du vestibule du rez-de-chaussée, supprime comme 
dans le parti précédent l'élévation et la grande ordon- 
nance de la cage et produit encore ainsi deui cages 
distinctes, toujours un peu mesquines, si on les com- 
pare à un grand vaisseau unique, spacieux et gran- 
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On peut néanmoins remédier en partie à ce défaut 
en disposant l'arrivé" Jus. deux rampe* supérieures, 
non plus sur la surface totale du plafond du vestibule 
du bas, mais seulement sur un palier de la largeur 
même de l'einmarchemeut. De cette façon, sauf l'em- 
placement de ce pal ici', le vaisseau est libre dans toute 
son étendue; les deux rampes s'éloignent, puis se 
rappi'oclu'iil el se rejoignent, mais cela alors dans une 
salle unique, qui n'est plus divisée par un plafond 
intermédiaire. Cette disposition paraîtrait alors conve- 
nable dans tous les cas, si l'on ne devait reproeber à 
ce palier de couper encore l'ordonnance arcbiteeturale 
du côté où il est établi, et de masquer ainsi en partie la 
paroi du fond de la cage aux spectateurs qui arrivent 
et commencent à gravir les marches. En effet, la sail- 
lie des rampes et dit palier est un obstacle réel 
à la libre direction des rayons visuels dirigés du 
bas, et quel que soit le talent avec lequel ce motif sera 
éludié, il n'en paraîtra pas moins souvent une adjonc- 
tion désagréable. Si le palier a environ cinq mètres 
de large et qu'il soit placé à six mètres au-dessus du 
sol, les spectateurs qui commencent la montée de la 
première rampe auront au moins quatre ou cinq mè- 
tres du bas de la paroi du fond, cacbés à leurs jeux 
par la saillie de cet ajustement. 

Je ne veux pas due cependant que ce défaut suffise 
pour faire rejeter quand même le parti; car il ya tant 
île manières de composer une ordonnance artistique 
que je n'ai pas la prétention d'affirmer que l'inconvé- 
nient signale ne puisse être, non pas supprimé, mais 
au inoins modifié de façon à produire un effet satis- 
faisant. J'ai voulu seulement indiquer le motif, en 
dire les grandes qualités, et attirer l'attention sur la 
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partie qui offre le plus Je difficultés quant à l'arran- 

Après ces diverses dispositions, il en reste encore 
une autre, et comme c'est celle que j'ai cru devoir 
adopter, il va sans dire que les qualités m'ont paru 
primer les défauts. 

Ce motif n'est certes pas tout nouveau. Il se re- 
trouve dans bien des escaliers du temps de la renais- 
sance italienne; il fut employé parfois dans les édi- 
fiées construits depuis deux siècles et il a fait la répu- 
tation du Grand-Théâtre de Bordeaux, et cela était justi- 
ce, car ce grand rsciilier, construit par Louis, a certai- 
nement nne disposition monumentale. Si le motif avait 
déjà été essayé avant Louis, au moins ce grand ar- 
chitecte lui a donné une plaoe spéciale qui paraissait 
devoir convenir parfaitement à sa destination, et il l'a 
agencé d'une façon caractéristique. Depuis lors, cet 
escalier est resté comme un type que l'on a plus ou 
moins modifié, mais qui a gardé le grand avantage 
d'être simple et logique, alors que les théâtres con- 
struits à cette époque pouvaient bien souvent être 
blâmés sous ce rapport . 

C'est, ainsi que je l'ai dit, le principe de l'escalier 
qui a été adopté aujiouvel Opéra. Je pense, j'espère 
du moins, que je lui ai donné un caractère plus par- 
ticulier, que je l'ai dessiné avec plus de souples- 
se; mais le parti initial dérive de cette disposition 
première, qui me paraît Être la plus rationnelle et 
la plus conforme aux exigences de l'art et de la rai- 
son. 

Au surplus, je n'ai pas à cacher la parenté fortuite 
du motif d'emmarchement des deux théâtres, et je suis 
d'autant plus à l'aise pour faire cette constatation que. 
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quel que soit le parti que j'eusse adopté, il eut tou- 
jours été jadis mis plus ou moins en pratique. Les 
dispositions sont restreintes, comme les formes géné- 
rales. Il faut bien que l'on monte en avant, ou en ar- 
rière, ou à droite, ou à gauche, et c'est surtout dans 
la manière d'étudier et de comprendre un motif que la 

tendu que je ne parle que des rampes toutes seules, 
dont les arrangements sont limités, et non pas de lu 
cage du grand vaisseau de l'escalier, qui laisse plus 
de liberté à l'artiste, qui peut être très-variée et peut 
Être ainsi composée de jet sans reproduire des types 

Voyons donc quel est ce motif et quelles sont les 
raisons qui militent eu sa faveur. La disposition est 
bien simple : dans l'axe de l'édifice, au milieu de la 
cage de l'escalier, se développe tout droit devant l'ar- 
rivant Une grande rirDpe monumentale. Elle aboutit, 
après une première montée, à un palier qui précède 
une baie placée ainsi vis-à-vis de la rampe. 

Arrivée à ce palier, la rampe centrale se divise en 
deux, l'une monte à droite, l'autre s'élève à gauche, et 
toutes deux aboutissent dans des galeries établies à la 
hauteur des premières luges. Cette donnée est, on le 
voit, presque naïve; mais malgré cette simplicité, elle 
peut néanmoins se plier à toutes les exigences des di- 
vers services. En effet, après la première montée, la 
porte centrale donne entrée aux places de baignoires 
ou de stalles d'amphithéâtre, et cela fait, les deux au- 
tres rampes supérieures donnententrée aux premières 
loges. Or comme le développement de ces deux ram- 
pes opposées, plus le palier qui les sépare, peut n'a- 
voir que vingt mètres environ, il en résulte d'abord 
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que l'arrivée se fait à peu près à la partie médiane des 
couloirs des loges. 

De plus, et au devant de l'arrivée de ces deux ram- 
pes supérieures, peuvent so présenter directement en 
face les rampes consécutives des escaliers seconduirr^. 
Les spectateurs qui s'arrêtent aux premières loges 
tournent à droite ou à gauche, suivant la direction 
qu'ils ont prise à la montée, tandis que les specta- 
teurs qui vont aux secondes loges continuent tout 
druit leur chemin. 11 y a donc encore dans ce cas di- 
vision de lu foule, fatriliti"! tris-grande de communica- 
tion et arrivée logique à toutes les places. 

Ces conditions remplies, examinons si les autres le 
sont aussi, si la communication des loges aux foyer» 
esl large et aisée. Ainsi que nous l'avons vu, la largeur 
de la cage no peut guère dépasser vingt mètres, les 
galeries de passage établies do chaque côté de la cage 
centrale aboutissent au milieu des corridors de la 
salle, et dès lors ils sont a. la plus grande proximité 
moyenne des places qui deviennent aussi à proximité 
des foyers, tout au moins par la vue directe du che- 
min; ii n'y a ni embarras, ni détours pour iiIliT alors 
de la salle à ces foyers, et de ce cûlé encore le pro- 
blème paraît résolu. 

Dans le parti précédent, nous avons vu que les deux 
rampes opposées se réunissant sur un palier central, 
masquaient en partie la paroi devant laquelle elles 
s'élevaient. Dans celui-ci, au contraire, les deux ram- 
pes opposées, au lieu de se réunir, s'éloignent l'une de 
l'autre, et le palier supérieur est supprimé; par suite 
l'obstacle signalé. Quant au palier intermédiaire, on 
conçoit que la saillie sur le mur du fond étant à une 
hauteur beaucoup moindre que celle du palier central 
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lie réunion, el que les obstructions diminuant presque 
géométriquement par rapport à la quantité de l'abais- 
sement, la porte du fond est à peu pies toute décou- 
verte, tandis que les rampes latérales, arrivant en pente 
à l'étage des loges, m; cachent en rien cette arrivée; 
toutes les parois sont donc visibles ; la cage est vaste 
et non encombrée, et si l'architecte la décore avec 
talent, le motif paraît devoir lui offrir toutes les res- 
sources nécessaires. 

Je cherche les inconvénients qui peuvent se trouver 

seul, que je dois néanmoins signaler. C'est que le pa- 
lier d'arrivée des haiguoires, ne pouvant le plus sou- 
vent dépasser la largeur de l'emmanchement, est dès 
lors relativement restreint dans ses dimensions, et 
que dés lors aussi il ne peut être ouvert qu'une seule 
baie plus ou moins grande dans l'axe de la rampe, 
lillc su BU largement pour l'arrivée; mais pour la sor- 
tie, il est à craindre qu'il n'y ait un peu de foule à 
cet endroit, d'autant plus que les personnes qui sorti- 
raient par celle hiiie vieilliraient se confondre avec 
celles qui descendent des premières loges. U y au- 
rait certainement là un inconvénient assez grave, si 
l'on n'avait en somme cette disposition principale 
complétée par les escaliers secondaires, qui fournis- 
sant de larges voinitoires seront naturellement pris 
par les spectateurs arrii anl des dru\ cotés des COU- 
îoirs. Il n'y aura dune guère que la foule centrale qui 
prendra la voie des grands escaliers, et même, comme 
les portes spéciales qui, des couloirs, donnent accès 
aux places médianes, peuvent très-bien êlre placées à 
droite et à gauche, il en résulte qu'on peut croire 
que la porte du milieu suffira au service pratique de 



Digiîized by Google 



lOSCAUEHS. 79 

la sortie. Du reste, il serait possible même, avec ce 
parti, de grandir encore les baies en grandissant le 
palier; mais alors on serait forcé decarter les deux 
rampes opposées et l'on retomberait dans les défauts 
que nous avons reconnus inhérents ans. trop vastes 
cages. 

Néanmoins j'ai dù signaler ce qui me paraît être le 
seul inconvénient de cette dernière disposition; mais 
quels que soient lus reproches que l'on puisse faire à ce 
système d'escalier, ils sont bien moins nombreux que 
ceu\ que l'on peut adresser :m\ autres dispositions, et 
il semble que l'adoption de la rampe centrale, se divi- 
sant à mi-chemin en dent rampes opposées, est indi- 
quée par la théorie. En tout cas, l'exemple sera fait 
maintenant d'une façon très-large, et le public pourra 
juger si l'architecte a raison d'employer un tel parti. 
Cela servira au moins à élucider la question, car la 
pratique dira mieuv encore que toute discussion 
quels sont les défauts cl les qualités de cette composi- 
tion typique. 

Mais quelle que soit la disposition adoptée pour le 
grand escalier d'honneur, elle doit Être complétée par 
une adjonction importante, indispensable : c'est la cir- 
culation qui permet aux spectateurs de regagner le 
salon d'attente pour les voitures. Or, il y a là, et tout 
d'abord, une condition qu'il faut remplir : c'est celle 
de pouvoir faire celle éiolulion sans traverser la foule 
des personnes qui quittent le théâtre ou qui s'intéres- 
sent au lahleau mouvant île la sortie, ii est bon que la 

vue de la descente de l'escalier soit facile, afin que le 
spectacle animé de cette descente puisse bien se pré- 
senter à tous les regards ; mais il est bien aussi que 
les personnes qui dans cette descente ont pour ainsi 
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dire servi d'acteurs puissent, ce rôle terminé, retrou- 
ver leurs véhicules sans cohue ni embarras. Quelle csl 
la disposition la plus rationnelle pour arriver à ce ré- 
sultai? il t'sl |iijsilir i[ui' cffltt! lu u li' il'x'i'Qilantt; ne peut 
aller kiut droit en avant, puisque c es! dans celte di- 
rection que se trouve le j.tos des speuiHtnirs et que se 
rencontrent les personnes qui se dirigent vers la fa- 
çade. Elle ne peut guère non plus se diriger sur les 
côlfs, paire qu'alors elle rencontrerait la file des spec- 
tateurs, qui, des places de second ordre, s'en vont 
également vers le devant de l'édifice. Ne pouvant donc 
aller ni par devant, ni à droite, ni à gauche, il ne 
reste plus qu'une direction possible, c'est d'aller en 
arrière. Or, d'après la disposition déjà adoptée pour 
les descentes à couvert, on sait que c'est vers le milieu 
de l'édifice que ces descentes sont placées ; c'est aussi 
vers le milieu de l'édifice que se trouve le grand 
salon d'attente; de sorte que la roule rationnelle pour 
éviter la foule devient aussi la route rationnelle pour 
retrouver le salon. Puis comme la rampe centrale oc- 
cupe le milieu do la cage de l'escalier, c'est donc en 
suivant une marche parallèle à cette rampe à droile 
et à gauche, et dirigée dans le sens opposé à la des- 
cente, que devra se présenter le chemin direct pour les 
personnes qui vont retrouver leurs voitures; tout cela 
est logique et s'enchaîne naturellement. 

Mais il y a une autre condition à remplir, c'est de 
voir si cette dernière évolution doit se faire de plain- 
pied ou en descendant. Or, comme le salon d'attente 
ne peut être situé ni sous les portiques latéraux piai.es 
au rez-de-chaussée, ni sous les escaliers qui montent 
du fond, il n'y a plus de place libre que sous la salle, 
et il est évident alors que si le parterre est au-des- 
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sus do ce salon, il faudra descendre quelque peu du 
niveau de ce parterre, pour retrouver le sol de ce ves- 
tibule d'attente II en résulte alors que les deux che- 
mins latéraux et parallèles à la rampe centrale, devront 
ainsi Être deux escaliers qui amèneront à retrouver 
le sol du salon d'attente, tout comme les marches 
du grand vestibule et du perron d'arrivée amènent à 
retrouver le sol de la place qui s'étend devant le 
théâtre. 

De cette combinaison dérivera une disposition mou- 
vementée et typique ; car la cage de l'escalier, au lieu 
de s'arrêter au premier sol, au niveau du parterre, 
descend plus bas. Les marelles sont plus accentuée!; 
et plus diversifiées, puisque les rampes se balancent 
et se contrarient, et au lieu d'un grand escalier à trois 
rampes, toujours un peu froid maigre la souplesse des 
limons, on a un escalier à cinq rampes, qui a forcé- 
ment un aspect monumental, accusé, sans froideur et 
sans sécheresse; le motif devient moins banal, plus 
personnel, plus apte à la décoration, et il doit pro- 
duire une composition originale dont on peut espérer 
un grand effet. Celte disposition complète l'ensemble 
des emillarcliemeuts du grand escalier, et il n'y a plus 
qu'à le décorer arcloli'clitralemen!., avec les ressources 
dont on dispose et avec le goût particulier qui con- 
vient à l'artiste. Mais en tout cas le motif est bien 
défini; il est logique, presque sans inconvénients, et 
il parait, au moins en principe, devoir être adopté 
pour un grand théâtre. 

Il ne reste plus qu'une observation à faire sur la 
forme des marches, après avoir fait remarquer loole- 
fois que la rampe centrale, qui se divise en deux par- 
lies, doit naturellement être plus large que ces deux 
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rampes opposées, qui déversent leur double contenu 
dans la première montée unique. Cela va de soi; l'indi- 
quer, c'est le démontrer. 

Si les marches étaient ripdes, dn forme rcL'tilÏL'no . 
si les diverses rampes se coupaient suivant des angles 
droits ou rebroussaient complètement chemin, il y au- 
rait dans cette disposition non-seulement (téraut d'en- 
semble et de grAce, niiiis encore, défaut de Facilité de 
circulation. On suit ordinairement [,1 direction per- 
pendiculaire an ne; des marches ; il en résulterait qu'à 
l'arrivée du palier intermédiaire, il faudrait brusque- 
ment changer de direction, et ce changement serait 
plus brusque encore à l'arrivée du palier inférieur, 
lorsque l'on déboucherait du salon d'attente, ou lors- 
que l'on y retournerait. Il est dont; indispensable pour 
compléter ce motif (le donner au\ marches des cour- 
li lires fardes, qui a mène c m t naturel Icnienl à suivre les 
directions des rampes. Il faut, pour arriver ace résul- 
tat, supposer que l'ensemble de l'escalier est divisé en 
deux parties, la droite et la franche, indiquer par la 
pensée ou tracer sur l'épure la ligne que l'on suivrait 
pour parcourir le chemin sans brusques ressauts, et 
se servir de cette ligne directrice ou ligne de foulée 
pour disposer les marches de telle sorte que les arrêtes 
lui soient à peu près perpendiculaires. De cette 
façon, la roule est tracée naturellement et ration- 
nellement, et l'on passe d'une rampe à l'autre, gra- 
duellement, sans secousse, sans hésitation , et suivant 
alors pour ainsi dire une lii'ue continue, ligne qui ne 
sera que légèrement infléchir h la traversée des paliers. 

Si toutes ces dispositions sonl adoptées, si toutes les 
données qui touchent à celle grande question de l'es- 
calier central sont enfin suivies dans le sens que j'ai 
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indiqué, on pourra espérer que le problème n'aura pas 
été insoluble el que la formule pratique du grand esca- 
lier il' honneur aura été trouvée, au moins dans une de 
ses solutions. 

Pour terminer ce qui a rapport au grand escalier, il 
n'y a plus qu'à dire quelques mais sur la composition 
p'nërale du grand vaisseau. II est bien entendu que 
je réserve la question purement artistique, c'est-à-dire 
l'ordonnance suivant laquelle l'artiste croit devoir 
décorer tout l'ensemble. Je ne veux qu'indiquer la pro- 
portion et la disposition principale de la cage, telles 
qu'elles se déduisent des pai'lis adoptés. 

La cage qui doit contenir les emmarclicments devra, 
ainsi que nous l'avons vu précédemment, avoir une 
surface quadrangulairc d'environ 20 mètres de côté. 
Or, bien qu'il soit Ires-facile de couvrir un tel espace 
par un plafond, il n'est pas moins vrai que ce mode 
de couverture n'a pas le charme et la souplesse d'un 
système voûté. Les plafonds, lorsqu'ils ont une cer- 
laine étendue, produisent toujours à la vue un effet 

milieu que vers les points extrêmes, de sorte que la 
surface semble s'affaisser plus ou moins au centre. 
Cela est surtout remarquable dans les salles élevées. 
De cet effet, il résulte un certain malaise instinctif 
dont en général on ne se rend pas bien compte, mais 
qui n'en ciiste pas moins. Il est utile de débarrasser 
l'esprit de ce malaise, et de lui donner au cotilniiro 
toute sécurité. La voûte seule nu tout au moins les 
voussures produisent l'effet opposé : le milieu de la 
surface est plus élevé, et la vue plus libre peut suivre 
plus facilement les surfaces des salles. 11 n'y a plus 
alors à redouter cette solution de continuité un peu 
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rcvéche entre des parois verticales et une paroi supé- 
rieure horizunlale ; je rii? supérieure, car pour les sols 
cet effet n'e\isle pas , I cfil étant tmp près Je la sur- 
lace pour que la déforuialion puisse se faire sentir; 
puis le sol où l'on marche doit être bien défini et 8 e 
distinguer n.'Slt'iiii'til îles parlies portantes ou déco- 

II est donc bon, en ce qui touche l'art, de cou- 
vrir rie grands espaces par des voûtes et des vous- 
sures, cl c'est ce que tout reprit praliqtio adopter;! 
lorsqu'il y aura à terminer la partie supérieure d'un 
grand vaisseau, quelle qu'en soit la forme. 

La voûte sera dont: mise en usage dans la grande 
cage; il ne s'agit plus que de trouver par le raisonne- 
ment, qui vient au secours de l'imagination, la hau- 
teur moyenne à laquelle Icllo voûte prendra naissance. 
Or, les rampes aboutissant au moins aux. prcntlctvs 

qu'à la hauteur des troisièmes H i|ual[aeiiii's loges. En 
ajoiiliiut à celte hiiuleur de naissance la hauteur de la 
mute elle-même, on voit que l'on arrive rationnelle- 
ment à former ainsi un grand vaisseau, qui occupera 
toute la hauteur de l'édillce. Le grand escalier devien- 
dra donc par cela un centre très-important, non-seule- 
inent par sua riéi cloppement en surface, mais cueurt' 
par son élévation, et ce sera justice. Ce sera un hom- 
mage rendu à l'art architectural en même temps qu'une 
manifestation logique do la raison. 

11 résultera de celle disposition que les planchers de 
chaque étage de loges viendront s'amortir contre les 
murs verticaux du grand escalier, et contourneront les 
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parois qui l'enceignent. L'escalier Fera alors pour ainsi 
dire office de mur de façade, et les étages des loges 



ponrsun iv eelte toiuparai.-nn, il e-l ecrtain que si les 
murs de façade étaient pleins, la vue des étages serait 
nulle, que si ces murs éliiicnt percés d'ouvertures 
étroites, la vue déjà plus belle serait rendue incom- 
mode par le peu de facilité que l'on aurait d'en jouir, 
et qu'enfin si ce înur était largement percé, on pour- 
rait alors et sans entraves profiter de toute la vue 
d'ensemble, qui se déroulerait devant les yeux. 

Donc, si le grand escalier central est un endroit 
MniijiUit'iiv l'I niuinemcnlé, si t'ordonna m e. décorative 
est élégante, si l'animation qui règne sur les e.nmar- 
oliemenls est un spectacle intéressant et varié, il y aura 
avantage à ce que chacun en profita. Si l'un dispose 
alors les murs laléram de la cage de telle sorte qu'ils 
suieii'. largement omerts, toutes les personnes circu- 
lant h chaque étage pourront à leur gré si' distraire 
par la vue du grand vaisseau et par la circulation in- 
cessante, de la l'ouïe, qui gravit les rampes ou les des- 
cend. Il sera donc bon de disposer les parois verticales 
de façon à ce qu'elles soient très grandement ouvertes 
sur la cage, et il sera bien encore d'installer au droit 
des ouvertures de larges balcons qui permettront une 
station commode et une vue libre et faeilc sur toutes 
les évolutions qui se feront dans le grand escalier 
d'honneur. Tout cela est rationnel, pratique, artisti- 
que, et amène inévitablement à un motif riche, gran- 
diose et mouvementé. A chaque étage les spectateurs 
accoudés aux balcons, garnissent les murs et les ren- 
dent pour ainsi dire vivants, pendant que d'autres 
montent ou descendent, et ajoutent encore à la vie. 
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Knlin en disposant des étoffes un draperies tombantes, 
des girandules, des candélabres ou des lustres, puis 
des marbres et des fleurs, de la. couleur partout, on 
fera de tout cet ensemble nue composition somptueuse 
et brillante i]ui rappellera en nature quelques- unes des 
spli-piiliiles dispositions i|iie Yrrunèsc a Jixôes sur ses 
toiles, l.a lu mi ère qui rli ne: ■liera, les luilrl les qui resplen- 
diront, les ligures qui "seront animées et souriantes, les 
' rencontres qui se ju-rie] 1 , 1rs .-a lui s qui s'écliangr- 

rendre compte de la pari qui du il revenir à l'arc.li i ter tu le 
dans cet effet magique, tout le monde en jouira et tout 
le monde rendra ainsi, par son impression heureuse, 
homrnagr à ci; grand art, si puissant dans se» mani- 
lostalions, si élevé dans ses résultats. 

Les escaliers secondaires conduisant à toutes les 
places et qui, enmme il résulte de tout re qui précède, 
doivent Pire placés a il ru i le e' à fauche du grand esca- 
lier central, peuvent affecter aussi diverses disposi- 
tions comme emmai'cbemenl, et se présenter de diver- 
ses manières pour l'entrée et pour la sortie. Les trois 
disposions principales sont celles-ci : les rampes 
peuvent être établies sur un plan circulaire ou demi- 
circulaire ; elles peinent cire parallèles à l'axe du 
bâtiment, ou au cunlrairc ëire perpendiculaires à ici 

La première nirlliode doit être repoussée comme 
très-incommode lorsque les marches ont un certain 
développement. En i 1 f IV 1 il résulte (le cette disposition 
que les marc-lies sont étroites près du limon, au euHrl . 
et qu'elles sont trop larges près des murs extérieurs. 
Cette différence do dimension rend la circulation 
moins facile, parfois dangereuse, et lorsque la foule 
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.- \ préçipit* elle ne peut suivre un mouvement uni- 
forme. Les personnes qui sont près do la rampe ayant 
moins de chemin il l'aire que celles qui sont près des 
murs, montent nu descendent plus vile que ces der- 
niers, el il résulle de celle ('■vol u Lin n iiTre,o litre des 
flux et des rellu\ qu'il faut éviter aillant que possible. 
Celle disposition su; 1 plan eirciilLiire ne peut être ad- 
mise que dans le.- es aliers qui ne doivent pas rece- 
voir une très-grande quantité de gens et qui sont rela- 
tive ni en t. élroils, parce qu'alors ces escaliers ne ilcvanl 
livrer passade qu'à deu\ nu trois persrinnes au plus 
dans le sens île la largeur, les llux el reflux y étant 
presques nuls auront fort peu d'iiiconvenienls. Mais 
hors ces escaliers de service, les rampes circulaires 
sont inadmissibles, et doivent être rejetées toutes les 
fois qu'elles doivent servir à une grande cire u lit- 
Il ne reste donc plus en présence que lis deux svsle- 
raes qui élant composés de rampes droites, n'offrent 
pas l'inconvénient ci-dessus sigindé. Prenons d'abord 
les rampes parallèles à l'axe de l'édifice. 

En supposant que ces rampes n'aient dans une même 
direction que le développement d'un seul étage, il arri- 
vera ceci : c'est que si l'on part d'abord du veslilndc de 
contrôle, on arrivera à la galerie des baignoires lent près 
du corridor qui dessert ces places, el que la disposi- 
tion sera bonne jusque-là; mais pour aller plus haul, 
si la rampe retourne sur elle-même, lu seconde révo- 
lution aboutira à l'opposé de la première, el il faudra 
reprendre un vestibule ou corridor pour retrouver l'en- 
trée des premières loges. Si l'on conlinue à monter 
suivant le même mode, on aboutira de nouveau du 
bon coté des deuxièmes loges, puis ensuite du mau- 
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vais cfi-té pour les troisièmes et ainsi de suite, c'esl-à- 
dire r[iiiî de deux en deux l'arrivée sera bonne, el que 
de deux en deux tille sera délictueuse. Or comme il est 
tout simple que si l'on cherche le meilleur moyen on 
repousse celui qui ne satisfait pas complètement au 
problème, on sera conduit ii reponsser alors, au moins 
en principe, eell« première disposition de rampes 
droites revenant sur ellc.6- mêmes. 

11 y aurait un moyen pour éviter ce défaut ; ce se- 
rait de diviser la moulée de chaque étage en deux ré- 
volutions, de telle sorle, que relouniaul sur pas h 
mi-clage, l'on put toujours arriver du côté du corridor 
des loges. Ce procédé est Irès-fiic.ile à employer; il peut 
se prêter à beaucoup de combinaisons, plus ou moins 
ingénieuses, et si le iront de l'areliitecle et les dimen- 
sions du terrain peniieilmt de donner à ce système un 
grand développement, il peut parfaitement remplir k: 
but que l'on se propose. Il y a cependant un défaut 
assez grave qui se trouve dans cette disposition com- 
me dans la précédente; c'est que l;i eumniuuirat ion 
de ces esealiers avec le grand escalier central n'est 
pas assez direele; en effet ees rampes secondaires mon- 
tent dans un sens perpendiculaire à la rampe d'arri- 
vée des premières loges, de sorte que, bien qu'elles 
puissent être apparentes à la vue comme limon, les 
marches ne se présenlent pas tout d'abord aux veux ; 
il faut chercher un peu h la hâte l'entrée de chaque 



s rampes secondaires. 11 y a donc là un défaut réel 
iquel on ne pourra opposer que quelques palliatifs; 
tssi malgré les qualités que j'ai reconnues à ce sys- 
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lème, il no me paraît pas devoir être adopté comme 
étant le meilleur. 

L'n autre modo d'arrangement de cette même caté- 
gorie il'' rampes jsai-Lilli.'li-s ii i a\c ilu Liàliuient esl re- 

cluuneiils sur eui-inèuics, mais bien à les prolonger 
dans le sens de la longueur de l'édifice. En supposant 
à chaque étage un palier ouvert sur les corridors, on 
pointa facilement entrer dans ces corridors cl pur suilc 
dans les loge-, sans embarras, ni eucnmlircmcnf : 

des couleurs ; à l'clagc au-dessus 1 arrnee sera l'urco- 
ment repoussce de la longueur de la rampe, et aura 
lieu vers le milieu du couloir, puis au-dessus encore 
l'arrivée sera plus éloigner, et. en cunlinuant ainsi, les 
arrivées s'éloigneront de plus en plus pour aboutir tout 
à fait à l'extrémité des corridors. Certes il n'y a pas 

n'est pas un cas tout à fait rédmbitoire; le motif pour- 
rait donc être adopté, s'il n'avait encore le 1116111e in- 
convénient signalé ci-dessus : le manque de commu- 
nication directe des deux systèmes de l'escalier central 
et des escalier.-; secondaires. Je dois dire en plus 
■ | 11e ce grand escalier (Irait qui descendrait cinq ou si\ 
élages, prniliiirail à la descente une espèce d'impres- 
sion de vertige, et que dans des cas de paniques celle 
longue quelle de spéciale urs 11 mi di \ isée, pourrait occa- 
sionner de graves accidents. Je ne pense donc pas que 
là encore soit la solution tout à fait satisfaisante du 
problème cherché. 

11 ne reste plus maintenaul qu'à examiner la der- 
nière disposition, celle des rampes perpcndiculai- 
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res à l'axe de 1 édifice, et je doia déchirer tout d'a- 
bord que c'est de cette façon qu'il m'a semblé que les 
escaliers devaient ûlru disposés, lîri effet en adoptant 
les paliers à mi-cta^c, e! faisan! retourner les rampes 
sur elles-mémea. comme je l'ai indiqué plus haut, 
l'arrivée ai' produit toujours régulièrement du côté de 
l'entrée des couloirs, el si l'un dispose l'une de ces 
rampes jusle en face de l'arrivée de cello de l'esca- 
lier d'honneur, cette rampe ainsi disposée, formera 
h eontinualion toute naturelle de la rampe cen- 
trale, de aorte que les personnes qui se rendront 
aus secondes loges auront le chemin direct et tout 
tracé. 

Maintenant, il faut ajouter que pour donner à ce 
motif toute son utilité, il ne faut pas se contenter d'é- 
tablir une seule rampe, mais bien plusieurs côte à 
cote, de telle sorte que tout cet ensemble de marches 
forme un espace libre qui duivie accès de tous les côtés. 
Au nouvel (Ipeni, mi celle disposition es! adoptée , ci nq 
rampes droites permettent nue circulation d'une fa- 
cilité complète, en même temps qu'elles forment 
un motif agréable par suite de la suppression des 
murs. Celle suppression des murs à'éckiflre est en 
effet fort importante; si chaque rampe était res- 

vance la direction a suivre; on hésiterait! chaque 
arrivée de palier, et la vue bornée retirerait déjà 
la condition ilaspocl de sécurité qui, dans un édi- 
fiée, est presque aussi importante que la sécurité elle- 
même. 

En résumé te motif parait résoudre complètement 
la question, et donner toutes les facilités désirables, à 
une bonne circulation. 11 peut se prêtera une déeora- 
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rampes à l'effet général de l'escalier d'honneur, en lui 
fournissant au travers des ouvertures des parois laté- 
rales des effet* pcr.spccLifs très -accentués. 

Les trois grands escaliers dont je viens de parler 
avec tant de développement, sullisunl pour les entrées 
et les sorties. En supposant à la réunion de Imites ces 
l'ampli assemblées, lich- lariiein' totale il 'eiivirim lingt 
mètres, cela peut permettre à trente ou trente-cinq per- 
sonnes au moins de sortir directement et facilement 
de front, et avec ces dégagements, le théâtre pourra 



être évacué en moins de quatre ou cinq m 


illUlL'S. Cl'la 


suffit amplement pour donner en tas de s; 






hors de ces 
d'en établir 


quelques autres de dimensions moindres, 


niais tout à 


fait à proximité des places. Ces escaliers on 


i pour fnne- 


tion de permettre pendant les enlr' actes 1é 


s visites fa- 


uiles entre les spectateurs des étages diffé 




ce cas, on ne cherche pas une promenade, ] 




chemin le plus court et c'est pour cela qi 


l'il faut que 


ces escaliers aient leurs entrées à trés-gr 


ande proxi- 


mité des couloirs de la salle. 11 peut ei 


i être établi 


deux ou quatre suivant ie terrain disponi 




portante du théâtre : mais en somme il eu 




quatre que deux; de cette façon les enlréi 


/sont'ITs 


proches de- diverses places, et la circulation est plus 



divisée. 

Ces escaliers doivent avoir assez de largeur pour que 
deux personnes puissent si: ren et mirer facilement à la 
montée et à la descente, sans se gêner en rien ; mais 
ils ne doivent pas avoir néanmoins de trop grandes di- 
mensions, sans cela la foule s'y précipiterait à la sor- 
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traire, que l'apparence de ces appendices de dégage- 
ment soit assez simple et assez restreinte pour que 
personne ne soil tenté de s'engager inconsidérément 
dans des emman hement» qui ne doivent Ctre em- 
plovés qu'accidentellement. Celte observation du reste 
doit se rapporter à presque tontes les dispositions. Il 
ne suffit pua que les \csliliules, portique», tôleries de 
passage ou escaliers soient larges et spacieux, il faut 
encore el avant tonl qu'ils soient utilisés, et que par 
une manœuvre quelconque, la foule ne les délaisse 
pas ïnstin ftivt: tuent, pour se reporter dans d'autres dé- 
gagements insutiisants. C.etle foule doit être conduite 
non-seulement par lé raisonnement, mais encore et 
surtout par les yeux; il faut qu'elle suive naturelle- 
ment le chemin qui lui est tracé, et qu'elle aille là oii 
elle doit aller. 

Quels que soient les escaliers, quelles que soient leur 
grandeur et leurs dispositions, il est de toute néces- 
sité que la circulation allant d'une rampe de montée à 
celle ipii la suit n'ait pas lieu en traversant la foule 
qui se dirige dans un autre sens, c'est-à-dire qu'il 
l'iiiil al 'so ! noient que les paliers îles ululions soi cal 
en dehors des passages servant à la circulation genc- 
riilit et, sous aucun prcle.itc, il no fandrai! par exem- 
ple faire servir les corridors des logos aux paliers qui 
desservent chaque étage. Je sais bien que dans la pra- 
tique cette disposition est souvent bien difficile. Les 
terrains sont exigus, les espaces réservés aux emmar- 
eliemeiils soûl restreints, et l'on est bien souvent eon- 
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duitpour trouver une place suffisante pour les cages 
d'escalier, à considérer les corridors des loges comme 
les paliers naturels des rampes. Cela peut s'excuser 
lorsqu'il y a urgence; mais il est du devoir de tout 
architecte de chercher par tous les moyens possibles 
un arrangement i|iii lui permette de l'aire (1rs paliers 
indépendants, (l'est à celte condilim] seule que Ton 
pourra séparer la foule qui circule en hauteur, de lit 
foule qui circule Imrizoulaleiuent, et que l'on évitera 
l'eDcombreiiKint si laelicu\ qui se manifeste dans le 
plus grand nombre des llicàlres par suile de l'oubli de 
cette règle fondamentale. 

.A tous ces escaliers, il paraît utile d'adjoindre un 
lies nouveaux svstemes elevatoirrs que ht science a mis 
en pratique, c'est-à-dire de disposer un ou plusieurs 
ascenseurs destinés à élever les personnes qui ne pour- 
raient gravir les escaliers ; il va de soi que l'on ne peut 
songer i faire de ce système une disposition générale 
qui remplace les emm'.rrlirmculs, et que l'on ne peut 
pspérer l'installer de façon k ce qu'il serve presque en 
même temps 1 deui ou trois mille personnes. Quel- 
ques esprits biurres oot bien cependant peosé que 
le* ascenseurs pourraient un jour remplacer cuin- 
plè-.emcil les rsubers; niai' eu niellant de rûlr ce 
qui peut se rattacher aui maisons, cet emplni exclu- 
sif pour les théâtres serait tellement insensé, qu'il 
ne mérite pas même discussion; il Ile faudra donc 
qu'un ascenseur, ne servant que dans des cas dûment 
constatés d'urgence , mais il faudra, pour qu'il soit 
complètement utile, qu'il soit dès lors installé à partir 
du rei-de- chaussée cl aussi voisin que possible de 
l'arrivée à couvert des voilures. 

Tels sont à peu près tous les faits qui intéressent 
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i ri n criinclH question des escaliers de théâtres, et grâce 
à celte exposition développée, le lecteur pourra, je 
pense, discuter sur ce sujet en toute connaissance 
de cause. 
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POTHRS ET OiOSIl!, 



Quelques théâtres étrangers sont pourvus de foyers; 
mais ces pièces, plus on moins vastes, plus ou moins 
décorées, sont pour la plupart d'un aspect trisle et 
froid. Dans le plus grand nombre de ci .- MiiVilres i ll.'j 

nouveaux, soit par suile de leur abandon primitif, 
transformées en salles de bal ou de concert, parfois 
en simples magasins, d'autres fois en cercles, r.l le 
plus souvent encore, et cela alors dès le principe, 
elles ont été affectées au grand salon de récq>li;m du 
souverain. Elles sont ainsi une des dépendances de 
sa loge. 

Aussi , bien que l'architecte du nouvel Opéra de 
Vienne ait adjoint à ce théâtre un foyer important, 
bien que ce foyer soit admis dans quelques édifices 
d'Italie, d'Angleterre, d'Espagne ou d'Allemagne, l'ad- 
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jonction du celle dépcndn née n'y est pas indispensable 
comme en France, et les habitudes influant nécessai- 
rement sur la disposition et la décoration de ces 
foyers, il y aurait peu d'enseignement à retirer de 
leur étude, si le théâtre de Dresde, avant l'incendie 
qui l'a consumé, n'en possédait un dont le parti, 
la forme, a bien longtemps divisé les meilleurs es- 
prits, et dont revécu lion donne un moyen d'examen 
et de contrôle précieux. Je veux parler du foyer établi 
sur un plan circulaire. 

Il est certain que comme plan, j'entends comme 
plan dessiné, tel le dispnsiliuii peut avoir un grand 
charme et dunner à lu cnmpusilion un aspect nou- 
veau, gracieux et typique; mais en réalité ce parti est 

laveur du foyer circulaire, renoncerait à son opinion 
s'il avait vu le foyer du théâtre de Dresde. Rien en effet 
n'est aussi incommode, aussi peu grandiose, aussi 
peu rationnel que eetle sorte de galerie où la prome- 
nade est une fatigue, où la vue est bornée et agacée 
par un changement continuel, qui, cependant, offre 
toujours le même aspect et ne cause même pas l'im- 
pression de la surprise. Les dimensions sent rapetis- 
sera et l'on ne peut voir d'un seul coup que le tiers 
ou le quart de la galerie, qui ne présentera jamais 
l'apparence d'une salle de repos et de promenade] 
mais bien celle d'un couloir plus ou moins large, 
plus OU moins inné, sans perspectif e, sans grande lie 1 
et sans noblesse. Aussi la vue du théâtre de Dresde 
doit-elle amener à faire repousser l'emploi îles foyers 
circulaires qui, s'ils ne sont pas une hérésie, sont au 
moins une erreur. 

Ceci dit en thèse générale, et reconnaissant que les 
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foyers ou galeries du plus grand nombre des théâtres 
ne sont pas parfaits, il faut, tout en se servant de ce 
qui a été fait de bien, chercher surtout par le raison- 
nement ce qui serait mieux encore. 

Quel que suit l'intérêt aree lequel on assiste à un 
spectacle, celui-ci cause néanmoins une certaine fa- 
tigue, et s'il est indispensable que quelques arrêts 
se produisent dans l'iiiiilifinri, il est également in- 
dispensable que quelques changements de position 
accidentels se produisent daus la position accoutu- 
mée. Les foyers ont pour but de faciliter ces chan- 
gements et de procurer les moyens de prendre ces 
munients de repos. Ce sont donc ces délassements, qui 
étant le but direct de l'établissement des foyers, doi- 
vent servir lie programme dans leur installation, et 
dès lors ce sont eux qui doivent nous occuper tout 
d'abord. 

Je vais essayer de procéder ainsi et de dégager mé- 
thodiquement les meilleures solutions possibles. 

Les divers genres de délassements que les specta- 
teurs peuvent prendre pendant les entractes sont as- 
sez nombreux; mais il suffit d énumérer seulement les 
principaux : d'abord les spectateurs peuvent ne pas 
quitter leurs places ou bien aller seulement dans les 
salons de leurs loges; mais il est évident que ce délas- 
sement ne touche en rien au* foyers et promenoirs, 
ceux-ci étant inutiles à ceux qui ne s'en servent pas, 
du moins d une fuçoti immédiate, et il suffit de cons- 
tater ce premier repos, quitte à eu reparler plus 
tard. 

D'autres spectateurs ouvrent seulement la porte de 
leurs loges, et font quelques pas devant elles, happant 
pour ainsi dire au passage les amis qui se présentent 
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à eux; cela ne regarde pas encore directement les 
foyers proprement dits, mais seulement les corridors 
de la salle. 

Une autre partie des assistants s'en va au dehors de 
l'édifice, soit sous le portique couvert, soit sur le 
perron, soit aux alentours du théâtre. Ceui-ci ne se 
préoccupent pas non plus des foyers qu'ils délaissent 
au moins p. 'lisant quelque temps, mais cependant 
leur promeuatli: spéciale n'est pas sans influence sur 
le cliurme de la promenade générale; d'une façon in- 
consciente peul-êtrc, niais à coup sûr effective, ils 
servent aux autres spectateurs en ce que par leurs 
inriinctni'iits de descente et de montée, ils animent les 
cmmai'chements et intéressent la vue de ceux qui les 

quelques \ isites ; mais cela intéresse seulement la cir- 
culation des coulnirs e! îles escaliers, en laissant mo- 
mentanément inutile la circulation des foyers. 

A part ces catégories incidentes, il s'en présente 
d'autres qui rentrent plus complètement dans la ques- 
tion qui nous occupe, et il faut alors non plus se 
borner à les signaler, mais les étudier plus en détail. 

Voici quelles sont ces catégories : 

Les assistants se délassent en marchant fort peu, 
mais en a'arrêlant au contraire en certains points 
d'où la vue peut s'étendre, et ils prennent leur dis- 
traction non pas en se mettant ciii-mémes en mouve- 
ment, mais en suivjnt celui îles autres spectateurs. 

Au lieu de regarder ce un.nn cm ont général, d'autres 
assistants préfèrent \ prendre part, et se promener fa- 
cilement en recherchant la rencontre des personnes 
amies qu'ils ont pu apercevoir dans la salle. 
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echerchent dos pièces plus retirées, 
leublées, et où ils ne soient pas dé- 



Uint pendant l'entracte, tandis qu'enfin plusieurs 
vont prendre quelques rafraîchissements, soit debout, 
devant un long buffet, soit bien assis et bien installés 
dans une salle ml hoc 

Tels sont à peu près tous les génies de délasse- 
ments et de dislnidion, qui pi'iiuTit cire mis en usai'r 
pendant les entr'actis, et telles sont alors à peu près 
toutes les questions spéciale* à ce. service, que l'ar- 
chitecte doit traiter afin de satisfaire à tous les {jouis 

et à tous le* désira. 

Nous allons prendre successivement cliacuno de ces 
séries et tâcher d'indiquer les moyens d'uiuén^cr les 
services qui les concernent. 

Pour les personnes qui ne veulent pas se promener, 
mais qui cherchent seulement un coin intéressant, un 
endroit commode, d'où la vue soi 1 , agréable, il est à 
peu près inutile de dire que suivant le caractère des 
gens l'emplacement peut varier. Dans une partie du 
foyer on verra la foule en mouvement, dans le vesti- 
bule du rez-de-chaussée, on verra l'entrée et la sortie 
de ceui qui vont au dehors; tout cela est donc subor- 
donné au goût de chacun, et quelle que soit la distri- 
bution du théâtre, il y aura toujours des places plus ou 
moins recherchées par les curieux qui veulent voir 
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ta na fatigue. Mais néanmoins, il parait logique que 
si, dans un édifice, une partie quelconque est plus 
largement ouverte, et plus élégamment décorée que les 
autres, ai elle admet plus de variété, plue de vie, plus 
d'entrain, pourrais-je dire, il est logique de supposer 
que e'est «ut endroit qui lalliora le plus de visiteurs. 
Or, d'après les dispositions adoptées ci-dessus, le 

une décoration originale et graiiditise. Les divers éta- 
ges d'emmarelieincuts, la variété île stations des per- 
sonnes qui circulent sur les degrés, les oppositimis 
qui naissent des parties verticales ou horizmitalt's 
avec les lignes obliques di s rampes, tout cela inontre 
que ce grand ensemble doit offrir un aspect particu- 
lier et qu'il est probable que c'est vers ce point cen- 
tral que viendront principalement se concentrer les 
regards des spectateurs, qui veulent seulement occu- 
per leurs yeux. 

Ceci admis, et je crois que si l'on préfère un autre 
emplacement, un accordera bien au moins que celui 
de l'escalier n'est pas à dédaigner, eeei admis, dis-jc, 
il faut s'arranger de façon à ce que les spectateurs de 
chaque étage, sans être contraints de descendre ou de 
monter l'escalier, puissent avoir une vue libre et fa- 
cile sur le grand vaisseau, et se distraire par l'aspect 
do l'architecture, ou l'aspect des ascensionnistes, en 
même temps qu'ils serviront à la vue des autres, et 
qu'ils animeront encore tout cet ensemble. 

Eli bien, tout cela est de la plus grande facilité 
d'exécution, si l'on a admis le principe du grand es- 
calier, principe que nous avons dégagé ci-dessus. 
Chaque rang d'étage aboutit au grand vaisseau et le 
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i ■iivrmsoritj et comme il a été convenu que celui-ci de- 
vait être largement ouvert, il en résulte que des es- 
pèces de tribunes ou balcons peuvent être réservés 
autour de la cage centrale, et que les vues directes 
sont installées dans les meilleures conditions pos- 
sibles. 

Ainsi donc pour celte première catégorie de specta- 
teurs, la question parait bien simple, et se résout 
Irès-facNoinent, n'étant do celte façon que le complé- 
ment logique de la disposition logique du grand esca- 

La deuxième catégorie des assistants est celle qui 
veut se promener el circuler librement. Ce désir 
même indique déjà la forme rationnelle de la sallo 
principale; c'est une espèce de salle des pas perdu*, 

ne rend la promenade incommode comme de rebrous- 
ser à tout instant chemin, par suite des petites di- 
mensions longitudinales du promenoir. Je n'inBiste 
pas davantage sur ce point, tout le monde le reconnaît 
à priori et il est indiscutable. Ainsi donc première 
condition : salle beaucoup plus langue que large. 
Mais ce n'est pas assez de désigner les proportions re- 
latives, il faut miens encore désigner s'il est possible 
les proportions absolues, et, bien qu'elles puissent se 
modifier dans une certaine mesure, il y a des don- 
née* pratiques qui peuvent amener à une espèce de 
mmeime, et qu'il ne sera pas inutile de prendre en 
considération. 

Ces données sont celles du nombre de spectateurs 
qui se rendent ordinairement aux foyers, et, bien que 
ce nombre soit variable suivant les jours, suivant les 
pièces el suivant les théâtres, on peut admettre qu'un 



Digitized by Google 



10Î LE THÉÀTltË. 

tiers envirun des assistants quitte ses plates pendant 
les entractes. C'est en général le parterre et l'or- 
chestre qui fournissent In plus grand contingent. En 
supposant iinc la plus grande salin possible contienne 
trois mille auditeurs, ce qui paraît être le maximum 
pratiqua, mi pnit donc évahn'i' à un millier les spec- 
tateurs ambulants. Mais sur ce nombre un tiers par- 
courra les corridors et galeries entourant l'escalier, 
ou bien rendra visite à quelques spectateurs occupant 
diverses places ; un autre tiers sortira du théâtre, on 
li ion ira au\ bullels m aux fumoirs, de su rie que trois 
cents personnes environ se promèneront dans les 
loyers pendant les entractes. .Mais il faut ajouter en- 
core que cette promenade n'est pas toujours simulta- 
née; les uns la font au commencement de l'eulr'aete, 
les autres au milieu, les autres à la fin, de sorte qu'il 
n'y a guère jamais que cent cinquante à deux cents 
personnes ensemble dans ces galeries spéciales. 

11 est bon néanmoins de supposer que ce nombre 
de promeneurs pourra être augmenté si les foyers sont 
vastes, élégants, bien décorés, si la promenade y est 
agréable, si les dimensions des places des spectateurs 
dans la salle son! assez grandes pour que cliacun 
puisse sortir et rentrer facilement, si enfin la mode 
permet un jour aux femmes élégantes d'aller aux 
foyers; aussi, pour ne pas être pris au dépourvu, on 
pourrait raisonnablement doubler le nombre du person- 
nel ambulant, ee qui se présenterait du reste presque 
infailliblement les jours de premières représenta! ions, 
là où chacun cherche à coin 1111111 i' pic)' rcs impressions, 
et à recevoir celles des autres. 11 faut donc disposer le 
grand loyer de manière à ce qu'il permette h prome- 
nade simultanée d'environ trois cents personnes; avec 
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cela on peut croire que lus dimensions suffiront dans 
la plupart dos cas. 

Certes il serait possible, eu poursuivant le raison- 
nement ci-dessus, do supposer qu'un plus aranil 
nombre de >[!.•<-' il tOL i r'.-^. |>iuii'n)[il si' rendre dans colle 
galerie, ut l'un pourrait di's lors lui donner encore de 
plus lirandes dimensions; mais il faut penser aussi que 
si les salles simt trop u'i'Uulo [miii' les oeoupants or- 
dinaires, cela amènera à une impression de vide et de 
iiudilé qui altrislera les promeneurs. De mémo que 
dans uni: soirée, un liai, il est bon qu'il y ai! pail'uis 
trop de monde, afin qu'à un certain moment il y en ait 
assez, tlf inèiiif 1 , dans un lieu de promenade, il est lion 
qu'il y ait parfois un peu do foule, afin qu'à un ina- 
lanl donné, il n'y ail pas solitude. Aussi, sans pré- 
tcndi'o imposer de règles Inès pnut une question qui 

que je viens de dire donne la mesure moyenne de 
l'usage des foyers. Au surplus, cela étant amure 
île statistique et d'observation, l'architecte pourra, 
suivant les théâtres, modifier les dimensions des sal- 
les de promenade ; mais en supposant qu'elles soient 
destinées à un théâtre d'opéra comme celui de Paris, 
ce sont les données que j'ai indiquées, qui, résultant 
d'une élude pratique, paraissent devoir èlre mises en 
usage. 

Ceci adopté, voyons donc quelles sont les dimen- 
sions approximatives qu'il faudra donnera ces salles, 
pour permettre une évolution facile à trois cents per- 
sonnes. 

Nous avons déjà vu que ces sortes de promenoirs 
doivent être plus longs que larges; le rapport de ces 
dimension* peut certainement varier suivant le ter- 
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rain, suivant le i:oùt Je l'architecte, et suivant l'ordon- 
nance que l'on a adoptée; mais on général il ne fau- 
drait [1:1s que la longueur fût moindre de quatre fois 
la largeur; mais il ne faudrait pas non pins qu'elle 
dépassât sis ou huit t'ois cette largeur; car alors une 
salle relativement aussi longue paraîtrait étroite, et, 
au lieu de l'aspect d'une vaste salle des pas perdus, 
l'on risquerait d'avoir l'aspect d'une simple galerie, si- 
non d'un grand corridor. C'est donc environ quatre 
ou six fuis la largeur de la salie qui peut être adoptée 
en principe pour la longueur totale du foyer. 

Mais quelle sera la largeur de ce foyer î Pour répon- 
dre à cette, question, il faut étudier de quelle façon se 
fait la promenade. Le plus souvent ce sont deux spec- 
tateurs seulement qui se promènent ensemble; mais 
souvent aussi la promenade se fait à Irois île front; cela 
est naturel : quatre personnes ensemble se mettent 
instinctivement deux par deux; quand on csttrois, si 
quelqu'un se détachait du groupe, il serait isolé et 
l'on reste alors trois de face; c'est ce nombre do pro- 
meneurs réunis qui doit être considéré parce qu'il se 
rencontre trè>-l'n'(pjcninient dans ces réunions ambu- 
latoires. II va de soi alors que ces groupes se promè- 
nent dans une direction quelconque, qui se modilie 
naturellement une fois que l'on est arrivé aux extré- 
mités Je la salle. 

Cette direction initiale quelle qu'elle soit, étant une 
fois marquée, il se formera à l'opposé de la paroi de 
la salle uù la première promenade a lieu, une. seconde 
direction, soit dans le même sens, soit plutôt en sens 
inverse, qui, comme la première, sera prise par de 
nouveaux groupes de troisautres personnes. Ces deux 
grands courants sont les directions normales qui for- 
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nieront avant tout la marche des ambulants, et, en 
Taisant une salle assez largo pour que ces deux files 
puissent se mouvoir facilement, cria suflirait au lie- 
soin. Mais i] t'iiut compter aussi sur la li le de-s irre- 
«uliiîïs, qui vont d'un eôté à l'autre, suivant leur 
caprice, ou suivant les rencontres qui se font, et il 
sera bien alors de supposer aussi dans ce cas, que 
trois autres personnes allant dans il i vers sens puissent 
avoir entre les deux files principales un espace assez 
large pour leurs o\ ululions inlonuédiaires. 

Ceci admis, et la lln'*orie dérivant d'une élude pra- 
tique dont chacun peut se rendre compte, on voit qu'il 
faut quu la salle ait l'emplacement nécessaire pour 
que neuf personnes puissent marcher de front à leur 



aise, puis qu'il y ait en outre une certi 


line dislance 


entre les (rois files, afin que l'on ne soil 


pas coudriw; 


à tout instant. Cela amènera à des di 


tensions qui 




des chiffres. 






mètres de front, c'est à peu près soixante 


-quinze cen- 



linièlrcs par individu, ce qui est sullisant. A cela, il 
l'anl ajouter les espaces compris enlre les files elles- 
mêmes, el ceux compris entre les files et. les parois de 
la salle, ce qui donne quatre espaces. Eu supposant à 
ris espaces une largeur moyenne d'un moire, on 
aura ainsi as nez. île facilite pour que les promeneurs ne 
se gênent pas; un peu moins serait trop restreint, 
un peu plus serait inulilc. Cela portera à environ dix 
mètres la largeur totale de k galerie, et l'on arrive 
ainsi à celte dimension qui peut être prise tout au 
moins comme point de départ. 

Cela donnerait alors, comme mesure approximative 
de la longueur, une étendue moyenne de soixante 
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mi'lfcs. De sorte que les dimensions du foyer princi- 
[Kit d'un prantl tbrùtrr seraient à peu prés fixées, à la 
[■Diidilinn toutefois que ces dimeiisiuns totales sull'iienl 
:i ];i musse L;rne t'aie des promeneurs. C'est ce qui reste: 

La surface totale de la grande salle serait donc, 
d'après les dimensions indiquées, de six cents mètres 
environ; ur, connue nous avons vu que cette salle ne 
devait servi]' qu'à, trois cents promeneurs à la fois, il 
en resu lierait que eela donnerait deux, mètres super- 
lieiids jnir assistant , soit plus de deux mètres cin- 
quante d'éeartement entre deux groupes conséeulifs . 
Cela est bien suffisant, et il n'y a pas à craindre 
qu'avec ces dimensions la promenade régulière soit 
entravée. S'il ae produit dans certains cas, et à cer- 
tains instant s, quelques embarras, c'est qu'il est impos- 
sible d'assigner à chacun une murelie parfaitement 
ordonnée; mais avec les dimensions indiquées ces 
embarras ne seraient que. de ri.uirt.e durée, et la prome- 
nade interrompue un moment reprendrait bien vite 
son cours normal. 

Sans parler encore de la décoration artistique de ces 
salles, je dois ecpcndanl dire un mot de leurs pro- 
portions. La lnmnieiii' est rumine, lu larjieiirest déler- 

de lu pensée de relui qui eonsti'iul : mais je dois luire 
seulement remarquer eeei : c'est que ces salles sont en 
somme de» salles de fêtes, largement éelairées et de- 
vant Être somptueusement décorées. Or il esl évident 
qu'une des conditions du grand aspect d'une salle, est 
la hauteur; c'est peut-être même la condition princi- 
pale. Une salle basse vous amène instinctivement à 
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porter les yeux vers le soi, et la vue est lion»'» à peu île 
distance des jeux. L'ne salle élevée, au contraire, 
vous porte nalurellrnient à élever les regards, et l'on 
jiij;c tout de suite de la grandeur du vaisseau où l'on 
se Iroine. Jcsorais peul-èitv un peu embarrasse pour 
iliiniier la raison physiologique de la direction diffé- 
rente de la me, dans des salles de hauteur différente. 
Mais, s;in h essayer d expiiq ucr te rjiie je ru; saurais bien 
ilemoiilrer, je rmislate seulement le l'ail, fait qui exislc 
i!t qui peut constituer un axiome. 

Ce fait physiologique ne s'arrête pas seulement à la 
hauteur des salles; il va aussi à la forme de la paroi 
supérieure, [.es plafonds, comme je l'ai déjà dit, ont 
toujours l'air de peser sur la téte, et la vue s'abaisse ; 
la Viiùte, au contraire, dégage 1 esprit et le corps, et 
la vue s'élève plus librement, de sorte que pour donner 
toute confiance aux spectateurs et toute sécurité ins- 
tinctive, on est conduit des le principe à ceci : c'est 
qu'un foyer publie doit être d'une grande hauteur et 
qu'il doit être TOÙté , ou tout au moins terminé par 

choisir? Je ne saurais le dire : cela est impossible à 
décider. On peut l'aire bien de plusieurs manières; il 
ne s'agit que de réussir. Il y a seulement une règle gé- 
nérale donnée jadis par Palladio cl qui, lotit en n'étant 
qu'une formule empirique, es! confirmée par de norn- 

teur, ou la dimension de la largeur, ou bien une fuis cl 
demie ou deux l'ois celle dimension. On voit que la 
théorie est large; mais en supposant une moyenne, on 
arrive à un chiffre qui peut servir de base, et donne 
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je le répète, tout cela ne mène pas à p-and'clmse; les 
théories sont bonnes lorsqu'elles dérivent de la prati- 
que seule et des services auxquels il faut répondre ; 
mais pour In question d'art pur, il y a danger à s'en 
rapporter plutôt à ces théories qu'à son sentiment. 
3e donne donc la hauteur moyenne de quinze mètre* 
sou» toutes réserve», et pour ne rien négliger dans la 
question qui nous occupe. 

Si nous passons à la catégorie, suivante des prome- 
neurs qui veulent flre dans des pièces plus séparées, 
cela n'offre aucune difficulté. Que ees pièces soient 
placées dans îles endroits écartés ou seulement au\ 
extrémités du grand loyer, cela n'a aucune impor- 
tance; ce seront toujours des salles de pel i tesdiinensious 
qui pourront toujours s'agencer facilement. C'est un 
service restreint qui. par ses il imeiisions ivsl reintes, 
trouvera toujours facilement place dan» une purtie 
queleiinqne de l'édifice, et il est inutile lie trop s'ap- 
pesantir sur ce point. Je dirai seulement qu'il parait 
convenable q 'es pièces soient installées aux extré- 
mités du «l'ami lover, alin que la lecture ou le repos 
puissent succéder facilement à la promenade, et que 
la promenade puisse facilement succéder à la lecture 
ou au repos. Je crois donc que, dans le plus grand 
nombre de cas, il serait bon d'installer ces pièces 
réservées auv deuv bouts de la galerie centrale; il y 
aurait pour les habitants de ces pièces séparation suffi- 
sante avec les spectateurs ambulants, mais il n'y aurait 
pas abandon. 

Vient ensuite la catégorie des spectateurs qui dési- 
rent se reposer ou se promener à. l'air libre, sans 
néanmoins sortir de l'édifice, et qui veulent jouir 
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de la vue de* abords extérieurs du ibéàl.re. Avant de 
parler en détail de cette dernière catégorie, je pose 
tout de suite en axiome (juc la terrasse, galerie un 
loggia, ijiii doit la rccei oie, doit Être établie sur le 
(levant du théâtre. C'est là que h vue est ou tout au 
un lins dnil être plus belle, t.! est là que si 1 rend m ni [es 
spectateurs désireux de voir le mouvement qui se fera 

galène, sera le niieov [ilai.'i'-i: ; c'est au milieu et au 
milieu seulement. Or cette plaee désirée ainsi, indis- 
cutable, nous amène nature II liment aussi à désigner la 
place du grand foyer. En effet, si comme je le inon- 
Irerai bientôt, le foyer doit être immédiatement 
derrière la Initia, il v aura quelques précautions a 
prendre pour que la sortie de l'un à l'autre se fasse 
sans gêner les promeneurs, et, avant d'indiquer ces 
précautions, il faut savoir s'il y aura lieu de les 
employer. 

Tout d'abord il est évident que le grand foyer de 
promenade dmant servir de lien central de réunion, 
doit être placé dans un endroit central, c'est-à-dire à 
égale dislance des places de droite et de gauche. Or, 
celle grande galerie ne peut cire établie entre les esca- 
liers elles couloirs, puisque les arrivants des esca- 
liers couperaicnl la lile des promeneurs. Il ne peut 
être non plus établi au-dessus de la cage du grand 
escalier, puisque celle-ci occupe toute la hauteur de 
l'édifice; il ne peut naturellement pas être placé entre 
la salle et la scène, et il ne reste alors qu'une seule 
place libre qui devra dès lors Être employée, non-seu- 
lenienl parla raison principale qu'elle es!, seule va- 
cante, mais encore parce qu'elle convient parfaitement 
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à Ha destination. C'est l'emplacement qui se trouve 
entre les escaliers et le devant de la façade, c'est-à- 
dire au-dessus du grand vestibule d'arrivée, c'est la 
plaee par excellence, ia place typique, et, sauf les 
cas donnés de terrains irréguliers, il ne faut pas pen- 
ser à installer le foyer antre part. Au surplus, dana 
tous les théâtres munis de lieiersqui méritent ce nom, 
cette place a tmiyiurs été choisie, et elle est tellement 
rationnelle, iju'il c-' oiseux île la i ! i ■ ■ n ■ 1 1 ■ i ■ plus lony.- 
temps. Je suis quasi confus de taul m appesantir sur 
une chose si simple, et que tout le monde approuve; 
mais puisque je me suis donné prjur lâche de soulever 
toutes les questions qui se rattachent à la disposition 
des théâtres, je dois les examiner toutes, trop heureux 
quand, par instants, Je rencontre des solutions qui ne 
soulèvent aucune discussion. 

Ainsi donc la place du foyer est définie, immuable. 



loggia, qm, elle, doit être tout à fait sur la face de 
l'édifice, qu'au-dessus du portique d'entrée qui pré- 
cède le vestibule. Cette galerie ouverte, en effet, ne peut 
être suspendue dans le vide, elle ne peut empiéter sur 
le vestibule parée qu'elle manquerait, de points d'ap- 
pui; elle est donc fatalement installée au-dessus du 
portique d'enlt'ée, et dés lors eonliguë' dans tonte sa 
longueur à la paroi extérieure du fover. C'est là encore 
une vérité incontestable que je discute par conscience, 
mais que le bon sens accepte .-uns observations. Boue : 
f'ojei' au-dessus du grand vestibule cl loggia au-dessus 
du porlique d'entrée. Ces deux emplacements ne peu- 
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venl Être modifiés et ils 301U aussi définis que les em- 
placements respectifs du la salle et de la scène. 

Avant de voir les relations d'ouverture et de com- 

eneoro à se rendre compte île la hauteur à laquelle 
cette salle devra être située. 

Sur ce point il y a quelque* divergences il '"pillions , 
niais l'élude réllcchiu de ces opinions conduit à un 
résultat invariable, t. 1 ' est- à- dire II placer le grand foyer 
h la hauteur de l'étage des premières loges. 

Quelques personnes voulant donner aux secondes 
loges une apparence rie plus grande richesse, afin que 
la dilTércncedes deux rangs de premières et de secondes 
fût moins sensible, avaient pensé que si le foyer était 
établi au niveau de ces secondes luges, 1 "étage princi- 
pal lï'lairu noble, pour ainsi dire, étant ainsi plus 
\oisi;i îles places siqiérieures , douaerail à ces places 
supérieures une plus-value de luse, et par suite une 
plns-\alue de location. Il y a dans celle idée et une 
illusion, et une impossibilité pratique. 

Si les hivers éta ient insla I lés au 11 i veau îles secondes 
toges, il y a bien à parier que cela n'influerait en rien 
sur la valeur localive de ces places. Ce n'est pas pour 
aller [dus facilement ans foyers que les abonnés louent 
les première.-! loges , c'est parce qui: ces loges sont les 
meilleures de la salle, parce qu'elles sont les plus en 
vue, et parée que cela parait du meilleur ton que d'al- 
ler au-dessus. Or lorsqu'on est dans la salle, c'est- 
à-dire à l'endroit où l'on voit et où l'on se Fait voir, 
on se soucie assez peu de ce qui se passe au dehors. 
Les secondes loges seront toujours les secondes loges, 
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quand hirii nu'' im- fil es seraient plus favorisées que les 
premières sous If rapporl (in cmforlaide extérieur. 
Dans les loyers toutes les places sont confondues, dans 
l:i salle seule files sont distinctes, et c'est i.'elt(- disline 
tion qui en fait la valeur relative. Ce n'est donc pas 
cette disposition qui pourrait influer sur les prix de 
location, niai- liien d'almrd la mode qui pourrait 
amènera supposer nutiint d'apparat à eli.irune des 
plaees ri\alcs; puis surtout la décoration inlcrie ure île 
la salle, disposée, si cela elail. possilile, de manière 
que les deu\ étapes principaux fussent compris 
dans une même ordonnance. Avec cela on arriverait 
peut-être à donner plus de prix sm.t deuxièmes lo^es, 
mais on peut même encore en douter. Quoi qu'on fasse, 
il y aura toujours une disposition inalériclle qui fera 
deux catégories distinctes de deux séries de places dis- 
tinctes. 

Au surplus cette question de location, question im- 
portante, je le reconnais, est néanmoins une question 
parliraiiere et personne Ile aux directeurs, et elle ne 
doit pas influer outre mesure sur 1er antres questions. 
Peu importent à tous les assistants du reste de la salle, 
les petites rivalités entre deux rangées de loges et le.s 
prix de location de chacun" d'elles. Ce qu'il faut à Ions, 
c'est que les dépendances communes à tous soient fa- 
cilement accessibles à tous, et que si les lovera ont une 
place centrale par rapport à la droite et à la gauche, 
ils aient aussi une place cenlralu par rapport aux places 
du bas et aux places du haut. Or comme le parterre et 
l'orchestre fournissent surtout le principal contingent 
de promeneurs, il est rationnel que les galeries et 
foyers ne soient pas trop élevés au-dessus du 
rez-de-chaussée. S'il y avait une modification h faire 
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à la hauteur du l'emplacement des foyers, il faudrait 
liirn plutôt les disposer au niveau des fauteuils d'or- 
chestre, quà celui des secondes loges. Mais cela ne 
serait pas possible en tlièse générale, car il n'y aurait 
plus au-dessous de ces salles assez de liauteur dispo- 
nible pour placer les vestibules. Laissons donc les 
foyers où ils sont communément, c'est-à-dire à l'étage 
noble et central, et ne cherchons pas pour une question 
spécieuse et en tout cas particulière, à bouleverser les 
habitudes du public, cl à le priver di s facilités pratiques 
que lui donne \ installation actuel h: des foyers de pro- 
menade. 

Il y a de plus, en dehors de ces considérations théo- 
riques, des considérations encore plus définies, et qui 
s'opposent à l'etaiiliiseoieol du tuy.r à l'étage des se- 
condes loges. Ce suul des difficultés matérielles qui 
parfois même seraient des impossibilités. 

Si tout l'ensemble îles dispnsi I ions que nous avons 
examinées jusqu'il présent restait dans l'ordre, et que 
l'on voulût seulement, sans bouleverser toute la com- 
position, mettre le foyer à un étage pins haut qu'il n'est, 
mis d'ordinaire, il en résulterait dedeux choses l'une : 
ou le vestibule du rez-de-chaussée de. rail se surélever 
de la hauteur d'un étage, afin de rejoindre le sol du 
foyer, ou il faudrait au-dessus de ce vestibule et au- 
dessous de ce foyer, installer une grandi' pièce ititer 
niédhtue. Dans le premier cas, le s. luhasseiueii I aurai! 
une hauteur démesurée par rapport au reste du mo- 
nument, ce qui serait contraire à Imite idée arlistique 
qui veut que le soubassement d'un édilice quelconque 
ait moins d importance que l'étage principal. Mais à 
part celte question d'art théorique, il faut songer que 
tous les foyers et galeries devant tire aux mêmes ni- 
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veaux, tous les vestibules et galeries du rez-de-chaïu- 
sée (levraut être aussi surélevés de la hauteur d'un 
étage pour arriver à ee niveau général, et il résulterait 
alors de cette disposition que toutes les communica- 
tions de l'étage des premières loges viendraient se 
butter contre les murs fermant le haut de toutes ees 
pièces, et qu'au lieu d'avoir à cet éla^c important des 
drjMp.'nn'iits faciles, conduisant dans toutes les parties 
du théâtre, on se trouverait au contraire emprisonné 
de toutes parts. (!e!a est inadmissible. Si au contraire, 
au lieu de surélever les pièces inférieures, on prend le 
parti d'installer au-dessus de ces pièces du rez-de- 
chaussée des pièces intermédiaires entre la voûte des 
vestibules et le plancher du foyer, on aura bien ainsi 

mais à quel prix? quels seront ces espaces abaissés 
qui ressembleront à de grands tiroirs et qui de plus 
seront inutiles aus assistants? Supposez un instant 
par la pensée cet espace sous le grand foyer, avant 
tout au plus trois mètres de haut sur une larpeiir de 
dix mètres et une hauteur de soixante; que faire dans 

pois, qui seraient fort ruai places, finalement de fermer 
ces espaces au publie, ri l'on ratronvcniil les diiïindîés 
de circulation ci-dessus signalées. 

Enfin, comme ma lare ces raisons évidentes on pour- 
rait encore prétendre qu'il est possible de placer le 
foyer au niveau des secondes lo»es, tout en n'ayant 
pas un rez-de-chaussée trop élevé, et cela alors en 
mettant l'orchestre tout à fait de niveau avec le sol 
extérieur, il faut bien dire que si ce moyen peut par- 
fois se prendre dans des théâtres de peu d'importance, 
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il est à pra près impraticable lorsqu'il -s'agit d'un 
^l'iinrl théâtre où l:i scène doit 11 voir de vastes et pro- 
iimds dessous. Je traiterai celle question rjuand nom 
arriverons à cette partie essentielle d'un tel édifice. 
Pour l'instant je nie home à dire seulement que les 
difficultés de construction «liraient .ni grandes, qu'elles 
seraient presque toujours des impossibilités. 

Puisque je complète tout ce qui se rapporte aux 
foyers, je. dois mentionner aussi la théorie qui consiste 
à faire dem étapes superposés de galeries, c'est-à-dire 
à installer un foyer principal pour les places du bas 
ou places de luxe, et un foyer secondaire pour les 
places du haut. De celle façon, prétend-on, chacun a 
moins à descendre on à monter, pour aller chercher 
un endroit de promenade, et chacun (lui! ripe salis- 
fait. 

Il n'en est rien, et si quelques théâtres suivant ainsi 
un programme donné, ont deux foyers superposés, 
cela ne sert qu'à une chose: c'est à montrer que c'est 
complètement inutile. Il y a d'ailleurs dans cette fa- 
çon d'assigner des c-paces (iiiïeii-nl- ;i différentes ca- 
tégories de spectateurs, une espèce d'indélicatesse 
assez blessante. Que les places soient distinctes dans 
la salle, il le faut bien, puisqu'il y a des places plus 
ou moins bonnes, parlant plus ou moins chères; mais 
une fois sorti de cette salle, une fois que l'on circule 
dans l'édifice, tes promenades doivent être pour tout 
le monde. A moins de demander à chaque, assistant 
une carte spéciale pour lui permettre l'entrée des ga- 
leries réservées, chacun doit aller où bon lui semble 
et cela en toute liberté. Les couloirs, les escaliers, les 
foyers appartiennent à tous les spectateurs, et il ne 
peut y avoir de divisions que celles qui sont exigées 
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par le maintien du l'ordre et la facilité de la circu- 
lation. 

Aussi, qu' arrive-!- il lorsque l'on élahlit un foyer se- 
condaire? c'est que les personnes à qui il est destiné 

froissées d'être ainsi mise3 à l'écart, et délaissant le 
foyiT spécial \ontau\ foyers principaux, là où va tout 
le monde. Il n'y a qu'à voir, dans les théâtres ainsi 
disposés, le \ide qui se fait dans ces salles inutile?, 
pour être bien convaincu qu'avec le sentiment et les 
convenance- instinctives, la pratiquées! d'accord puni' 
supprimer cette innovation intempestive. 

Il n'y a qu'un moyen dieu simple à employer si 
l'on veut que eliaeun puisse se pnutieiier facilement à 
l'étaire (le sa ])laee, sans monter ou descendis pour 
aller au foyer central : c'est de disposer à eliaeun de 
ces étages, des galeries servant de promenoirs. Alors 
là la mesure est générale, les premières loges ont des 
galeries tout comme les quatrièmes. C'est un motif 
qui se retrouve h. toute hauteur, et qui dès lors peut 
tire admis et utilisé sans causer aucun froissement: 
il n'y a pas division, il y a similitude, par suite res- 
peet du public quel qu'il soit. Or d'après les disposi- 
tions ei-dessus disculées, eumme nous avons vu que 
chaque étage avait îles circulations autour de l'escalier 
central, an trouve là tout naturelle me ni ces espèces de 
foyers spéciaux à chaque place, et qui peuvent servir 
à tuus ceux qui ne veulent ni descendre, ni monter. 
Au lieu d'un foyer secondaire, délaissé de tous par 
sentiment et par dignité, on a des galeries de prome- 
nade, qui ne repoussent personne, et qui, facilement 
accessibles à chaque spectateur, serviront à la prome- 
nade divisée. 
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C'est par des raisons analoguesà celles que je viens 
d'exposer que l'on doit LV[nmsser l\';tu M i^seinent d'un 
foyer spécialement affecté aux premières loges, bien 
que quelques pnsi urnes aient réclamé cette innovation; 
une plus-value accordée à une catégorie de places de- 
viendrait immédiatement cause d'une moins-value 
pour les autres, et l'on se tromperait étrangement en 
«lijqjosant qu'une telle disposition serait bien reçue. 
Pourquoi éviter le contact et la. réunion de divers 
s]n'ct,'ileurs? Est-ee que ceux qui vont à l'orchestre, 
aux stalles d'amphithéâtre, aux secondes loges ou au 
balcon, sont d'une classe inférieure à ceux qui vont 
aux premières loges? Ce serait opérer une division 
Lre.-i-ivai'ettable, et lout ;i fait i njustiliable ; je le répète, 
ce serait apporter à certaines places une moins-value 
certaine et blessante que d'établir un foyer spécial. 
Les loges ont des salons qui peuvent contenir les as- 



spectateurs en général. Au surplus, si l'on voulai 
installer un tel foyer, comme il faudrait naturellemen 
qu'il fût placé dans l'axe de l'édifice afin de servi 
également aux deux dités du théâtre, ce serait un 

perturbations semblables a eelles que j'indiquerai plu 
loin en parlant de la loge et des dépendances affectée 
au chef de l'État. 

Après cette grande digression 
temps de revenir à la loggia ou 
qu'il a été dit, cette loggia doit précéder le foyer, et 
être placée sur la façade même de l'édifice. Pour lui 
donner toute facilité de ménager les vues au dehors. 
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il faut qu'elle soit fort étendue, c'est-à-dire qu'ello oc- 
cupe tout le développement de la f;n-ri(l-- i:t ipi elle soit 
aussi ouverte aux extrémités, afin que la vue puisse 
s'étendre latéralement. Sri dimensions en longueur 
dépendent dune de lu dimension même du monument, 
et il n'y a pas d'autres règles que celle-là pour fixer 

grand atlrail île cette loggia l s I de voir l'aspect exté- 
rieur du théâtre, ou comprend que celle largeur doit 
être bien moins grande que celle du foyer où la pro- 
menade e-l le luit, tandis qu'ici elle n'est que l'occa- 
sion; en supposant que denv ou huis personnes puis- 
sent facilement passer de front, on satisfera à toutes 
les éventualités, et quatre on cinq mètres suffiront. 

Mais si la promenade est secondaire, la station sur 
Li façade de l'édifiée est chose principale, 11 faut donc 
s'arranger de façon h disposer des baleuns ou terras- 
ses qui permettent celle talion sans que les occupants 
aient à craindre d'être dérangés par les promeneurs, si 
rares qu'ils soient, ce qui rcvicul à dire qu'il faut 
qu'en dehors des quatre ou cinq inèlrcs indiqués pour 
la largeur de la loggia, il y ail au droit de chaque 
hulcon des saillies ménagées e( assez grandes, pour 
former pour ainsi dire avant-balcons et garer de la 
circulation de la loggia les personnes qui y seront 

Ces balcons seront plus ou moins nombreux sui- 
vant 1'ordonnanee adoptée; mais en tout cas il est 
nécessaire qu'ils soient spacieux et disposés de ma- 
nière à l'aire saillie sur le corps de l'édiliee, afin que la 
vue suit parfaitement libre; c'est le hul principal do 
cette adjonction importante et il doit être recherché 
avant tout. 
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Tout cela défini et adopté, il ne s'agit plus que de 
savoir comment se fera la communication du foyer 
fermé avec la galerie ouverte. Dans quelques théâtres 
où cela est installé, la communication est sommaire; 
des por tes -craisées sont placées entre les lieux pro- 
menoirs; ies ouvre qui veut, les ferme qui ; prose, et 
chacun piissi' de la pièee fermée à la galerie en plisin 
air, comme bon lui semble, sans se soucier de ee qui 
en résulte. 

Cela peut être fort bien nu point de vue de la liherte 
individuelle; mais cela est turt mal au point de vue 
de lu liberté collective ; c'est-à-dire que pour satisfaire 
au désir de quelques assistants, on force tous les au- 
tres à souffrir. En effet, ces portes ouvertes amènent 
imiuediaUrmenl dan* la salle un wnt plu? mi moins 
violent, niais toujours importun, et d'autant plus in- 
tense que la température intérieure diffère de la. tem- 
pérature des loyers. L'air froid sir précipite par ee« 
oinertures, pendre dans le promenoir, et vient lïap|HT 
au \ isage ou à la poitrine brusquement et sans ater- 
moiements les malheureuses personnes qui espéraient 
avoir un instant de bien-cire, et qui ne pensent plus 
alors qu'à relever le collet de leur habit, à se mettre 
à l'abri de ces détestables courants d'air, et qui, fina- 
lement, quittent ce fouir inliuspitalier [mur se réfugier 
dans des parties de l'édil'u-c plus garanties du vent. 

Ceux qui sont cause de ce désastre ne sont pas non 
plus indemnes. Le vent avant de pénétrer dans les 
salles passe sur eus, et bien que l'endroit où ils se 
trouvent les rende moins sensibles que les autres assis- 
tants, ils n'en ont pas moins conscience d'un refroi- 
dissement sinon dangereux, au moins toujours dés- 
agréable. 
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11 est de toute nécessité d'éviter un tel ennui, et 
sauf lea cas exceptionnels où lu température extérieure 
est élevée et équilibrée avec celle do l'intérieur du 
théâtre, ces portes-croisées doivent être rigoureuse- 
ment condamnées. 

11 faut cepundanl "lier du foyer dans la loggia: eh 
bien, cela peut se faire en établissant seulement une 
ou deuï issues spéciales et en les alunissant de tam- 
bours bien jointifs; do celle façon l'air n'ontrj pas 
brusquement, et si pur instant il rafraîchit un peu la 
température des salles, au moi na cela ae fait sans se- 
cousses, sans courants d'air violents, et à peu près 
yividiii'llrim'iit. Ces tambours, bien qui: le moyen suit 
fort simple, sulïiront pour préserver Ions lus specta- 
teur» des angines, des pleurésies, et îles [luxions de 
poitrine que leur occasionne le système barbare de 
l'ouverture directe. 



mènent dans le foyer jutlunl parfois, par les ouvertures 
qui communiquent avec la loggia, des regards qui 

nu dehors du théâtre, et l'es ^surtout à la partie cen- 
trale, là où le mouvement eat le plus actif et la réu- 
nion plus grande, que les vues doivent être le plus 
reclierdiées. Or, comme les tambours, de quelque 
façon qu'ils soient construits, masquent toujours plus 
ou moins les vues directes, il ne faut pas en établir 
dans culte partie centrale, mais bien les placer vers 
les extrémités du fover, là on la promenade aboutit, 

Ceci accepte, il faut encore s occuper de ce qui se 
passera dans la loggia même, à l'arrivée et à la sortie 
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de ces tambours : il est évident ([n'en ces deux points 
il y aura à divers instruis une espèce de llux qui amè- 
nera là pluB de monde que vers le milieu di: la lu^ia, 
et ai, au-devant île ces issues, il n'y avait que les di- 
mensions ordinaires du vi'sle de lu galène, un risque- 
rait fort d'avoir des encombrements qui gêneraient 
soit les arrivants et les sortants, soit les personnes déjà 
installées dans les balcons «voisinant ces points ex- 
trêmes. 11 est donc logique de ménager au devant des 
lambours (les espaces plu?, ej'iiiids i ji [•■ la largeur nur- 
male de la lo^iu, afin de former eu ces endroits dé- 
fiais des espèces de vestibules d'entrée et de sortie 
a h si '2 va-les [mm 1 jaU'iucltrc d"c i'.cr tuai ciiroiuiuemeiit. 

trouvées, il ne reste plus qu'à s'occuper de son ordon- 
nance, question délicate, qui doit être laissée à l'ar- 
tiste et qu'on m: [ieul résoudre d'uni' l'aeon inatliemu- 
tique. On ne peut dire qu'une cliose à ce sujet, mais 
pourtant chose importante; c'est qui' pour que la lo^ia 
puisse avoir toute son utilité, il convienL qu'elle puisse 
servir et pendant les beaux jours et pendant les temps 
de pluie, non pas sur les balcons mimes qui, dans ce 
dernier cas, seront probablement délaissés, mais au 
moins dans la galène elle- nié nu ■, qui pourrait encore 
permettre la promenade en plein air, si l'on peut s'y 

trouver à l'abri. 

Or, si l'on suppose la Initia ouverte largement et 
que l'on n'o| pose pas quelque obstacle à la pluie qui 
pourrait survenir, il arrivera que les assistants seront 
mouillés, ne pimn-nut plus rester au dehors, et qu'ain- 
si, dans ce cas du moins, la loggia n'aura plus sa 
raison d'itre. 11 est donc nécessaire qui; les ouvertures 
extérieures n'aient pas une trop grande élévation pour 
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que le portique de la loggia puisse être garanti suffi- 
sammenl. ( jijii'ndiiiil comme l'ordonnance monumen- 
tale de l'édifice exige que le premier étage suit impor- 
tant, et qu'il annonce eonvenahlcmcnl l'étage principal 
du théâtre, que (le plus il est naturel que la loggia 
qui est au devant du Cuver participe des grandes di- 
mensions de ce foyer, on arrivera à cette indication : 
l'aire d'abord des ouvertures fort élevées afin de 
donner l'aspect \oulu cl raliontiel, puis installer dans 
ees ouvertures îles espèce? île clauslra qui eu dirai- 

perriennes ou de stores. Si le bâtiment est construit 
dès le principe sans auiir ee; adjonctions nécessaires, 
on peut être certain qu'un jour ou l'autre ces appen- 
dices seront placés tant bien que mal en menuiserie, et 
en vitrage, et comme l'architecte doit construire son 
édilice de telle sorte qu'il soit à l'abri des mutilations 
postérieures, il devra chercher les moyens d'installer 

ture partielle. Qu'il fasse cette claustra, celte espèce 
de tenture, en pierre , en fer, en bois, ou en marbre, 
lui seul est juge du procédé; mais, néanmoins, il va 
de soi que celte ilispnsitinii faisant l'nfiice d'un rcm- 

d'iioe partie portante. Au surplus cela peut donner 

aoit la manière demi ces tunlil's scrunl étudiés, ils ser- 
\ ironl Ion jours à don net' de l'échelle an m ou uni eut et 
a indiquer le principe de vérité nécessaire dans l'ar- 
chitecture. 

Noua n'avons plus à nous occuper que des deux 
dernières catégories, colles qui se rapportent au fu- 
moir et au glacier ou restaurant. 
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Pour la [j rem i ère, c'est presque une innovation. 
Jusqu'à présent les fumoirs ont été rejetés de loua 
k's lliéàlres français, suit à cause de lu crainte du l'eu, 
soit à cause de l'odeur du tabac qui pouvait se ré- 
pandre dans la salle et incommoder divers spectateurs. 
Dans plusieurs pays pourtant, notamment en Espagne, 
les fumeurs sont micu\ partagés; on fume à peu près 
indistinctement partout, sauf dans la salle; pendant 
les entractes chacun allume son cigare ou sa ciga- 
rette, et joint au plaisir de la causerie ou de la pro- 
menade celui de lancer quelques bouffées de tabac. 
Je ne pense pas que cet usage ait occasionné dans 
oc pavs plus J'incendie ipit dinis les antre.- contrées et, 
quant a l'odeur du labae, chacun y est si bien habitue, 
que personne ne songe à s'en plaindre. On fume dans 
tous les wagons, dans les \aitures publiques, dans 
les restaurants, dans les bals même, et dés lors ce 
plaisir 1 1 u ee vice, connu» un louueu l'appeler, a n;i- 
turellemenl droit de cité au théâtre. 

En France, malgré la progression toujours croissante 
du nombre des fumeurs, nous n'en sommes pas encore 
là, et il faut bien s'arranger de telle sorte que, dans 
un théâtre, ce qui fait l'agrément des uns, ne fasse 
pas l'ennui des autres. 

Je ne sais pas encore si cette installation d'un fu- 
moir aura grand succès. Peut-être sera-t-elle inutile 
dans les théâtres où il n'y a pas d'abonnés assistant 
souvent au* mêmes pièces, parce que l'intérêt de la re- 
présentation pourrait amener les spectateurs à ne pas 
prendre le temps nécessaire pour fumer à leur aise; 
mais dans un grand théàlrc de musique par exemple, 
où les abonnés vont plus de cent Ibis par au entendre 
les mêmes œuvres et écouler les mêmes chanteurs, 
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beaucoup de personnes n'assistent à la pièce que pen- 
dant un certain temps, puis causent ou se promènent 
ensuite, et il si 1 peut alors (pie le fumoir soit plus re- 
cherché; en tout cas, comme il faut que celui qui 
passe cinq ou six heures dans un édifice puisse pen- 
dant ce séjour y trouver toutes les distractions qui 
peuvent lui être données, il est bon d'établir un tel 
local, quitte à ce que la pratique dise plus tard son 
utilité nu son in utilité. Dans ce diTnier tas on chan- 
gerait la destination du fumoir et on le transforme- 
rait en galerie (le promenade, ou bien on en forait 
Irllt! dépendance qui par,] [(mit oom enahie, et cela ne 
nuirait en rien à la disposition ^rnérale e! primitive 
du théâtre. Dans le premier cas le fumoir éLint re- 
connu indispensable, il ne s'agira plus que de l'établir 
confortablement et de manière à ee qu'il n'incommode 

Cela est facile à Faire: il faut que la salle ou paierie 
afVeclec à eel tisane soit en communication à peu près 
directe avec les foyers et les couloirs de la salle; 
mais il faut aussi qu'elle soit séparée de tuut cela par 
des espèces de pièces ou \ estibuli-s assez p'ands pour 
y disposer plusieurs portes ou tambours. De celle fa- 
çon l'odeur du tabac pourra pénétrer tout au plus dans 
ces vestibules, mais n'ira pas plus loin, au moins 
d'une façon appréciable. C'est là une des indications 
du l'organisation de ee service. Quant à la forme de la 
salle, il est évident qu'elle doit avoir celle d'une ga- 
lerie de promenade, de dimension bien moins jri'a ode 
que le foyer, puisqu'elle ne sert qu'à une petite partie 
des assistants. 

11 ne s'agit plus que de désigner la place, sinon in- 
flexible, au moins possible, de cette paierie spéciale. 
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Op, cette place résulte a peu près directement du reste 
de la composition d'ensemble; puisque la partie cen- 
trale du théâtre est occupée par la loggia, le foyer et le 
grand escalier, qui scrvenl à tous, il l'an! Ijicn reporter 

latéralement une iialerie rus itiq mt'lanle, qui, dans 

tous les cas, duit avoir des oinerturos donnant au 
dehors, afin que l'air puisse se renn&ivoler laeilemcnl, 
et comme le devant est occupé par la loggia, il n'y a 
plus de disponible que les côtés latéraux, c'cst-à-dirc 
li's emplacements qui eonvspnndenl ;n.i premier é laize, 
aux galeries de la queue placées au rez-de-chaussée. 
Cet emplacement du reste couvicnl eneore parfaitement 
;ï sa destination, en ee qu'il peut facilement commu- 
niquer par ses deux extrémités avec !e fover et avec la 

moins assez immédiale pour empêcher l 'i-l.i I>1 issemen! 
des grands tambours des vestibule- intermédiaires dont 
j'ai parlé. Tout s'arrange donc à loisir, tous les ser- 
vices sont parfaitement installés, et la disposition ra- 
tionnelle du plan est d'accord ai ce le raisonnement et 
la pratique. 

Mais comme il y a deux emplacements pareils, l'un 
à droite, l'autre à gauche du théâtre, il s'agit encore 
d'en choisir un pour placer le fumoir, et le second 
pour établir le glacier- buffet, dont l'importance 
est à peu près la même. Le côté du fumoir se- 
rait indifféremment choisi parce 'qu'il n'a qu'une 
l'onction relative à la salle; mais il n'en est pas de 
même pour le côté du glacier, qui a des fonctions rela- 
tives avec l'extérieur, et qui, comme nous allons le 
voir, doit être placé près de la descente à couvert des 
voitures. Il résulte donc que le fumoir devra être 
placé du côté opposé, de sorte que rien n'est laissé 



Digitized by Google 



Voyons ce qui amène à placer la galerie du buffet 
du câté de la descente des voitures. Cette galerie 
n'est paa la seule dépendance de ce genre qui soit 
utile au publie; pour la compléter il foui lui ad- 
joindre un restaurant. Je sais bien que jusqu'à pré- 
sent c'est on dehors du théâtre que ecNe dépendance 

qu'elle fusse partie intégrante d'un édifice théâtral 
ton iplel. Si ci; restaurant était ainsi installé, bien des 
personnes au lieu d'aller dîner autre part , avec la 
crainte d'arriver on relard pour le lever du rideau, 
pourraient au contraire se munir d'abord de leurs 
billets, puis dîner à leur aise dans ee restaurant 

venues à temps. De plus quelques spectateurs vont 
parfois souper en quittant le théâtre, et ils auraient 
également là un endroit tout prêt à les recevoir, et 
même, comme on pourrait au besoin commander son 



préi-ié par nu grand nombre do sectateurs-, et que le 
restaurant ne chômerait pas faute de clients. C'est un 
essai à tenter, mais Imite présomption est en sa fa- 
veur, et je crois que celte innovation serait parfaite- 
ment reçue. Au surplus, quand bien même ce res- 
taurant devrait Être délaissé, ee que la pratique seule 
montrera, il n'en résulterait que la transformation de 
ces salles, qui seraient affectées à une autre destina- 
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tinn, ce qui se trouve toujours facilement dans mi grand 
théâtre, cl cela ne causerait aucune gêne et ne nuirait 
en rien aux autres dispositions déjà adoptées. Aussi 
il est, je crois, du devoir île l'architecte de penser 
aux grandes facilités cl au confort que pourrait don- 
ner un tel établissement et de l'installer dans l'édi- 
fice qu'il construit. 

II est tout naturel que le glacier, le buffet, soit une 
dépendance ili: ce restaurant, on, si l'on veut, que ce 
restaurant soit une dépendance du buffet; r'est-k-diro 
que l'ensemble de ces deux parties ne constitue 
qu'un seul et même service, el il est alors rationnel 
que les diverses pièces qui formeront tel ensemble 
puissent communiquer 1res -facilement entre elles. 
Mais il est de plus indispensable qu'elles puissent 
communiquer aussi avec le dehors, el qu'une entrée 
spéeiaie à cet clabl issement permette, non-seulement 
la l'aeilile îles approvisionnements, mais encore la 
facilité îles entrées et dos sorties des clients qui pour- 
ront arriver au glaeier, sans passer par le théâtre; 
c'est-à-dire qu'il faut qu'avant l'ouverture des portes 
l'on puisse aller dîner au restaurant, de même que 
les portes du théâtre étant fermées, après la repré- 
sentation, l'on puisse quitter ce restaurant par une 
issue particulière. 

Or quel est l'endroit qui parait le plus convenable 
pour établir cette communication de dehors au de- 
dans? c'est sans contredit celui qui, se trouvant à 
proximité de la dcscenle à couvert, permettra à tout 
le monde île venir en voiture et de s'en retourner de 
même à l'abri, ce qui n'empêchera nullement les 
piétons de proliter du même porche abrité. Il ne peut 
y avoir aucun doute à cet égard, et si l'on dispose 
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vert, on aura, je pense, fait pour le mieux. 

On voit que cette solution indique le côté défini 
où doit être placé le glacier- restaurant, et cela com- 
pli'tc l'ensemble des dispositions affectées au public. 
Noua avons dit que la galerie du buffet serait placée 
au-dessus de la galène do la queue; il ne reste donc 
plus qu'à déterminer exactement où on placera le 
restaurant, et cela se trouve tout de, suite. Ce sera 
an -dessous de la rotonde et des entrées do la descente 
à couverl que celle dépendance a sa place marquée; 
non -seulement le service se fera l'acilt'mcnt du dehors, 
niais ]itiisque la cimiinunication de la galerie delà 
queue a\ec la descente dos uiiluivs os! large et com- 
mode au rez-de-chaussée , la communication sera 
tout aussi facile au premier étage, le n'insiste pas 
davantage sur ce point; chacun pourra cravoiinor 
une disposition de plan d après les principes que j'ai 
émis, et il arrivera sans effort et pour ainsi dire 
malgré lui, à agencer tous les services de manière à ce 
que les conditions exigées soient remplies. Je dirai 
seulement encore que la disposition de la descente à 
couvert donne au premier étage une grande salle cir- 
culaire, qui pourrait servir de salle commune; puis 
au-dessus de l'entrée et de la sortie de la descente, 
deux salons particuliers; puis encore entre ces salles 
et le bâtiment, deux pièces qui serviront de cuisine 
el de laboratoire; tout est donc convenable, prévu et 
agence i'acileuionl , et dés Ws le programme est ré- 
Cette dernière remarque faite, je pense avoir dit 
tout ce qu'ily avait d'important à dire sur les grandes 
dispositions générales, et j'espère que les deuvippe 
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nienla où j'ai cru devoir entrer perme liront il tout le 
monde de pouvoir étudier et discuter ex pmfesso Ira 
nombreuses questions qui se sont présentées dans le 
cours de ce chapitre. 
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CHAPITRE VI. 



SIRVICH BU OfllF DI L'ÉTAT . 



On ne refusera pas, je pense, d'admettre que le 
chef de l'État peut aller parfois au théâtre. Aussi je 
ne m'explique j^iière 1rs tvproelies que l'un adresse, dr- 
puis quelques années aux architectes qui devant 
remplir un programme, ménagent les dispositions 
inhérentes au service spécial de ce chef d'État. Il j a 
en cela un manque de logique évident, et un parti 
pris regruttaLle. Quel que soit celui qui vous gouverne, 
empereur, roi, président, ou mandataire, il est bien 
naturel que ki liante position qu'il occupe, soit par le 
fuit des événements, soit par la volonté populaire, 
l'astreigne à de eertaines convenances qui tiennent 
le milieu entre une étiquette obligée et un bien-être 
naturel. 11 faut bien admettre que st tout souverain 
a tics charges et des devoirs à remplir, il doit jouir 
aussi de certains privilèges, et que, s'il doit prendre 
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quelques distractions, il doit le fuire de façon à sau- 
vegarder lii di^niLi- du représentant d'un peuple. Si 
les convenances sociales amènent un avocat ou un 
médecin à ne pas revêtir la blouse de l'ouvrier, s'il 
est interdit au général d'aller à la taverne où se 
désaltère le simple soldat, si un archevêque ne peut 
décemment hi: tenir dans lu stalle ilu donneur d'eau 
bénite, on peut bien reconnaître que si ceux qui 
représentent le tiers état, la. milice, ou le clergé, ont 
des convenances à garder, celui qui représente tout 
le monde, fonctionnaires ou artisans, puisse Être as- 
sujetti à plusieurs usages pratiques, instinctifs ou 
raisonnes, qui lui défendent de se mêler indistincte- 
ment avec tous. Les principes d'égalité vivent en 
somme d'exception, cl certes celle-là est une des plus 
légitimes et je dirai même une des plus indispen- 
sables. Je n'aime pas le monarque qui fait de la po- 
pularité et traîne son parapluie au milieu des 
foules; ce n'est pas pour cela qu'il est chef. Ce n'est 
pas pour vulgariser sa personne que je le supporte 
ou que je l'acclame. Je lui demande une mission 
plu.- liante, plus noble et plus Hère; celle de nous 
représenter dieneuienl. Que le souverain reste sou- 
verain, c'est-à-dire gardien de nos lois, c'est sa mis- 
sion, sa consigne, si l'on veut, mais, qu'à moins de 
cas exceptionnels il ne compromette pas une dignité 
qui ne lui appartient pas, mais qui apparlienlà tous, 
par une promiscuité malséante et inutile. Ceci s "a- 
ilri'sse à (un? Ii'ï chef- :!,i.'llei une - nient leur naissance el 
leur origine. Ce n'est pas de l'homme que je parle, 
niais bien de la fonction seule; l'homme n'est qu'un 
nom plus ou moins illustre, un moyen choisi par 
une société; la fonction est tout, et elle doit coui- 
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e chacun. Si le monarque change 
nde institution restt', c'est-à-dire 



ques déplorables. On rabaisse non pas celui pour 
lequel on dispose une partie d'un monument spécial, 
et dont il ne sera en somme qu'un locataire passager, 
nuis bien lo principe immuable de ];i souveraineté, 
que celui-ci vienne du droit divin, du droit de con- 
quête, ou du droit des peuples. C'est une manière 
mesquine de voir, c'c3t un manque de logique et de 
sens; c'est une insulte à celui que peut-être l'on dé- 
teste, mais insulte qui viendra un jour ou l'autre s'at- 
taquer à celui que l'on désire. Les questions politi- 

injustes et malvenues. L'art est plus grand encore- 
que cette politique qui toujours se traîne et se trai- 
ncri péniblement, avançant ou reculant, selon les 
instincts et selon les sentiments de l'instabilité hu- 
maine. Depuis Adam, les grenouilles demandent tou- 
jours un roi et vont des grues aux soliveaux, des 
faillies au\ forts, mangeant un jour, mangées le lende- 
main, et toujours implorant Jupiter qui ne leur envoie 
que de vieilles idoles, brisées ou adorées tour à tour. 

Si l'on voulait seulement réfléchir un instant, on 
s'apercevrait bien vite que les attaques inconsidérées 
devraient être épargnées à l'artiste qui remplit son 
programme et qui doit avant tout faire honneur au 
devoir de sa profession; ce devoir professionnel doit 
passer avant tous les autres devoirs ; c'est la condi- 
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tion indispensable de la vie sociale : le médecin qui 
soigne le malade ne lui demande pas quelles sont 
ses croyances; le boulanger, quelles que soient ses opi- 
nions, doit vendre son pain à .ses antagonistes comme 
à ses partisans. La profession n'est autre chose qu'un 
contrat passé avec le public et qu'il n'est pas au pou- 
voir des contractants de briser tant que les termes 
en sont eonservés. Je puis bien, moi artiste, refuser de 
faire un travail; mais si j'accepte la demande de mon 
client, si je suis le sentiment qui me dit que j'ai le 
droit de vivre et le devoir de produire, je dois alors 
fui n.: mon travail dans les conditions qui conviennent 
à celui qui m'en charge, si toutefois il n'y a dans ces 
conditions rien qui s'oppose à mon honneur d'artiste. 
Elil bon Dieu! où irait-on s'il fallait s'occuper des 
opinions de ceux qui produisent et appeler courtisan 
ou flatteur celui qui travaille pour l'État ou pour un 
jiranil seigneur, cl ambilicin celui qui travaille pour 
un peuple tout entier. Est-ce que, malgré son labeur 
défini, l'artiste ne peut pas Être indépendant? ne peut- 
il paa l'être tout autant que l'ouvrier qui travaille sons 
ses ordres et pour le même objet? 11 faudrait donc 
empêcher le maçon protestant de travailler à la con- 
struction d'une 'église, il faudrait donc que les ac- 

sion de leur sentiment, et que l'architecte ail passé 
par le bagne pour avoir le droit de construire une 
prison I Est-ce que l'on songe à mettre les œnvra des 
grands artistes passés en antagonisme avec leurs 
croyances? Est-ce qu'on attaque Raphaël, Michel-Ange, 
ou Phidias, parce qu'ils ont travaillé pour Léon X, 
Médicis et Pëcielès ''. Tout cela est puéril et misérable, 
et bien fait pour affaiblir les critiques sérieuses et 
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duite, en dehors de toute autre considération. 

Je me suis un pou éloigné île mon sujet; mais je me 
suis al souvent indigné contre la mauvaise foi et le 
parti pris, qui; laissé ma plume (lire un peu ce que 
j'avais dans le cœur. Cette petite explosion calmée, 

De prime abord, j'admets, on thèse générait!, que la 
loge du souverain doit être placée à l'une des avant 
scènes. Je dirai plus tard, en m'occupant de cette 
partie it propos de la salle elle-même, quelles sont les 
raisons qui militent en faveur de cet emplacement. 
Pour l'instant et devant supposer que le théâtre théo- 
rique dont il s'agit doit s'élever en France, et de nos 
jours, je dirai seulement que l'usage d'établir ainsi la 
loge du souverain, est depuis longtemps déjà dans les 
mœurs, et que c'est à gauche de la seène que cette 
installation doit avoir lieu. L'architecte qui, autant 
que cela lui est possible, doit pousser à des réforme» 
utiles, doit néanmoins adopter en principe les usages 
reçus, quand ceux-ci dérivent non -seule ment de con- 
venances artistiques et pratiques comme nous le ver- 
rons plus loin, mais aussi de convenances person- 
nelles, ipd servent de point île départ à un programme 
donné. J'admets donc pour l'instant que la loge du 
souverain occupera le coté gauche du théâtre et sera 
placée aux avant-scènes. 

Ceci posé, il est alors tout naturel que les ser- 
vices affectés à cette loge soient disposés du même 
côté, co qui alors amène à placer les services du 
public du c&té opposé; si la loge du souverain est 
à gauche, le service d'entrée des voilures devra être 
nécessairement à droile, et eellc plat e ainsi désignée 
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complétera tout ce que j'ai dit déjà sur ta disposition 
générale des parties publiques du théâtre. 

Il est bien convenu que ce grand service du chef de 
l'Étal devra toujours exister, qu'il serve à un empe- 
reur, à un roi, ou à un prince ou délégué quelconque. 
Mais comme les gouvernements sont changeants, que 
suivant la qualité du gouvernant, quelques parties 
du servie!? peuvent se modilier, on ne peut à l'avance 
prévoir toutes ces modifications qui ne seront utiles 
que lorsqu'elles devront être appliquées, et dès lors 
dans le doute, pour fixer les idées, et agir avec mé- 
thode, il faut supposer la continuité du régime exis- 
tant lors de l'édifieîtion de l'édifice, et agencer tous 
les services dans cette hypothèse. De nos jours c'est 
l'empire qui nous gouverne; ce sont donc les usages, 
de l'empire qui doivent servir de guide dans l'instal- 
lation supposée définitive de celte partie importante 

Dans l'état actuel, les dépendances utiles à un tel 

vert pour trois voitures (équipages employés dans 
les représentations de gala), des salles d'attente pour 
les aides de camp, et pour les valets de pied, un ou 
plusieurs escalier.-* cf)nduis;i;it :i lu luge impériali:, un 
vestibule d'altenle ou salle des gardes au niveau de 
la loge. Cela est spécialement affecté à l'arrivée au 
théllro et à l'entrée, ou a la sortie. Il y a encore di- 
verses parties complémentaires qui doivent servir pen- 
dant la représentation; ce sont : un grand salon de 
réception pour les jours de cérémonies spéciales, avec 
pièces d'introduction, puis un eabinet ou fumoir pour 
1. Ce chapitre, ainsi que tûut le litre, a éli composé nyanl les 
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l'empereur, un petit salon ou boudoir pour l'impéra- 
trice, de petites terrasses ou balcons pour pouvoir pren- 
dre l'air, puisenlin toutes les dépendances ordinaires 
d'un tel agencement; cabinels de luilotte, vestiaires, 
etc., et pour compléter tout cela, des remises pour les 
\oitiircs de lu cour, ul di.'-i ii'i l 'lai iiiients pour l'es- 
corte qui accompagne parfois le souverain. Voilà, à 
peu près, la nomenclature d'un service impérial en 
ce qui touche le théâtre et il ne s'agit que de l'agencer 
1. mieux ponibb. 

Prenons la descente à couvert : c'est à peu près la 
seule question spéciale qui doive être discutée ; les 
autres dispositions n'ayant rien de bien particulier, et 
dérivant des lois générales de toute compositiusi 
;.n:tiit;'cturale. Nous avons dit qu'elle devait être 
placée [iroche de l;i lo^e, c'est-à-dire vers le milieu 
latéral de l'édifice, et du e6té opposé à la descente des 
voitures du public, soit alors du cûté où se dévelop- 
pera la Ole des voitures non retenues d'avance. Cela 
indique qu'il faut premièrement s'arranger de façon à 
ce que les voitures impériales puissent pénétrer dans 
la desunite à couvert qui leur est réservée sans passer 
au milieu de la lilc des voilures publiques, alin que 
celles-ci n'entravent pas l'entrée et la sortie du sou- 
Or il est évident que si les voitures de la cour arri- 
vaient de la même manière que celles des abonnés, 
c'est-à-dire en longeant fe eûte latéral du théâtre, 
elles rencontreraient ainsi la file des voitures disposées 
pour la sortie des spectateurs, sinon à l'arrivée au 
moins au départ. Il faut donc que cette entrée soit 
disposée différemment, c'est-à-dire qu'elle ait lieu de 
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face au pavillon affeelé au service du chef de l'État; 
île telle surto qu'elle bisse aussi complètement libre 
l'emplacement de la rue qui s'étendra depuis cette 
entrée jusqu'au devant du monument, là où se trou- 
\enl lus portes de sortie des spectateurs qui prennent 
dea voitures de place. Mais on comprend que octte 
entrée de face ne peut se continuer dans la même 
direction, c'est-à-dire perpendiculairement à la face 
latérale de l'édifice, à moins de ménager sous le pa- 
villon spécial un espace très-vaste qui permette aux 
trois voitures d'euduer avec facilité et de revenir sur 
leurs pas, sans que la première qui sort suit obstacle 
pour lu dernière qui entre. Cela est presque inipu.ssible, 
non pas théoriquement, mais au moins pratiquement. 
D'abord parée que cet espace irès-grand, qui serait 
nécessaire [iuu i- 1 ïvt/u I ion facile des trois eu uipup's, 
occuperait dans le bâtiment une fort grande pince, qui 
pourrait se considérer comme terrain perdu, là où 
pourtant le terrain est précieux; puis parce que si 
dans l'avenir le nombre des voilures arrivait à être 
une. me nié, cl à être porle à cinq ou six, ee qui peut 
arriver dans certains cas exceptionnels, la difficulté 
d'évolution deviendrait presque impossibilité, et cela 
on dobors déjà de la difficulté initiale de faire tourner 
court les équipages pour les faire revenir sur eux- 
mêmes. Tous les moyens que l'on prendrait pour 
parer à ces inconvénients ne seraient que des pallia- 
tifs, qui seraient toujours insu disants. 

Il n'y a pas ces inconvénients à craindre si l'on 
établit, l'entrée des voitures d'un côté du pavillon et 
la sortie du côté opposé de ce même pavillon. La cir- 
culation est alors des plus faciles, il n'y a pas de ren- 
contre possible entre les diverses voitures qui, fussent- 



Digitized by Google 



SERVICE DU CHEF DE L'ÉTAT. 139 

elles en nombre indéterminé, se succèdent à la file 
sans se couper, ni se heurter de front ; puis ainsi le 
vestibule de descente à couvert peut n'avoir que la 
place nécessaire pour les trois voitures réglementaires 
(dans les cas spéciaux les trois voilures une fois libres 
continueraient leur route eu laissant place, pour les 
autres), et cet espace nécessaire pour trots voitures 
en queue devra être bien moins consiiliTable que 
l'espace nécessaire à trois voitures circulant, et évo- 
luant. De là grande économie de terrain affecté à ce 
service, important il est vrai, mais qui ne servant pas 
jniirin'llement ne doit pus empiéter sur d'autres ser- 
vices tout aussi importants et plus fréquentés. 

Il faut donc entrer par une porte latérale sous celte 
descente à couvert, et en ressorlir par le cùlc opposé, 
ce qui revient à dire que pour le pavillon destiné à 
cet usage, les voitures longeront l'édifice. Ceci bien 
tompris, il ne s'agit plus que de savoir comment on 
va se rendre de l'entrée extérieure du milieu, aux 



t que 



bure d'un assez grand rayon, de faire une évolution 
en demi-cercle, qui les conduira au point désigné. 
C'est le moyen le plus simple, et c'est au surplus le 
seul pour aller d'une direction quelconque à une 
autre direction perpendiculaire , lorsqu'on voudra 

graduellement. Il y aura donc pour le chemin des 
voitures du chef de l'État : d'abord arrivée à l'entrée 
extérieure, puis une espèce de courbe en forme d'S qui 
du premier départ amènera à l'entrée du pavillon, 
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puis une lieno droile sous l;i deserntc h couvert, avec 
ari'êt momentané pour permettre aux occupants de 
quitter les équipages, puis enfin une seconde ermrbo 
symétrique à celle de l'arrivée qui ramènera à l'entrée 
extérieure. De là les voitures vides iront se remiser 
dans un endroit ad hoc, pendant la durée du spectacle. 

Cette disposition qui découle de ce que nous venons 
de dire, a le ^rand avantage de ne troubler en rien la 

file des voitures du public; en effet si celles-ci ont 

leur point de départ assez éloigné du mur de l'édifice. 

suite de la disposition des abords, il en résultera 
qu'il y aura ainsi entre eelte station de voitures et le 
monument, un espace libre qui permettra aux voi- 
tures de la cour l'évolution ci renia ire, dont nous ve- 
nons de parler, et dès lors les deux services sont 
complément indépendants, suit: se nuire aucunement 
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programme imposé, et résoudre Ie= questions que nous 
avons examinées. Je persiste néanmoins à penser que 
parmi les solutions qui peuvent se présenter, celle 
qui consiste, ainsi que nous l'avons vu, à faire par- 
courir aux voilures une courbe qui ressemble à peu 
près à une poignée de malle, est, 6inonla meilleure. 
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au moins une des plus logiques et des plus prati- 
cables. 

Mais cette courbe, pour l'instant, n'existe qu'en 
plan, au niveau du sol ; il est bon de savoir si elle 
peut se modilier va élévation, c'est-à-dire si, au lieu 
(11: s'efleduer sur une surface horizontale, la course 
des voitures peut se faire sur un plan incliné; cela ne 
ebanpcrail en rien les aruénii^ciin'iits d'ensemble , 
mais cela donnerait un puint d'arrivée plus élevé que 
le point de départ. 

Eh bien, il est clair que moins on aura do mar- 
ches à monter, et mieux cela vaudra; il est inutile 
de discuter ce point, et si l'on pouvait aussi pour la 
partie publique diminuer le nombre des degrés, cela 
serait à souhaiter, liais de ce coté il y a des impossi- 
bilités qui amènent toujours à une certaine hauteur 
d'ascension : d'abord, comme nous l'avons vu, la né- 
cessité d'installer la salle d'allente des voitures sous le 
parterre, ce qui naturellement élève le sol des autreB 
étapes; puis les hauteurs nécessaires au.v vestibules 
d'arrivée, puis surtout la difficulté de descendre les 
profondeurs des dessous plus bas qu'un certain point 
pratique; tout cela fait que la hauteur des étapes du 
cdté des abonnés est à peu près indiquée et néces- 
saire; mais en supposant même qu'une rampe douce 
permette aux voitures d'arriver à un niveau plus élevé, 
quitte à changer les dispositions intérieures, cette 
rampe douce serait déjà, presque impraticable à exé- 
cuter dans les conditions ordinaires, et tout d'abord 
el'e ne pourrait avoir en plan la forme que je viens 
d'indiquer pour le service impérial. En effet, bien 
que la forme résultant de la position et de la compo- 
sition de eette rampe soit commode pour la circulation 
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pussiifji'm de trois voilures, posant uni; seulss Fois 
dans une même soirée, cotte forme serait insuil[sa:ilc 
et nuisible pour une plus grande cirruialion, et aï 
l'on peut facilement diriger trais voitures isolées à la 
montée ou à la descente, cela devient presque impos- 
sible à [aire sûrement avec un grand nombre d'équi- 
pages, et loreque ceux-ci sont traînés par des chevaux 
plus ou moins vicieux. Si au lieu de faire cette rampe 
sur un plan circulaire on voulait !a construire sur 
un plan recliligne pjrallélc aux façades latérales du 
théâtre, cela faciliterait sans nul doute .la circulation 
des voitures, mais alors les deux rampes d'entrée 
et de sortie s'étendraient fort en avant et fort en 
arrière du point central, c'est-à-dire occuperaient tout 
au moins la longueur totale du monument, et mas- 
queraient ainsi d'un côté les services faciles de la 
galerie de la queue, et de l'autre Ions les services du 
rez- de -chaussée de. l'ad mi ni si ration. Il faut dune re- 
pousser cette rampe douce pour le côle de l'arrivée dus 
voitures publiques. Mais il ne doit pas en être de 
même puur le service impérial, puisque, ainsi que je 
viens de le dire, la circulation peut être très-facile, 

assez île hauteur entre l'année de la rampe et le pla- 
fond de la pièee supérieure placée au-dessus de la 
descente à couvert, pourvu que les voitures puissent 
échapper entre ces deux limites, on aura toujours 
ainsi le bénéfice de gagner quelques marches, indé- 
pendamment du caractère de splendeur qu'un tel motif 
peut donner à l 'a re U i lecture. 

Certes il y a des cas même où cette rampe impé- 
riale pourrait s'élever encore plus haut, et arriver à 
l'étage même de la loge, et le motif bien étudié pour- 
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l'ait pi-i'fii'tihM- là encore un Im>1 aspect et une disposition 
L'rnmliose; mais pour cela i! faudrait alors que le 
terrain Ht trcs-étendu, et que la naissance de la rampe 
fut placée au moins à soixante ou quatre-vingts mètres 
du bâtiment. Cela est possible, je lésais; c'eel affaire 
d'argent et de terrai ri ; mais tout cela est bien ditlictle 
à espérer dans les conditions ordinaires, et il vaut 
mieuï s'arr(:tcr aux dispositions qui peuvent se réaliser 
assez facilement plutôt que de chercher dans l'accom- 
plissement du mieux une impossibilité matérielle, qui 
transformerait le principe en paradoie. Je suppose 
donc la rampe arrivant à une certaine liauteur seule- 
ment; mais il va san3 dire que celte rampe n'est pas 
indispensable, qui 1 le sjuùt de l'artiste, diverses conve- 
nances particulière-, 1 1 iicrs arrangements, ou dispo- 
sitions spéciales, peinent, amener à la supprimer, et à 
faire entrer les voitures delà cour de plain-pied avec 
le sol de la rue. En tout cas, quel que soit le niveau 
de l'arrivée des équipages, il faut toujours que cette 
arrivée ait lieu dans un endroit couvert, assez spa- 



loge. 

St 'on suppose que le pavillon impérial a les mê- 
mes dimensions et la disposition similaire à la descente 
désabonnés, on trouvera facilement dans l'espace né- 
cessaire à cinq voitures ordinaires, l'espace su (lisant 
pour trois voitures de la cour, et la disposition des 
deus pavillons sera non pas tout à fait symétrique (lu 
symétrie complète ne pouvant exister que lorsque les 
services peuvent s'y adapter), mais au moins pondérée 
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du niasse, ce qui n'est pas indifférent dans une grande 

disposition mon urne ri laïc. 

Je me suis étendu longuement sur eette descente à 
couvert, parce que c'est en somme la seule question 
importante à traiter dans ce paragraphe; la disposi- 
linn des escaliers, des vestibules, des pièces de repos, 
ou de réceptions, pi'uvenl s'agencer de bien des fur 'fins, 
et il n'y a d'autres principes pour leur installation, 
que les principes communs à toutes les dispositions 
architecturales. Je me bornerai seulement à dire ceci : 
c'est qu'il faut que la grande salle de réception com- 
mune, le cabinet de l'empereur et le boudoir ou petit 
salon de l'impératrice, aient tous L ois des entrées spé- 
ciales, mais que néanmoins il est bon que ces trois 
pièces communiquent entre elles au besoin. Il est 
aussi nécessaire d'établir un escalier de service, afin 
que les valets de pied puissent aller avertir les voi- 
lures et descendre ou monter librement, sans passer 
par l'escalier d'honneur. Quand cela sera installé, le 
reste ne sera plus qu'affaire de goût et de décoration, 
choses qui ne peuvent être soumises à d'autres règles 
qu'à celles qui régissent l'art lui-mËme. 
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8ALLHS «I DÉPENDANCES. 



Les dispositions intérieures des salles des théâtres 
actuellement construits offrent deus systèmes très-dis- 
tincts : le système français et le système italien. Ce 
sont deux types liien particuliers, plus on moins purs 
ou plus ou^moins mélangés dans les salles de spec- 
Uu-le allemand'.'.-?, anglaises nu espj gnôles, et c'est 
toujours de ces deus types que l'on partira, ou à l'un 
de ces deux partis que l'on arrivera pour composer um' 
sulle moderne. Aussi il est inutile d'étudier toutes les 
nmdillcatiuos qui si' sonl produites, et il suffil.de ré- 
sumer les caractères principam do ces deux disposi- 
linus, cetle étude seule pouvant aider à iixer le cliuis 
de l'arcliileele et h le diriger dans l'aecomplisscuieiiL 
de sa tache, tâche ardue s'il en est. 

Jl -va de soi que les types que je veux indiquer ont 
eux-mêmes bien des variétés dans leurs détails, et 
10 
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([lie, malgré la parité des salles de même nature, les 
as péri s un sont souvent bien (lidï'i'tîiils; aussi est-ce 
plutôt un résume général du diverses dispositions i|ui 
dérivent d'une uicine pensée qu'une peinture exacte 
d'une salle typique prise comme exemple unique; ee 
n'est pas la description fidèle d'un motif qui ee pro- 
duit souvent, avec une grande iiln-rh- d'ail lires, mais 
bien la constatation du caraulùru tbéorique et pratique 
de chaque nature de salles. 

Dana les salit-: ïraneai.-es, chaque catégorie de places 
varie d'aspect et de disposition: lus premières In^i-s 
et les balcons ou stalles d'amphithéâtre forment la 
dominante. C'est là que la décoration est le plus 
luxueuse. Le sol de la salle est rempli de ban- 
quettes ou de fauteuils, qui s'étendent sur toute la. 
surface, ut vont rejoindre les parois verticales sans 
laisser d'espace vide; des baignuires ou loges gril- 
lées, sont toujours disposées au\ parties inférieure- 
de ces parois, et font paraître plus riches et plus 
somptueuses les loges de premier rang. Les cloisons 
mitoyennes de celles-ci, souvent assez, élevées dans lu 
fond, s'abaissent eu se découpant près de l'appui, et 
laissant ainsi le premier rang dus assistants sans sé- 
parations visibles, domicilia l'étage ainsi discrètement 
divisé, l'apparence d'une galuriu continue. Les loges 
dus étages supérieurs, disposées à peu près de même, 
soûl néanmoins ili \ crsilices entre elles, soit par les 
ornements qui les accompagnent, soit par les mou- 
vements particuliers des courbes qui les contien- 
nent. De grands amphithéâtres du cintres, avec ou sans 
séparations personnelles, oecupent les parties supé- 
rieures de la salle, tandis que les supports de tous les 
étages plus ou moins apparents ou plus ou moins ca- 
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chés, viennent, par losir direction verticale, faire en 
plusieurs points accusés une opposition heureuse el 
indispensable aus grandes lignes horizontales formées 
par les balcons de tontes les loges ou galeries. La par- 
tie supérieure du vaisseau est presque toujours termi- 
née par mie voussure ou voulu plate, qui s'harmonisa 
avec les formes générales, tandis que la lumière, arti- 
ficielle, rarement pi-fidi^iiéB, mais au moins presque 
toujours suffisante, vïonl éclairer clnique partie un sail- 
lie, conserve dans l'ombre les parties en recul, et 
augmente encore par ces oppositions lumineuses les 
oppositions architecturales qui, déjà, iiiuuvcmcnlcn I 

tout L'ensemble. 

De ces dispositions éminemment françaises résulle 
un air de fuie el d'animation. Les spectateurs, tout en 
apercevant la scelle, voient également bien la salle, 

«on T^loppemir la TeTdeÏ j^nT d'arrêt ^u! 
l'acililent les regards, les attirent et les empêchent de 
s'égarer dans le vague. Aussi l'on peut étudier à loisir 
toutes les physionomies des assislanls, le miroitement 
det loilettes, l'éclat des parures, el avoir l'aspect im- 
prévu d'une nouvelle décoration, dont chacun fait 
partie ; et, certes, ce n'est pas un niéd incre élcme:)'. dé- 
coratif, que l'ensemble de cette assemblée, que la va- 
riété des costumes, le mouvement des auditeurs el 
l'espèce de frémissement magnétique de toute une 
foule, qui observe et se sent observée, qui écoute et se 
seul écai'cc. Candis que la décora l.iim areli ilect urale 
de la salle garde les mêmes lignes et les mêmes orne- 
ments, la décoration qui dérive des spectateurs est 
animée, changeante, et modifie à tout instant l'aspect 
de chaque représentation, ressource précieuse pour les 
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abonnés, qui, quelquefois blasés par un spectacle 
souvent entendu, trouvent dans cette transformation 
de chaque soir un nouvel aliment à la curiosi'.i"' et à 
la conversation. 

Dans les salles italiennes au contraire, pas de di- 
versité dans la décoration, pas de variété dans la dis- 
position, lou.i 11:* ornements mut uniformes, lotîtes les 
places sauf le parterre souilles loges, Imites les loges 
sont semblables, sortes de petites cellules complète- 
ment séparées les unes des autres, columbarium triste 
et monotone, sans souplesse et sans luv.e. Singulier 
i-notraste avec le caractère italien, \if, ardent, amou- 
reux du bruit et du mouvement, des couleurs brillan- 
tes, des parures et des fêtes! Cependant ce n'est pus la 
seule inclination pour le IhéAlrC et la musique qui 
l'ait que les Italiens s'abritent, ainsi; car les réceptions 
dans les loges et les conversations animées y sont par- 
mi eux aussi fréquentes qu'en France. Je croirais vo- 
lontiers que depuis la construction (intuitive îles théâ- 
tres italiens, les mœurs se sont modifiées; car dans 
plusieurs théâtres plus nouvellement conslrnits, les 
séparations des loges ont el.e un peu reculées par rap- 
port à l'appui, et le premier rang de ces loirs inoins 
isolé, contribue déjà à donner nu\ nouvelles salles un 
air plus riant et plus animé. Je ne doute pas du reste, 
que ee soit le parti général des salles françaises qui 
l'emporte un jour, et que des columbariums italiens 
il ne reste alors que le souvenir. 

Cependant il faut reconnaître que les loges italien- 
.nés ainsi fermées, permettent, lorsqu'on le désire, 
de sa soustraire aux regards directs des spectateurs 
de la salle, et cette condition n'est pas à dédaigner 
lorsqu'une tenue de parade un peo prolongée, amène 
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partout, un réduit biei 



je le crois, deviendra un jour gén. 
pratiquée dans plusieurs riouveai 
ment au nouvel Opéra de Vienne 
systèmes; la loge pour la vue et 
salon pour la retraite et la vie P f 
l'audition et l'attrait du spectacle, le salon pour le re- 

Quelqucs théâtres italiens, entre autres ceux de Mi- 
lan ut Gènes, on! pourtant aussi, indépendamment des 
loges séparées, des espèces de suions affectés aux oc- 
cupants de ces loges; mais, par une conception vicieu- 
se, ces salons ne sont pas en communication directe 
avec clins ; le couloir public les sépare, et ces pièces 
ainsi i;olées et incommodes, sont complètement délais- 
sées par les spectateurs et leur servent tout au plus de 
dépôts et de vestiaire. 

Les caractères principaux que je viens d'énoncer 
permettent, je pense, d'affirmer qu'en thèse générale la 
disposition des salles Ira in 'ai ses est bien supérieure à 
la disposition des salles italiennes, et que l'adoption 
de salons dépendants des loges parfait encore et com- 
plète cette supériorité. 
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Malgré celte assertion générale, je doia mentionner 
deux salles italiennes qui offrent dans l'arrangement 
du leurs loues des ]iar1 iculariles a.-scz r u rieuses . L'une 
est la salle de la Feniee à Venise., l'autre celle du théâ- 
tre philharmonique de Vérone, construit par l'archi- 
tecte Bibiena. 

Dans la première, la séparât ion des loges Je côté 
est formée, in.ni |mc une eloisun plane, mais par une 
cloison brisée, c"esl.-à-d ire qu'en partant du fond des 
loges, je suppose, cette eloisun qui, dans presque tous 
les théâtres, est rigide et va couper plus ou moins obli- 
quement l'appui de la face, change dans celui-ci de 
direction au\ doii\ tiers de suri dévi:lt>|>j>cmei"il , et tai- 
sant un angle obtus avec la surface du fond, vient se 
présenter perpendiculairement à l'appui. La cloison est 
dont; pour ainsi dire pliée, de façon à se présenter 
iddiqueiueol au cercle de la paroi du fond des loges, 
et normalement au cercle de la paroi du devant. 

Cette disposition a clé reproduite dans le théâtre de 
Moscou, construit par M. Cavos, et elle parait offrir île 
grands avantages au point tic \ uc du placement des 
sièges, et de la commodité des spectateurs. .V'annieiins, 
lorsque la cloison est oblique par rappurl à l'appui, 
le corps des assistants se place instinctivement dans 
une position oblique, et dès lors plus dans le sens de 
la vue de la scène. -Mais d'antre part la station est plus 
Fatigante, et les genoux, se trouvent mal à l'aise dans 
cette encoignure oblique, de sorte qu'il est bien per- 
mis d'hésiter a priori sur la disposition définitive, 
dette éuide ne peut se faire avec plus de certitude que 
lors de l'exécution incnie des cloisons des loges, mais 
dans tous les cas elle doit Être essayée; la chose est 
facile; ce n'est qu'un arrangement facultatif de cloi- 
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BOM légères, qui coulera fort peu, qui se modifiera 
sans embarras, cl la question du Iden-ètre des specta- 
teurs est assez importante pour autori-rr un pareil 




second arrangement, relui de la eleison brisée, qui n'a 

prccier la valeur, quitte à revenir après, au moyen de 
quelques ri'iiiaiiii'ini'uiJ fort simples et fort peu dis- 
pendieux, au premier principe de la cloison droite, 
dont on sait les avaulngrs et les inconvénients. 

Quoi qu'il en soit, comme celle disposition est assez 
typique, j'ai dû la mentionner, ni regrettant toutefois 
que, pendant les dix vo\agcs que j'ai faits à Venise, je 
n'aie pas eu l'occasion de voir la salle de la Fenice 
autrement que pendant le jour, c'est-à-dire sans pou- 
voir faire sur ce point spécial une espèce d'enquête ilr 
commode et incommoda. 

Quant au second théâtre, celui de Vérone, la parti- 
cularité est encore plu» marquer qu'au lln'SSre du la 
Fenice, où une qucsliou de détail est seule posée. 

Dans cette salle de Vérone, les loges d'un même 
rang au lieu d'être toutes sur un même plan horizon- 
tal vont au enn traire en s'élevant au fur et à mesure 
qu'elles s'éloignent de la scène. Cette élévation se fait 
sentir de deux en deux lo^es; c'est-à-dire que chaque 
groupe de deux lottes consécutives est élevé d'environ 
dix centimètres sur les deux lottes qui le précèdent, 

des deux loges qui le suivent ; et non-seulement le sol 
des loges subit ce mouvement ascensionnel, mais cette 
surélévation, ce décrochement se retrouve sur les ap- 
puis, les supports, les draperies. Ce même mouve- 
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ment se voit aussi en plan, où chaque groupe de loges 
déborde sur le groupe précédent, et se retraite sur 
le groupe suivant, 'tout ce qui dessert ces loges ou 
s'y relie partage ce système général; les corridors 
sont en pente; les ornements, les corniches, les ap- 
puis remontent et le plafond suit les contours en 
dents de scie de toute la saile. Cette étrange concep- 
tion fait du la salle de Vérone la plue curieuse (le toutes 
les salles italiennes, pendant que sa décoration somp- 
tueuse, sa couleur cliaiide c! doi'éc, et sa magniliqiio 
ordonnance d'avanl-scènc la rendent la plus belle. 

Cette disposition a depuis été adoptée avec quelques 
modifications dans divers théâtres, entre autres au 
ibéàtre Alexaudea à Saint-l'étersbniirg, dans lequel les 
loges s'élèvent et se dépassent, mais sans brisures, ni 
ressauts, et en suivant une ligne continue et d'une 
pente uniforme, c'est-à-dire que le soi des logos est 
incliné, et suit à peu près parallèlement l'inclinaison 
du parterre; les appuis sont en pente ; les coniiebos 
sont en pente ainsi (pic le plafond, cl connue les sup- 
ports doivent être et sont toujours verticaux, les an- 
gles d'intersection de ces supports et des lignes de 
chaque rangée de loges, se coupent en angles aigus 
d'un coté et en angles obtus de l'autre. Mais si ce parti 
bizarre, et pourtant raisonné, esl rationnel eu égard à 
■a facilité de la vue, il esl en reianolie bien désaerca- 
l>le comme aspect. Il est certain que les loges près de 
la scène étant moins élevées que les antres, peciuel tenl 
[dus aisément aux loges suivantes la vue libre du 
tbéàtrc, et qu'uni: des conditions d'une bonne salle de 
spectacle est ainsi remplie ; mais l'impression gauclic, 
embarrassée, pénible même, causée par cette espèce de 
ilémancbe nient général, qui donne à la salle l'appa- 
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renée d'une salle en purlie affaissée ou effondrée, vient 
bien contrebalancer ec premier avantage, et même celle 
inclinaison îles luges influe sur l'aspect des décorations 
du la scène; celle-ci étant inelinée en sens inverse, au 
moins comme plancher, et devant représenter des li- 
gnes horizontales, an moins comme décoration, il en 
résulte que l'œil est inquiet et décontenancé par mie 
opposition qui n'a pas de prime abord sa raison dc- 
tre. Ou les décorations pa raissenl élre d'aplomb, el 
alors la salle parait d'autant plus infléchie, ou l'habi- 
tude redresse instinctivement les pentes de la salle, cl 
alors les décora! ions paraissent inclinées; il ; a dans 
ce! oil'eL illogique et inconscient mie perturbation nui- 
sible à l'illusion el lâcheuse a l'esprit, qui doit faire 
rejeter cette composition d'une logique plutôt spé- 
cieuse que réelle. 

Il me parait cependant possible de facilitera chacun 

peet pins ferme et plus arrêté. Ce. sciait d'établir la dif- 
férence de niveau, non pas sur le devant des loges nù 
l'on voit toujours bien, mais sur les seconds et troisiè- 
mes rangs. IJue cette différence de niveau se fasse, suit 

cependant que chacun de ces deuv systèmes a des in- 
convénients, el que c'est l'étude seule qui pent ame- 
ner au choix des chaises ou des gradins; les sièges 
peuvent s'installer facilement sur un sol à peu près 
horizontal et sans ressauts, de sorte que l'on peut les 
faire mouvoir et les placer où l'on désire; mais pour 
qu'ils aïeul l'elîct voulu, il faut que ceux du second 
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rang ni surtout ceux du troisième rang, soient bien plus 
hauls que ceu\ du premier. Dr là, posture i ne om molli', 
si 1rs sièges sont, sans tabourets, rl manœuvre difficile 
si les tabou ivts accompagnent les sièges. D'aulrr part, 
| h il il' les gradins, li 1 s sièges peinciil rtlT- plus conforta- 
bles, plus propres à lu station assise; mais les gradins 
peuvent en gêner le mouvement, en 1rs parquant pour 
ainsi dire dans un espace assez rcslreiil!; malgré, ce 
défaut, comme en résumé on pml facilement changer 
de posture sans changer la place 'les sièges, il me 
paraît que la surélévation an moyen de gradins est en- 
core la meilleure; mais il faut prendre franchement 
ml parti i'I s'arrauser de l'aeon à ee que chaque lnyc 

soi. 1 peu pris disposé, «mm, «n petit unphitneta 
où les spectateurs îles premiers rangs laissent la vue 
libre I cent, des derniers. II n'y a au surplus qu'à 

voir ce qui se passe dans presque tous 1rs théâtres; le 
problème se posera naturellement et la solution eu 
découlera tout de suite. Le premier rang des loges 
reste assis sans chercher il s'élever, rien ne faisant 
obstacle à la vue. Le second se soulève plus ou moins 
sur son siège, elierrlic à rrLiardrr entre 1rs prrsonnrs 
placées par devant, et, grâce à rr mouvement un peu 
clévatoire rl un peu oscillant, parvient à voir à peu 
près, Ouanl aux spectateurs îles troisièmes rangs, ils 
se tiennent presque toujours debout; à celte condition 
seule ils peuvent jouir de la vue dr la scène; cela se 
remarque surtoiil dans les loges latérales, là où la vue 
es! plus oblique. Eli bien, cela indique que dans tous 

mais à une assez grande hauteur, soit qu'ils soient 
trop bas em-mèmes, soit que les gradins qui les sup- 
portent n'aient pas assez d'élévation. 11 faut donc fran- 
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chement disposer ces siégea de favori à ce qu'ils s e- 
tagent, de manière h permettre à la station assise à 
peu jura la infone vue qui' l'on peut avoir avec la sla- 

grtuid îlii'iitiv de Uarcelnne, où an Tond de la loge nue 
banquette placée sur des gradins fort élevés permet 
une vue libre aux personnes qui s'j assoient. Celte 
disposition est des pins recomiuandables , et je m'é- 
tonne qu'elle n'ail pas élê mise plus snuvenl à e\é- 
eiitiun. Ce qui peut e\plii|iier nu peu •■v.\ abandon, c'est 

de facilité à la con versa tinn, el que Ion esl moins 
bien réuni dans une loge à sol mouvementé qui; dans 
nne logo à sol uni ; mais l'adoption de salons où l'on 
peut se rendre pendant chaque cntr'acte rend moins 
indispensable la causerie facile ilans la loge, et je 
pense que l'on arri\era un jour, par une disposition 
plus logique que les dispositions actuelles, à suppri- 
mer l'espèce de torlure réservée, jusqu'à présent aux 
spectateurs qui occupent les derniers rangs. 

Pour parfaire cc!te disposition nouvelle, il esl utile 
• 11- se rapproelier du parti que j'ai indiqué, pour la salle 
de Vérone, c'est-à-dire qu'il faudra que les gradins de 

mais bien qu'ils s'élèvent à partir de la scène^ jus- 
qu'à une certaine: partie de la courbe des loges, pour 
s'abaisser ensuite jusqu'au milieu .les loges de face. 
Oïl aura donc ainsi tous les avantages constatés dans 
1rs théâtres de Vérone el d'Alc\amlra, mais ces avan- 
tages seront indemnes des inconvénients que j ai signa- 
lés. La différence de niveau s'établira non plus dans 
les lignes architecturales, qui doivent toujours avoir 
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ae certaine rigidité , mais bien dans les spectateurs 
icmes, et cette inégalité du niveau, du reste un peu 
issimulée par l'oiubrtî qui se projette toujours sur les 
erniera rangs, donnerait à la salle un peu plusdW- 
lation encore, et un peu plus de variété d'aspect, 
:iose dont personne ne songerait a se plaindre. 
Concurremment avec la disposition des loges, vient 
: placer la disposition de l'orchestre etdu parterre, 
t il faut avouer nue dans certaines parties de ces divi- 



vemplissï-nt toute la surface basse de la salle, sans 
passages faciles, sans accès, sans issues; les bancs 
sont serrés, les stalles étroites, les sièges mal rem- 
bourrés, et, malgré toutes le» protestations faites con- 



nut été laites à ce sujet, rien n'a été changé, rien n'a 
été modifié. Les stalles sont toujours restées incom- 
modes, les passages étroits et les dégagements insuf- 
fisants. Je ne pense pas cependant qu'on doivo attri- 
buer eetle mauvaise disposition aux architectes. C'est 
le résultat, suit d'un programme donné, et qui exige le 
plus grand riumbru de sièges pussi I île, suit d 'amena - 

rempli les espaces vides, et encombre les dégage 
munis; mais quelle que soit la cause de ce svslème 
vicieux, il n'en est pas moins vrai que chacun le com- 
bat, que cliacun le déplore, et que rien encore n'a été 
fait pour y apporter une amélioration utile et du- 

En Italie, comme en Allemagne, du moins dans la 
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plupart des Ihéàtres, au contraire les places de l'or- 
chestre et du parterre sonl sufTisan ! u n-nt larges et les 
passades (ji.si les (Icssi'i'vi-nL sont vastes el nombreux. 
Au théâtre Carlo Felice, à Gènes, par exemple, l'espace 
compris mitre cbaquc ranijcit île sièges de l'orchestre 
est de 1 mètre 08 cent., tandis qu'à l'Opéra actuel de 
Paris, qui cependant avec l'Odêon est un des plus 
favorisés sous le rapport, du confortable, ei'tte distance 
n'est que de 0 mètre 77 cent, Cette différence de 
i Umi'ii -ïojl-s indique tout île suite la diflÏTencfi de la 
facilité des r.nmmuniculions. Ile pins, en France, les 
passées communs des places -oui non-seulement 
étroits, niais ils sont encore occupés par des strapon- 
I in» mobiles, qui, tout cil rendant l'accès dillicili' pour 

Ides pour les occupants. En Italie et dans quelques 
théâtres allemands, des couloirs larges cl commodes 
entourent le parterre cl l'orchestre, et les séparent dans 
leur milieu en facilitant la circulation. 

Cependant on doit reconnaître que ce grand avan- 
tage est en partie détruit par une disposition tout 

l'enfance théâtrale, presque la barbarie, et qui, bien 
que déjà de-pu i- longtemps abandonnée en France, un 
peu délaissée dans l'Allemagne du Nord, est encore 
en vigueur dans toute l'Italie : je veux parler des par- 
terres debout. 

Les assistants de ces parterres debout, in piei/i, pla- 

bien que les occupants île ces passages soient tou- 
jours en mouvement eL qu'ils les abandonnent à cha- 
que entracte, il n'en est pas moins vrai que les issues 
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swil toujours un peu ohstruées, et que lu circulation 
n a pas toute la liberté qu'elle pourrait avoir. 

De plus, ce parterre in pietti qui contient une foule 
momante, piii'lnis bnn aille, soin eut inaltenlive, n'a 
pas un grand charme pour la vue, et la salle, si bril- 
lamment remplir qu'elle soit, n'a jamais avec ce par- 
terre un ensemble complet de bonne compagnie. Le 
mouvement de tout cet auditoire, où cliacon piétine 
plus ou moins sur lui-même, où tout le monde entre 
en passanl et rn tenant toujours son chapeau sur la 

des loges, et donne à cette partielle la sallefnon plus 

celui d'une foule encombrante et d'un rassemblement 
tumultueux. 

Cependant je crois que n'est pas par goùl que 
les Italiens ont eoitservé cette disposition, car dans 
plusieurs [héàlres où quelques rangs du parterre assi; s 
sont affectés au.\ oeetqiants du parterre en pied, ces 
plates assises sont toujours recherchées, el. jamais une 
seule ne reste inoccupée, N'est-ce donc pas pltit&l un 
reste de souvenir des Ihéàlres primitifs, une insulli- 
sance de mobilier, l'insouciance des direeteurs noma- 
des, qui se renouvellent le plus souvent à chaque 
saison, ou une routine irréfléehie et incommode, bien 
plus qu'une concession faite aux mœurs modernes, qui 
ont fait conserver le parterre debout? 

Mais, en somme, malgré celle occupation de la plus 
grande partie des dégagements dans les théâtres ita- 
liens, ces dégagements a priori n'en sont pas moins 
bien préférables à eeu\ 'les théâtres français, et l'on 
doit y voir le principe d'une modification essentielle à 
apporter dans nos salles de spectacle. 
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Néanmoins il faut, je pense, modifier la disposition 
initiale de ers h.1 i- ij; l ii l 1 m u M I s , tels qu ils sont établis 
dans les théâtres italiens, c'est-à-dire ne pas les pla- 



cenlral. Les trois passages pratiqués aulour du par- 
terre et dans son milieu, divisent seulement les places 
en deux parties, deux dégagements eréés de chaque 
coté de l'axe, divisent ces places en trois, et, tout en 
prenant une surface moins considérable, donnent une 
plus grande facilité aui issues. Du reste, il aérait 
mieux encore d'avoir ces deux couloirs du centre, 
seliis exclure les dégagements des extrémités, quitte 
à faire moins larges tua dégagements devenus plus 

De plus, le eotiluir platé au milieu du parterre sup- 
prime les plaees cenlr:dcs, e'est-ii dire les meilleures 
pour lit vue et l'audition, et si un semblable passage 
ctuitainsi établi eu frunce, certainement il ne larderait 
guéri: à être supprimé el remplacé par îles siège.-. ILvrs 
un mobiles. Les passages qui divisent en trois la sur- 
face des plates n'ont pas cet incon u'iiieut, et si les pin- 
tes qu'ils suppriment sont encore bannes, au moins 
ne sont-elles pas les meilleures ; puis, tomme les deux 
dégagements qui doivent opérer la division devront 
pour opérer ee partage être établis suivant une direc- 
tion plus ou moins tourbe, il en résultera que le vide 
des cuulnirs sera plus ou moins masque par la dispo- 
sition des sièges, et que du plus grand nombre des 
points delà salle, le parterre ne présentera pus une 
solution de continuité, quelque peu nuisible dans un 
théâtre qui a toujours l'iiorreur du vide. 

Ainsi donc cette division en trois groupes, opérée 
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places centrales, d'niïrit' 1rs plus grandes facilites de 
dégagements, et, Imites cluises éirales d'ailleurs, d'oc- 
cuper la plus petite surface possible. C'est du reste 
ainsi qu'était agencé le lliéàtro de Dresde, et l'on ne 
peut qu'approuver cette disposition lorsque l'on a pu 
voir par cet exemple que la pratique était d'accord 

Dans les salles tram -ai ses nii le parterre et Forclieslre 
occupera à euv deux toute k surface inférieure du 
vaisseau et sont nettement divisés, il va sans dire que 
cette disposition ne peut exister qu'au parterre, puisque 
l'oi-eliesli-c, qui est placé élu devant di? celte division, 



ides 



a pas 



indispensable d'éviter. Il ne peut donc y avoir pour 

T'It'clir-tlT que des deea^euieuts latéraux qu'il im- 

purle alors de faire assez vastes pour permettre une 
libre circulation, facilité qui devra du reste être com- 
plétée par la possibilité de passer a son aise enlre 
chaque rangée de fauteuils. 

Si les dispositions françaises ri italiennes sont ca- 
lions, les llié^lrcs al Icruands i|ni adoptent tantôt l'une, 
tanlôl l'autre de ces dispositions, participent le plus 
souvent de l'une et de l'autre. Il faut dire aussi que 
ces principes p'ncrauï subissent quelques transfor- 
mations. Ainsi, à Nuremberfi, à Munich, à Prague, 
etc., les baignoires sont suppri mecs dans le pourtour 
du parterre, et un mur plein, percé seulement dequel- 
ques portes d'entrée , forme le soubassement de 
la salle. Ce mur paraît sec el nu ; l'impression est 
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triste et l'aspect monotone. Dana d'autres aailea , 
comme au ltjihI dieàlrc do .Munich . les séparai ion- 
dos loges sont encore IiIiti i ni iin s i isi h les q n'en rViinoe 
on pluli'il elles sont itu i-ililes . res séparations avant 
mu: hauteur moindre que colle di: l'appui, te qui fait 
que toutes les rangées do loges n'ont plus que l'appa- 
rence de galeries. Or, comme lea portea d'entrée sont 
sons tenture, qu'aucun support ne dessine les logea, 
ni sur le devant, ni dana le fond, et que tous les bal- 
cous sont ideniiqiicnient semhlahles à chaque rang, 

isolés, ne ji:ii"tissi:o! pas soutenus, >'t m; satisfaisant 
pas la raison, ne rassurent pas lit vue et ne causent 
aucune agréable impression. 

Quant aux salles anglaises, espagnoles, suédoi- 
ses, etc., ce ne sont encore que des exemples plus ou 
moins modifiés des salles typiques, qui peuvent en 
résumé se di\ isor en trois : les salles françaises et les 
salle? il. aliénées, l'urinant les deux c\tré;nes, et les salies 
allemandes formant la disposition moyenne. 

La décoration îles salles de s[iertarle découle, pour 
la plus grande partie, de leur disposition ; elle ne Varie 
et ne peut autre varier dans le système italien; elle 
peut au contraire être plus réelle et plus accentuée 
' dans le sy stème français. 

Dans le système italien, sauf la salle de Vérone dans 
laquelle l'avant-seène est largement comprise, avec de 
grands motifs de colon ecs durées et du niches ornées; 
sauf peut-être aussi la salle de théâtre du palais à 
Munich, qui est italienne de principe et qui dana sa 
décoration en style Louis XV ne manque pas d'origi- 
nalité, toutes les autres sallea construites aur le même 
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modèle offrent mie décoration semblable, sans accent, 
sans noblesse et .-ans caractère. Jamais de grand parti, 
jamais de grandes lignes; c'est on l'inclusion lie toul 
motif d'avant-scènc, ce qui ni' termine ni n'accompa- 
gne la salle, un les éternelles grosses colonnes, ou les 
p'iis pilastres qui, énormes par rapport au reste de la 

Dans ees salles rien ne frappe, rien ne plaît, rien 
n'attire, ni ne satisfait : hak'Ous sans fermeté, supports 
.-ans hardiesse, p la Ri ni s sans élégance, ornements sans 
caractère, couleurs ternes et sans aecents, ou trop 
vives et sans harmonie , petits lambrequins sans am- 
pleur et partout mauvais roùt; telle est lu <iei ■<! ra tint] 



lionne [impur lion, seraient sous tons les pninls infé- 
rieures à nos plus modestes salles île province. 

Certes, toutes les salles françaises ne sont pas des 
clicfs-d'uan re ; mais en lin il v l'élue une certaine, re- 
cherche, ttn certain amour de la forme et de la variété.. 

r'inn^cres. l.a salle du théâtre de 'itordeaux, celle de 
l'Odéon. les nouvelles salles ré.vin ment eonst fuites ,'i 
Taris, et bien d'aulres encore, ont pour elles, sinon la 
grandeur d'aspect, au moins une parfaite élégance ; 
puis au-dessus de toutes ees salles, et surtout bien 
au-dessus de toutes les salles étrangères, le magni- 
fique vaisseau de l'opéra actuel de Paris, l'une des 
plus belles manifestations de l'art français. Cetli! salle 
est certainement de toutes la plus noble et la plus 
splendide, et les quelques défauts qui y existent et qui 
sont dus à la rapidité de l'exécution cl aux exigences 
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de la construction, ne !uï reliront rien de la beauté de 
sa conception et de son admirable disposition. 

J'ai réservé un des motifs souvent employés et des 
[dus ra vu i: \<-<-] si iques des théâtres allemands et italiens : 
l'installation dans le centre et dans l'axe de la salle, 
du la loge du souverain. 11 ne m'est pas permis d'ap- 
précier la place de cette loge en tant que convenance 
paiïieulicre; je ne puis en parler qu'au point de vue 
architectural et décoratif, et cela complétera ce que 
j'ai dit déjà sur le service général du chef de l'État. 

H est certain qu'un tel motif central rompt la mono- 
tunie de la salle et se prèle beaucoup à la décoration. 
C'est une place choisie cl magnifique pour une grande 
ordonnance. Il faut avouer cependant que le plus 
grand nombre (les loges ainsi disposées ne répondent 
pas dans les théâtres étrangers à la spécialité de la 
(Ics^inaliiiii, ni aux ressources de l'architecture. 1-es 

tonjoui-s indépendantes <!c la décoration de la salle. 

Elles n'ont pas l'aspect, d'une loge composée d'après 
les données adoptées pour la décoration du vaisseau 
où elles se trouvent, mais bien celui d'une loge éta- 
blie après coup sans souci des lignes qui s'y ratta- 
cbent et sans la recherche de l'harmonie générale. 
Mais enfin ce manque d'ordonnancement, ce dédain 
apparent de la relation de la loge princière avec la 
salle, ne doit influer eu cien sur l'emplacement ni sur 
le grand motif île décoration auquel il peut prêter. S'il 
n'est pas parlait là ou il est employé, rien ne dit qu'il ne 
pourrait l'être; ([uéli|ues loge- même, mieux étudiées, 
celles de Berlin, de Munich, etc., montrent déjà tout 
lo grand parti qu'on pourrait tirer d'un semblable 
programme. Cependant, malgré toute sa dignité et 
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toute sa noblesse, cet emplacement central"^, au point 
de lue de la disposition générale, un tirs-grand incon- 
vénient, qui doit fui vu hésilerà lu choisir. J«; veux par- 
ler de l'interruption forcée des couloirs ou corridors 
de dégagements, interruption qui se présente dans 
deux et parfois dans trois étages. 

Le salon du souverain ou la loge i'lh'-mrmi\ divise 
lu circulation eu doux parties : pour aller d'un eùté du 
théâtre à l'autre, il faut n éee s sai rement, soit faire un 
grand détour, soit le plus souvent encore descendre 
plusieurs claies pour les l'eiuunlrr ensuite. Cette dis- 
position vineuse peut quelquefois être plus ou moins 
atténuer ; mais jamais elle ne peut être contple;emciit 
supprimée, sans empiéter sur les sen ices de lit loge 
centrale. Tolérable à la rigueur dans les théâtres étran- 
gers où le t'uyrr n'existe jiotir ainsi dire pas, où la cir- 
culation n'existe guère, celte disposition serait inad- 
missible en France; les couloirs des premières et des 
secondes loges y sérient souvent de lieu de réunion et 
de promenade pour un certain nombre de personnes ou 
d'habitués ; la eireulalion esi parfois très-aclive pendant 
les entr'actes, et celte iutevvuplion forcée, désagréable 
et incommode, s'accorderait peu avec les habitudes 
françaises. 

Il faut dite «['pendant que très-souvent dans ces théâ- 
tres allemands, l'empereur ou le roi a également sa 
loge à l'avant-scéne, et que la grande loge réservée 
pour les solennités ne sur! ijuc ravi'inent. Penilant eelte. 
inoceii|i;iUoti, le public peu! passer par le salon royal. 
11 y a dans cet usage, sinon une espèce de manque de 
convenance pour les souverains, tout au moins, pour 
le public, une sorte do loleranee qui n'est pas h droit 
à la libre circulation, droit qu'il devrait trouver en 
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entrant et qui devrait Taire partie de ses privilèges, 
tout autant que le droit au spectacle. 

J'ajouterai cneoro que i:e motif central, s'il est trop 
petit, n'atteint pas son but, et, manquant d'ampleur, 
n'est paa en rapport avec sa destination. S'il est trop 
grand, il écrase les autres loges et diminue la gran- 
deur apparente de la salle. Ainsi, au point do vue ar- 
chitectural, comme au point de vue de la facilité des 
rumuiimiialions, ce svsléme des loties centrales a lie 

La loge du chef de l'État, placés à l'avant-scène en 
dehors des usages admis, a le grand avantage de ne 
troubler en rien la circulation qui s'arrête en cet en- 
droit; elle donne moins d'apparat à la venue de ses 
hôtes, qui peuvent aussi jouir plus aisément du spec- 
tacle, et elle sert en outre de motif d'à m*! au ca<îre du 

Lorsque par aventure quelques réunions pompeuses 
doivent avoir lieu, lorsque quelques souverains étran- 
gers sont conviés, il est toujours possible d'installer 
provisoirement dans la partie eeolrale une loge mobile, 
décorée avec (les Mmlurcs, qui atteint parfaitement le 
1ml proposé, et qui, pouvant s'enlever des qu'elle n'est 
plus utile, ne laisse pas au milieu de la salle un grand 
espace Le. m' presque toujours inoeeiipé el qui Liltriste 
les regards. De plus, si l'on pense aux intérêts pe 
euntaires, si l'on veut songer à la location, celle 
L'iande loge, centrale, qui contient en développement 
de face environ six loges ordinaires , si ce n'est plus, 
représente à elle seule près de quatre- vingt ou cent mille 
francs do location annuelle dans un grand théâtre de 
musique, et il faut tenir aussi un peu compte de cette 
diminution de recette. 
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Enfin, cet emplacement, presque toujours inoccupé, 
priverait cliaque soi rtv. < | q i nj-a n ' i: ou emqttante [leraon- 

à souffrir de relie installation. Je crois dune que l'ar- 
chitecte peut parfois regretter l'abandon d'un Loi motif 
au point de vue décoratif, niais qu'il (lui: faire cet aban- 
don en ayant la conscience de tous les inconvénients 
qui sont attaches à l'établissement centra! de la loge 

Parmi loulos l-.-s questions qui inlérossent les salles 
do spectacle, il en est une qui doit être étudiée 
grand soin, et qui, bien plus encore que les questions 
relatives à la décoration ou à la disposition d'ensemble, 
doit préoccuper l'arcli i tecle. C'est celle qui se rapporte 
à la forme du vaisseau. C'est elle qui fera la salle 
bonne ou mauvaise, et s'il est possible de modifier 
quelques ornements ou quelques séparations de loges, 
on ne peut modifier la l'orme des parois sans se livrer 
à une reconstruction. Il est donc indispensable de tra- 
cer la courbe génératrice de l'enveloppe, en s'en ton - 
rant de tous les renseignements désirables, ce qui ne 
dit pas encore que l'on sera sur de la réussite, tant il 
y a d'imprévu et de divergence sur ce point. 

Cette forme sa relie étroitement à deux questions qui 
ont des exigences opposées : l'optique ol l'acoustique. 
En ce qui touche l'acoustique, je dirai plus loin toutes 
les bésitalions de celte science et le peu de documents 
réels qui s'y rapportent; je ne veux, pour l'instant, 
qu'indiquer un principe, le seul peut-étrequi soit à peu 
prés généralement reconnu. C'est l'influence qu'eier- 
eent sur la bonne propagation des sons les Ballei beau- 
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coup plus longues que larges, en supposant toutefois 
que le son soit émis de la partie la plus étroite; cette 
salle l'iiit ainsi l'office il'u iil> espèce, de grand [mai. qui 
rt'ssi'i'iv le s ondes sonoivs et concentre toutes les forées 
de l'émission. 

Le rétrécissement, l'élrangleTncnt du point de dépéri 
du son, contribue aussi à sa puissance, en empèchuul 
lu déperdition des ondes lutérules ; de tes principes il 
résulterait que la meilleure forme que l'on pût adopter 
pour une salle de spectacle, serait, sinon lu forme rec- 
tangulaire ou Irupc/oiilafr qui est muni resicme.nl op- 
posée an\ e\igenees de la rue, au moins la forme en 
raquette, la forme eu 1er ù cheval allongée. 

Cette disposition a été admise dans la plupart des 
théâtres italiens, à .Milan, à Gènes, à Venise, etc. Mais 
cette adoption rationnelle en égard à l'acoustique est 
tout à fait en désaccord a\ec les cïigcnccs de la vue. 
Les spectateurs de toutes les loges placées sur les par- 
lies latérales upc.rçoU ent mal ou tout au moins n'a- 
perçoit eut guère la scène, et ai l'on entend bien de 
toute la salle, on ne voit pas les acteurs dans la plus 
grande partie; si le son se propage librement, la urn- 
es t interceptée. 

Il est évident que pour i'uuilitet l'aspect de la scène 

était adoptée dans les théâtres antiques, c'est-à-dire la 
disposition deuii-eireulaire. Cette disposition est évi- 
demment la plus favorable à la libre vue de la scène, 
à la condition cependant que celle-ci soit aussi grande 
que le diamètre de la sallo ; mais ce nouveau parti 
Interrompt trop brusquement les sona et s'oppose à 
leur développement, en exigeant également une seàne 
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beaucoup Irop large pour la salle, qui, de son cûté, 
contient aussi, par rapport à l'importance de cette 
scèue, un nombre trop restreint de spectateurs. 

On voit tout de suite que pour concilier les deux 
systèmes, pour qui; la vue puisse être libre, pour que 
le son soit intense, il faut faire un compromis entre 
les deux exigences, e'cst-à-dire l'aire en même temps, 
si cela se pouvait, une salle profonde qui eoit à la 
fois une salle sans profondeur, une salli; qui soil à 
la fuis lai'iic et élruite, ouverte cl resserrée, problème 
L r"j l [ i < i ~ 5 1 j J ■_■ et dunt on chercherait en lain la siilutimi 

Il serait trop long d'cnumorer tons 1rs essais qui 
ont été faits pour concilier ces exigences si opposée-;, 
la disposition rectangulaire ou en demi-cercle, la dis- 
position en ellipse un sur plan ci reulaire, lu disposi- 
tion en forme du cloche ou de fer à cheval, tout a été 
essayé, lout a été éprouvé, et le résultai plus ou moins 
heureux n'a jamais été et même ne peut jamais être 
complètement satisfaisant. 

On doit cependant reconnaître qu,. ba fornti: en fer 
à cheval, modifiée vers la scène), c'est-à-dire qui s'é- 
carte un peu, de manière à représenter à peu pré? la 
ligure d'un 1er aimauté, est de toutes les formes la 
pins convenable, et celle qui concilie le mieux les exi- 
gences opposées. Aussi, c'est-, je crois, celle forme qui 
doit a priori être aiiopl.ée par l'architecte, et celle adop- 
tion préalable sera confirmée probablement parles 
éludes successives, c'est-à-dire qu'après avoir fixe les 
dimensions principales à donner à la salle et en cher- 
chant par le raisonnement ou par des essais divers de 
quelle façon il faudrait disposer toutes les places pour 
qu'elles fussent favorables à l'optique, sans trop nuire 
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aus prescriptions de l'acoustique, on arrive presque 
instinctivement et nia llicuia I iqueniont à la courbe dé- 

1 1 -j > f > défavorable. 

C'est alors qu'après ces étude» successives, et la 
Courbe élant dessillée dune façon i:: il f) iriquu, il faut 
cherche.]' à la construire par des moyens plus pratiquas 
et convertir l'indécision en espèce de formule, de sorte 
que, la largeur et la profondeur d'une salle de specta- 
cle étant donnée, on puisse en déduire la forme, la 
direction des loges, la largeur de l'avant- scène, etc., 
cela est do la plus (irandc importance au point de vue 
général ; si une salle quelconque, ainsi construite, 
paraît satisfaire à tous les services, ou aurait ainsi, 
presque scientifiquement, le moyen de résoudre à peu 
près c.e problème tant de fois posé, et qui toujours est 

11 ne faudrait pas croire que celte solution scienti- 
fique put apporter uoe entrave a la partie artistique. 
Point. Quand une salle est carrée en plan, on sait sa 
forme, mathématique, mais l'arcliiteotc est toujours 
libre. Ja os sa décoration ; de même pour les salles circu- 
laires, les salles poU u"on;dos, et enfin pour Imites les 
formes définies; cela n'inllue en rien sur la question 
artistique, sinon qu'à la faire concorder avec la ques- 

Jusqu'à présent, le lecteur qui a bien voulu suivre 
cette étude a vu que je n'ai jamais discuté que les 
points apparteimnl au raisonnement, à l'observation 
et à la logique, et que je n'ai indiqué que très-légère- 
ment ce qui se rapporte plus spécialement à la ques- 
tion du goût personnel. 
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Je vais me départir un peu de celte règle, a 
■n apparence, et dire quelques mots suruu ae 



général, qu'il est bon de se rendre compte des misons 
sciouliliqites ou empiriques qui peuvent amener à 
choisir plutôt tel Ion que tel autre. Je veux doue 
indiquer ici i| udq ues-niies des roidcs qui s appliquent 
spécialement nu ^-î 1 i.!. 1 1 que je veux Ira iler ut pre-eulrr 
quelques résultais d'observations, que j'ai faites moi- 
même de mon coté, mais qui peuvent être faites par 
tout le monde, du munirai que l'attention se porle 
sur ce point intéressant. 

Ce qu'il importe de déterminer dans la coloration 
j»rmT;de d'une salle (le sperlaclr, ce sont eus points 
piïneipau\: intensité relative 00 absolue des fonds et 
ilen -ail tics, coin l'a: ion drlinir de 1 ensemble des parois, 
Cl nature rie la coloration; ce sont res trois points 



Dans toute salle de spectacle il y a deux plans très- 
(lilloroiits, le plan du devant des lii«es, el le plan du fond 
de tes mêmes lo^es. Ces dmi\ plans déjà dislmels par 
li ■tir si I ual ii m par rapporl an\ _\on\. doivent aussi être 
distinct- hii leur alïerlation, leur mission, pourrais- 
je tiire. Le premier plan sert de cadre au\ speclateurs, 
le second, leur sert de fond; ce sont donc deu\ fonc- 
tions spéciales, qu'il importe de déterminer nettement, 
et dont il faut absolument et avant tout trouver les 
valeurs relatives. Or le premier plan comprend, ainsi 



Digitized by Google 



BALLES ET DÉPENDANCES. 171 

que je viens de le dire, non-seulement les balcons ou 
pjliTii's qui arn'tent le., lou'es. mais nnnir tous les 
supports verlicaui,, colonnes ou colonncUcs, pilastres. 

de M:[ijj.i['is i'f de traverses; t'est l'ossature du cadre 
que j'ai signalé, n'est l'indication de la disposition ci 
de la construction; c'est en somme la partie impor- 
tante de la composition architecturale, telle qui doit 
dominer avant tout, et sans laquelle uni' salit! ne pour- 
ra il exister. Le second plan, lui, ne se compose que 
d'un fond qui forme l'ossature générale, et il n'a d'in- 
fluence sur les yeux que par sa tonalité, du moins il 
ne doit avoir que celle-là pour être rationnel, et pro- 
duire un effet caractérisé et indispensable. Je range 
dans celle catégorie de fund nun-seuiemcnl la paroi 
circulaire qui termine le mur extérieur des luges, mais 
encore les cloison- île sépara! ion qui fuient du la face 
au lointain, eu supposant toutefois que ces séparations 
ne soient pas établies comme dans les salles italiennes, 
car dans ce caa le devant de ces cloisons forme ainsi 
support et fait partie de la prem iére di\ ision; mais lu 
eluisiui elle- même t|ui regagne le mur de fond doit se 
ciinl'uiidi'e se cunlond cotiime tmialilc a\ee ce mur 
extrême, alin de ru; pas produire derrière les specta- 

[ous les spectateurs, cl le fond général faisant ressor- 

Or dans lotis les arts et en architecture surtout, e'est 
le principe de \cri l.équi duit duminee, et tous les moyens 
secondaires qui sont employés doivent concourir avec 
le moyen principal pour donner au résultat l'aspect de 
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raison et (le sincérité, c'est-à-dire que puisque l'ossa- 
ture est en avant du unir île l'uLid, il faut que l.i cobi- 
ration (le ces deux divisions vienne indii|iLer bien net- 
tement leurs places respectives et renforcer enciirc 
l'eflé: produit par la diversité des plans. 

Si donc on étudie un peu ce qui se ju'ésente dans la 
nalure, on reconnaît que, toutes choses orrales d'ailleurs . 
les plans les plus rapproches dol'o'il soul toujours plus 
lumineux, plus éclatants que les plans qui sont plus 
éloignés, el de là un peut conclure que J;iils la repré- 
sentation liL'uivr d'un site quelconque, tout ce qui est 
plus vivement éclairé est placé au premier plan. Je 
parle toujours d'objets ayanl même couleur et même 
intensité inli'i]iséi|ue, et recevant la luniii'redc la même 
façon. Ceci reconnu, il est donc logique, si l'on veut 
accuser les divers plans naturels d une construction 
arcliitcrtimique, au moyen de colorai ions diverses, de 
réserver les couleurs les plus sombres pour les fonds 
el les couleurs les plus elaitvs pour tes faces; mais celle 
théorie est. plus manifeste encore si l'on étudie l'effet 
des fonds placés dans l'ombre ou dans la denii-leinte 
par rapport auv parties saillanles qui les euceiirnent. 
In portique, une colonnade, si 1 ddaeltenl toujours eu 
clair sur la partie profonde, cl. 9 j la lumière est intense 
au devant et que la galerie suit assez large, la diffé- 
rence d'intensité des deux effets est presque celle du 
blanc au noir. Cette différence do valeur relative ne 
laisse jamais subsister le moindre iloule sur la place 
évade de cliaeuo des ileuv éléments, el, soit raisonne- 
ment, soil effet mécanique, soil seiiliiueu! inné. Imites 
les fois que l'on accu liera deux tous de diverses valeurs, 
et toutes les fois que le dessin perspectif n'indiquera 
pas la position exacte et relative, l'œil assignera la 
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place la plus proche ail ton le plus clair, el la place la 
plus l'I ni ;.'iHv an Ion le plus foncé. Donc pour marquer 
plus nettenienl les plans lies dcianlures de loges el îles 
parois qui les ferment, il faudra nécessairement que les 
devantures, les balcons ou piliers, se détachent en clair 
sur les fonds en reculcment. 

Ce système rationnel est du reste de. la plus haute 
antiquité dans la pratique. Les Grecs détachaient en 
clair les colonnes de leurs temples sur les fi nuls mna 1 - 
foncé des murs de la cella, et les Égyptiens même, 
avaient la tonalité îles supports plus faible que la to- 
nalité générale des parties en arrière- corps. 

On pourrait développer cette théorie par de nom- 
breux exemples, mais cela nie parait inutile; ce qui: 
j'en ai dit csl, jeends, suffisant pour pose]- en a.\ïoiue 
ce premier principe: Dans un théâtre les fonds des 
loi;es (lui veut ai tur une ci durai ion plus v iç;oureuse que 
les supports et traverses constituant l'ossature inlé- 

Après avoir fait remarquer que les spectateurs, el 
surtout les spectatrices dont les [oiielles de soirées 
sont généralement idaires, se ilélaelicnt plus facilement 
et plus nettement sur un fond obscur que suc un fond 
lumineux, et: qui vient encoreà l'appui de notre théo- 
rie, passons au second point el étudions s'il y a quel- 
ques principes qui peuvent en dehors du sentiment 
personnel amener au choix de. la couleur définitive du 
fond des loges. 

Avant tout, admettons ceci : c'est que l'architecte 
doit, autant que cela lui est possible, faire valoir pat- 
un moyen ou par un autre les assistants qui prennent 
place dans la salle. Si cette condition a moins d'im- 
portance pour les hommes que pour les femmes, au 
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moins pour celles-ci, qui forment la parure mouvante 
de l'assemblée, il est bon de rechercher quelles sont 
les conditions qui donnent h la physionomie et à la 
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répandue sur Ions les assistants mu' espèce de grâce 

chacun. 11 faut dune voir si la tonalité que l'on adop- 
tera pour la coloration générale de la salli', peut influer 
sur celle apparence, et si un Ion quelconque peut 
amener à cet heureux résultat, ce sera celui-là qu'un 
sera porté à choisir. 

Pour cela, il ne s'agit que de comparer eutreellcs les 
couleurs principales et de se rendre compte des effets 
qu i lles peuvent produire. II est bien entendu que dans 
cette discussion je no puis parler que des tons francs 
et non des nuances qui varient à l'infini, et qui par- 
ticipent toujours dans une certaine mesure avec les 
tous primitifs dont elles ne sont que les dérivés. Ces 
couleurs primitives sont celles du spectre qui sont ainsi 
disposées : violet, indigo, bleu, vert, jaune, orangé, 
rouge. Le noir et le blane complètent la palclte du 
peintre; mais ils ne peuvent prendre place ici. Le noir 
est repousse tout de suilo à cause de son obscurité et 
de son apparence funèbre et lugubre; quant au blanc 
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comme nous avons vu qu'il fallait que les fonds de la 
salle fussent [tins foncés que les parties en avant, le 
blanc qui est la eouleur la pins lumineuse doit être 

;i.-i|>crL trop sinistre puni' convenir à la définition gé- 
nérule d'une salle de f'ète, du moins le violet foncé ; 
quant an violet éclatant il participe du rouge, et jouit 
.■il partie île.- qualités de ce dernier, l'uis le jaune e>l 
il son tour trop brillant pour les fonds, surtout le soir, 
où sa tonalité s'affaiblit; il se rapproche du blanc co- 
lon;, et comme celui-ci il doit être rejclé pour la desti- 
nation qui nous occupe. Il n'\ a dune pins qu'à s'oc- 
cuper des couleurs suivantes: vert, bleu, «rangé cl 

11 est on physique une loi très-connue; c'est que 
chaque couleur a sa riimpléiiieulaire : le vert bleuâtre 
a le milite, le violet a li; jaune, le bleu a l'orange, etc., 
cette culllflir coMIpleuieli taire c~t. celle qui, ajoutée à 
la couleur primitive, produit le blanc, du moins 
pratiquement, pour les rayons lumineux et théorique- 
ment pour les couleurs ayant un corps. Or lorsque 
l'on fixe une couleur quelconque, il se forme autour 
de celle-ci une espèce de rayonnement d'atmosphère 
lumineuse, qui emprunte la couleur complémen- 
taire, c'est-à-dire que le ton qui en avoisine un autre 
est plus ou moins recouvert par une eniiclie légère de 
celle couleur complémentaire, d'où il suit que lorsque 
deux couleurs juxtaposées sont déjà complémentaires 
l'une de l'autre, elles sont renforcées tuutes deux par 
le rayonnement qui s'échappe Je chacune d'elle, et que 
chaque ton a son maximum de netteté et d'intensité. 
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Il semblerait en suivant ce principe que pour donner 
à la ligure humaine son plus grand éclat et sa plus 
puissante tonalité, il suHirait de la faire se. détacher sur 
un fond offrant la couleur complémentaire, soit un 
ton qui tint le milieu l'titrc le sert cl le violet . l'indigo 
presque; de cette façon on pourrait se flatter d'avoir 
trouvé ù jiriiiri la couleur logique des l'ouït des salles. 
Mais on serait dans une grande erreur si ce principe 
seul vous guidait dans votre ehui\. D'abord parée 
qu'une ligure n'est jamais juxtaposée immédiatement 
sur le fond des loges; elle en est séparée, non-seule- 
ment par une certaine distance qui contrarie l'effet si- 
gnalé, mais encore par des ombres, des lumières et des 
demi-teintes, qui changent à huil instant la coloration 
part icu line cl par suite (le raient logiquement et pour 
amener au plus itrund effet, l'aire changer à tout in- 
stant la valeu 

tbéorie du rayonnement, de l'épanou 



J'ai dû signaler cette lliéoric parce que quelques 
personnes lui donnent une importance assez grande; 
mais je nie son influence caractéristique dans le plus 
grand nombre des cas, et tout en la reconnaissant 
exacte, elle ne peut s'imposer au choix de l'architecte 
dans le parti de la décoration polychrome. 

11 faut donc chercher ailleurs un guide, plus sûr et 
plus puissant, qui soit nnn- seulement théorique, mais 
qui encore se montre facilement et se manifeste elni- 
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rement. Ce quille n'est celui di's reflets, qui ont uni 1 
immense importa»™ dans les phénomènes lumineux; 
car le plus jirand rn un lire (les corps est i ■ t ■ S ; li r ■ "■ le plus 
souvent par cette lumière de rrllet, h l'exclusion de la 
lumière directe. On peut jiiiter du pouvoir de celte 
réflexion par la lumière si brillante qui nous est ren- 
voyée par les planètes et leurs satellites, el certes on 
voit pai' i ci exeinpli' qu'il tir s airit plus île l'elïel dou- 
teux des couleurs complémentaires, mais bien d'un 
effet marqué et de la plus haute importance; or ces 
reflets ne sont pas seulement des retours de lumière, 
ils sont aussi des renvois de coloration; telle est la cou- 
leur du corps qui reflète, telle sera la couleur du corps 
reflété, mitigée bien entendu par sa couleur propre. 
Eli bien! t'est ee principe qu'il s'agit de mettre en 
pratique dans le cas qui nous occupe, c'est-à-dire qu'il 
faut entoure]' les spectateurs par un ton qui produise 
par ses relie I s l'effet de fraîcheur et de santé que je 
réclamais plus haut. Partant de ce point, la solution e.-t 
toute trouvée: le retire seul peut amener à ee résultat ; 
le reflet rosé répandu sur le visage et les épaules des 
femmes, contribue à leur donner plus de jeunesse el. 
d'éclat; cela ne se discute pas, cela se constate, les 
poètes chantent les roses el les couleurs vermeilles, et 
en cela ils sont d'accord avec la beauté et avec le sen- 
timent général. Ce reflet chaud et coloré qui vient d'un 
ton spécial, indique donc que ce ton spécial est celui 
qu'il faut choisir; du reste si l'on étudie les reflets des 
antres couleurs, on voit que, suivant leur emploi, on 
donnerait aux assistants des carnations jaunes et pales, 
bleues ou vertes, toutes désagréables à la vue et im- 
primant un certain caractère maladif aux visages qui 
les reçoivent. 
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Quanta l'intensité réelle du ton, lu note particulière, 
le timbre de la couleur pour ainsi dire, on ne peut le' 
décrire; il dépend trop du sentiment personnel pour 
iHi'ii indique; mais quel qu'il soit, qu'il se rapproche 
du rouge pur, qu'il kmrne vers le bleu comme le car- 
min, ou vers le jaune comme le vermillon, qu'il soit 
sombre ou é'-laluril, léger ou profond, il fournira tou- 
jours des rellels plus ou moins rosés et vermeils et il 
sera dans les rojidilituu fondamentales qui inilileril en 
faveur de son emploi dans les salles de spectacle. 

Je pourrais bien, ceci admis presque au point de 
vue scientifique, défendre le rouge au point de vue 
de sa somptuosité, de sa richesse de ton, de son éclat 
et de sa puissance; mais ce sont là des qualités qui 
ne peuvent se discuter, et l'on ne peut prétendre im- 
poser à aucun sa façon de voir dans une question si 
personnelle. Je laisse donc du coté loute raison de 
sentiment, et je me borne à redire seulement encore 
q~e e raisonnement pur et simple conduit à l'emploi 
du rouge, comme coulcuc ') pique et générale des salles 

de spectacle. 

Ceci indique par déduction que les autre.- couleur.- 
que j'ai signalées ci-dessus doivent en général Cire 
t'cjelées; le lilcii cl le vert -.qui du reste se confondent 
un peu le soir)parce que les reflets qu'ils produisent 
forment une teinte désagréable sur la peau, en même 
temps qu ils n'ont pus autant île chaleur et de richesse 
que le rouge; puis l'orangé, qui a des propriétés un 
peu différentes dont il est bon de dire un mot. 

Certes celte couleur orangée est somptueuse et puis- 
sante; ses reflets infime sont chauds et colorés, et sa 
qualité s'harmonise avec le plus grand nombre des tons 
qui l'avoisinent. Aussi je comprends très-bien que 
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quelques personnes indiquent l'orangé comme de- 
vant Être adopté dans une salle de spectacle. C'était 
au reste l'a\ is d'Eugène D-'incroix., auquel on ne peut 
refuser le tempérament de coloriste, et de Hiit fa note 
éclatante, jetée par cette couleur tranchée, doit sourire 
aux yeux et les éblouir par sa transparence et sa vi- 
i;ili:ui- lumineuse. Aussi au point de vue spécial de la 
coloration, il cat hora de doute que l'orange peut offrir 
de graudea ressources et produire un grand effet. 
Mais c'est justement ces qualités spéciales qui doi- 

cupe; il ne s'agit pas dans une salle de spedade de 
décorer rii-lteiue;]! les parois cl de faire du vaisseau 
une espèce de feu d'artifice brillant; il faut songer 
avant tout à faire valoir les spectateurs qui le rem- 
plissent. Or le ton orangé précisément par sa puis- 
sance et son éclat attire trup directement les regurds; 
il les sollicite, les retient, et il nuit alors à l'aspect 
aimable et mouvant qui doit résulter de lïtagcmcnl 
des auditeurs ; ceux-ci alors ne sont plus qu'une 
chose secondaire; les toileltes, lea parures pâlissent 
auprès de la tonalité générale de la salle, tandis que 
les \isagrs ae décolorent près du voisinage d'une cou- 
leur intense, qui devient importune. Il ne faut donc pas 
se laisser aller à produire une note oliaiidr et emahis- 
sanle puisque cliacun aurait à souffrir de la compa- 
raison, et malgré les qualités lumineuses, brillantes, 
et somptueuses de la couleur orangée, et je le redis, 
surtout à cause de ces qualités, il faut la repousser 
pour la décoration générale d'une salle de spectacle. 

Il ne nous reste plus qu'à examiner la nature de lu 
coloration, c'est-à-dire le mojcn qui doit la produire. 
Ces moyens se réduisent à trois procédés principaux : 
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La peinture appliquée sur une surface quelconque, le 
papier peint étendu sur cette même surface, et l'é- 
toffe ou tenture remplaçant le papier peint. 

Ces trois procédés peuven! Jivijïr chacun dcu\ résul- 
tais iliiïm'Tils; un Lien la col' nation peul être brillante, 
ou bien elle peut c:re maie. Disons tout fie suite que 
le premier système (luit cire rejeté; les tous h [■ i liants 
nuisent à l'Iiat-mouic générale, iln fond, et contrarirnl 
la simplicité d'opposition nécessaire entre les specta- 
teurs et ce fond colon':; de plus, eu ce qui touche la 
peinture appliquée, les brillants résultant de la ré- 
lle\ioo île la lumière, produisent des reflets d'une 
couleur indécise, iiris-sale, froids et faux de tons, qui 
sont toujours fort désagréables à la vue. Ces brillants 
elianccnt l'ensemble de la tonalité, qui, quelque colo- 
rée qu'elle soit, prend dans ce cas particulier de mi- 
roitement, un aspect tout différent de eelui inhérent à 
la coloration typique. Qui- la couleur soit verte, jaune, 
bleue un reuiji', le rellcl produit sur la surface luisante 
ne change ancre d'apparence; c'est uni' suppression 
du ton primordial remplacé pur un papillota^ inco- 
lore et blafard. Ceci ne peut se démontrer ici sous 
peine d'outrer dans des considérations trop techni- 
ques; mais le fait est réel et chacun peut s'en rendre 
compte. 

Le brillant produit sur le papier colore et satiné est 
à peu près le même que eelui produit sur la peinture 
appliquée, et il doit faire repousser par les mêmes 
raisons l'emploi de ce papier lisse et réfléchissant. 
Quantaux effets de lumière prodmtssurdes subslanee.s 
OÙ la couleur est, pour ainsi dire incorporée, comme 
dans les tentures, ils sont bien moins choquants que 
ceux que jo viens de signaler, et même ils ne sont pas 
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sans charme (H est toujours bien entendu que je ne 
parle ni des lumières, ni des demi -teintes, ni des 
ombres, mais seulement des refiels produits par les 
HinTiii'Iji'îueiils il l'a r.iwuis éelairan ts . Un pourrait 
dont; ne pas rejeter définitivement les étoffes brillantes, 
qui n'ont pas le même inconvénient que le papin 1 un 
les |Kiii[nri's. Néanmoins, si les reflets gardent encore 

des peintures plus ou moins mates, plutôt que des 
étoffes soyeuses et brillantes. 

De cela il parait résulter ceci : c'est qu'en principe, 
il faut que la nature de la coloration du fond des loges 
soit telle que les reflets puissent être produits sur les 
surfaces environnantes; mais que ces reilets ne puis- 
sent jamais oeeasmnncr de parties miroitantes qui en 
changent la valeur et la tonalité; ce qui revient à dire 
qu'il faut supprimer toute coloration exécutée sur des 
parois polies, et qu'il faut au contraire choisir celles 
qui sont mates et sans éclat. 

Mais les peintures mates ont toujours une apparence 
un peu lourde et lerne, à moins qu'elles ne soient ren- 
dues plus IVaielif- et [dus légères par l'application de 
tons voisins, qui en changent ainsi immédiau'ineni 
la qualité; mais on ne peut reeuurir à ee procédé dans 
le cas défini dont nous nous occupons, puisque nous 
avons déjà vu plusieurs fois que la simplicité de la 
coloration du fond de loges est une des conditions in- 
dispensables à remplir. L'emploi d'un ton quelconque 

que grâce à cet artifice on puisse déjà modifier un peu 
l'aspect terreux de la peinture mate, on le sentirait 
encore assez pour que l'impression reçue ne fut pas 
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complètement agréable II y a bien encore d'autres 
incoin énicnls allaehés à ce mode de décoration; usure 
facile et prompte, par place*, sensation désagréable à 
la main et insupportable lorsque le contact a lieu arec 
les épaules on les bras nua; manque de confortable 
apparent cl. même réel, mesqui nerie d'aspect, oie.; 
mais cela nous entraînerait bien loin pour arrivera 
constater que par louâtes motifs la peinture appliquée 
Mir les fonds et les cloisons des loges ne peu L rire admise 
pour la décoration de la salle. 

Il réaultn de tout cela qu'il ne reste plus guère en 
présence que deux moyens : ou l'emploi du papier 
velouté, ou la tenture en damas. Cela dépend un peu 
des ressources pécuniaires qui sont mises à la disposi- 
tion de I'architeete ; dans les cas les plus fréquents 
on devra se contenter de la tenture en papier; dans 
des cas plus restreints on pourra user de la tenture 
on étoffe : mais dans ce dernier cas, qui certainement 
offrirait le meilleur résultat, il faudrait faire attention à 
ne pas disposer celle tenture d'une manière ilottanle, ce 
qui nuirait considérablement à l'acouslique, mais bien 
l'appliquer sur les parois mêmes des cloisons, au moyen 
d'un marouflage très-bien fait, afin que l'étolTe put 
permettre au\ constructions légères en bois de vibrer 
sous l'influence des sous émis. 

Telles sont à peu près les considérations principales 
que j'ai dû présumer à. l'appui de cette théorie des cou- 
leurs. Je ne pense pas qu'elles aient été jamais émises, 
quant à ce caa spécial, et il m'a paru intéressant d'in- 
diquer eo qui pouvait impliquer le système de colora- 
tion le plus généralement admis dans les salles de 
spectacle, bien que ce système ne soit jusqu'à présent 
basé que sur un sentiment artistique ou routinier rçui 
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a été tout de suite au but sans le secours du raisonne- 
le ne prétends pas avoir trouvé les vrais motifs et la 

(huile qui pourra peiil-èd'c servira I archiiectc, lorsque 
celui-ci aura à résoudre le problème, qui vient de nous 
occuper. 

II est bien entendu que tout ce que je viens de dire 
se rapporte aux parois verticales du vaisseau et ne 
touche pas h la voûte ou plafond de la salle. Cette 

que le prolongement de l'ossature, doit naturellement 
participer de la valeur des [uns employés puur les sup- 
ports et les balcons, c'est-à-dire qu'elle doit élre plus 
claire que le fond des loges ; cela va de soi, et l'on est 
encore conduit à adopter un ton d'autant plus brillant 
pour cette partie de la salle, qu'elle sert pour ainsi dire 
de rélleeteur à la lumière, ressource Irup précieuse 
pour qu'on puisse s'en priver. 

Quant à kl décoration de eelte voûte ou vonasure, 
elle dépend absolument du pn'il de l'artiste, et il ne 
peut y avoir d'autres lois à ce sujet que celles qui se 
rapporlrul à Imite composition architecturale ou décora- 
tive ; ornements et arabesques, caissons ou ciels, figures 
ou attributs, tout peut cLrc employé pourvu qu'on 
réussisse; là seulement est le point important, el que 
personne ne peut se flatter de résoudre a priori. 

11 y aurait encure bien d'autres points à étudier 
quant à ce qui se rapporte à une salle (le spectacle : 
penlo à donner aux stalles de parterre et d'orchestre, 
ameublement des loiies. vestiaires, emplacements pour 
les chapeaux et les lorgnettes, forme et agencement 
des sièges, tabnurels ou petits hanos ûiesou mobiles.... 
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que sais-je 


enfin? ces mille et uni' 


questions que Tar- 


ehilecle est 


appelé li Imiter, et qui, 


ai elles ne lui font 


ancun lioi 


ineur lorsqu'il réussit. 


lui proeurent au 


moins d'ar 


dentés critiques lorsqu 


il se trompe. Mais 


à présenter 


nu lecteur, et surtout 




nient de d 


is traire l'ai len lion des 


principes généraus 


qui Seuls 


peuvent gagner à un 


c discussion élen- 



Pourtant nous n'en avons pas encore fini sur ces 
jntiiii principes; mais ceux qui noua restent à voir 
exigeant encore un assez grand di':\ olnppomcul, et «'ap- 
puyant sur des théories plus spéciales, il me parait plus 

des dimensions pratiques dos salle-, de Ferlai rage, du 
chauffage et de la ventilation, et enfin de l'acousti- 
que; tout cela offre d'assez frauda dillicultés, non- 
sculciuenl dans l'c^ecutiou mais encore dans l'exposé, 

sous!iaire il celle élude, car elle intéresse yi\rmenl le 
public, et peu! -cire qu'en la lisant il comprendra ie 
i.-liiiL'riu de- architectes, ipii doivent en bien des tas 
prendre le hasard pour collabo râleur. 

Avant d'aborder ces diverses que si ions et pour com- 
pléter c.e qui se rapporte à l'ensemble des salles, il 
nie reste à dire quelques mol!. »n; leurs dépendances 
immédiates : les couloirs qui l'entourent. 

Sauf dans quelques théâtres, comme à Slrasl rg. 

à Berlin, tous ces couloirs manquent de largeur. Suf- 
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lisants pondant l'armée, ils sont beaucoup tropélroils 
pendant 1rs sortirs des entractes, et surtout lors de 
h sorlie générale et dclinitivc. G:tle t^imi'ilé des cor- 
ridors vient, je pense, non-senlriurul ili 1 leML'iiïté de 
l'emplacement, mais aussi de l'espèce de routine <|iii 
faisait considérer Ira ' premiers édifices construits 
comme un Ivjjc dont on s'écartait rarement. Les pre- 
miers lln'àln's modernes avaient des l'uidoirs étroits, 
ou a. fait des couloirs étroits aux antres tliéâlres. Il 

mai indispensable, cl rien n'a cl.é changé. Pourtant le 
corridor dos loges n'rsL pas un dégagement secondaire, 
tant s'en faut; niais bien plu toi une espèce de vesti- 
bule affecté à toutes les places, et qui doit dès lors 

corridor ou de couloir, qui lui est esclusivement ré- 
servé, lui retire déjà toute idée de grandeur et contri- 
bués. 

Je dirai aussi que sa largeur réelle est encore du 
beaucoup diminuée dans presipie Ions les théàlre.s par 
l'ouverture des portes qui s'y développent; disposition 
vicieuse et incommode : ou bien la foule empêche les 
portes de s'ouvrir librement, et alors les hahiLants des 
loges sonl mouiruliincmenl (.■un fi nés dans leurs places, 
ou bien les portes peuvent s'ouvrir, et dés lors la 
circulation s'interrompt. 11 faut avouer que les Fran- 
çais sont vraiment bien patients lorsque la routine 
leur relire l'idée de se plaindre, car cet inconvénient 
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ai grand et si réel est accepté presque partout aveu lfl 
plua grande résignation. 

Il y a pourtant bien des moyens pour éviter ce 
choc des portes et des promeneurs ; mais il est vrai 
que le principal c'est celui qui offre un terrain suffi- 
saut [ion]' permettre la 1 i f 1 1 ■ i ■ ouverture des portes. Avec 
du terrain et en plaçant le gros mur de construction, 
mur plein ou vide scion les matériaux qui le compo- 
sent et l'office qu'il est appelé à remplir, on peut dé- 
■.cloppiT 1rs huis dans l'épaisseur même de ce mur, 
de telle sorte que l'évolution se produit en retraite 
sur le corridor. Cela est hien simple et pourtant c'esl 
tout au plus si dans les deux ou trois cents théâtres 




eliitecles qui, limites par les dimensions do terrain 
eooeédé, ne peuvent pas disposer les portes comme ils 
le désireraient ; mais je voudrais qu'il y eût pour ce 
eas spécial îles règles de voirie inl1e\ ihlcs, qui ne to- 

sana danger. Si voua n'avez pas assez d'argent ou de 
terrain pour édifier un théâtre, ne l'édifiez pas! mais 
si vous le faites, fiiiles-le au moins de oianiére à res- 
pecter la sécurité et le hien-être des spectateurs. 
Je n'ai pas grand goût pour les ordonnances de po- 
lice et j'aime fort qu'on laisse à chacun faire ce qu'il 
veut ; mais lorsqu'il s'agit de loeauv publics, il faut 
bien que quelqu'un prenne la défense dea intérêts de 
ce public, et c'est à ce point de vue que je voudrais 
qu'une loi in|leiiblc empêchât l'abus que je viens de 
signaler. 

Une autre cause de la diminution du la largeur des 
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couloirs des loges, est l'usage, bien trop généralement 
répandu, d'y faire déboucher les esealiers secondaires 



le rendent plus élroil, là juslemeot à l'endroit où tout 
le monde se dirige, et où il devrait même être plus 
large; cl pourtant maigre ces raisons si évidentes, sauf 
le théâtre Carlo-Felice à Gènes et peut-être encore un 
ou doux autres, tous les théâtres ont à peu près «ci 
inconvénient, qu'il est cependant si nécessaire d'éviter. 

Quant à la décoration de ces couloirs on peut dire 
qu'en général, sauf peut-être au yrand tlicûlre de Ber- 
lin, elle est à peu près nulle: '« plus souvent ils n'ont 
même pas unp coloraliun agréable pour déguiser leur 
pauvreté d'aspect; ils sont tristes et froids, et ils man- 
quent non-seulement d'élégance et même de conve- 
nance, mais bien souvent encore de propreté, (l'est 
toujours la même routine quia l'ai' [es enulnirs étroits, 
qui les fuit au.ssi mesquin* et iiiuiluivs; c'est toujours 
l'idée que ce ne sont que de simples dégagements qui 
les prive ainsi de toute ressource décorative. Si l'on 
arrive un jour à les considère!' au contraire, ainsi que 
je l'ai dit ci-dessus, comme une espèce de grand Ba- 
sera sans doute perlé à ne pas les abandonner ainsi, 
et on les fera participer un peu de la splendeur ou 
tout au moins du confortable que l'on rencontre dans 
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quelques autres parties des théâtres. Au surplus les 
corridors du théâtre de Berlin, d'un ton chaud et 
presque somptueux, font déjà voir tout le parti qu'on 
pourrait tirer d'une décoration simple encore, il est 
vrai, mais au moins convenable et colorée. 
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CHAPITRE VIII. 

ÉCLAIRAGE DI LA SALLE. 



Nous touchons ici à un point fort important, ot qui, 
je crois, intéresse vivement le public, si j'en juge par 
les discussions qui se sont élevées lors de l'ouverture 
des nouvelles salles parisiennes. Je le crois encore, 
parce que toutes les personnes qui veulent bien me 
questionner sur le nouvel Opéra ne manquent pas de 
me demander quel est le système que je compte em- 
ployer. Ma réponse n'a pas varié, mais elle était le 
plus souvent t'iiitr sari* ruison à l'appui, car je n'ai 
pas wind goiïl pour redire chaque jour les mêmes 
chcises. (les r;iisuies \ uni se présenter (Lins ee ehapilre 

hlera la meilleure. 

Pour être apte à choisir le meilleur système , il 
faut les connaître tous du plus au moins, et il 
ne me paraît pas inutile de passer en revue ce 
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qui se fait dans plusieurs théâtres et dans plusieurs 
pnyi. 

L'éclairage allemand un ilalien l'st Irirs-^i' 1 r[^'-]"[ ti'- 
ment insu disant rt moquin; c'est un lustre de 
petites dimensions, de forme grêle, d'ornementation 
chélivc, qui en est tout seul chargé. AuUnt un lustre 
ample, riche de forme, nuble et bii.ni dessiné emplit 
gracieusement le vide d'une salle, et concourt à l'ef- 
fet général, autant un luslre maigre, pauvre et de 
l'urine tourmenter, i nip^r-sjonui: désa grésillement et 
irrite les regards. Un lustre ne doit pas servir seule- 
ment à éclairer, il doit aus.si récréer k vue ri satisfaire 
le goût. Comme (nus les motif- en architecture, il 
doit être une e\.pi'essinii de Yutili- ilulri. C'est au reste, 
non-seulement à l'élranger, nuis même, en Franee, 
lin des ornements le plus rarement parfait, non parer 
que la richesse et mémr. l'élégance lui font toujours 
défaut, mais parce que ses proportions ne sont pas 
eu harmonie a\ee 1rs dimrnsiuns de la salle, har- 
moiiir qui est pourlanl la qualité première, importante 
et 1a seule qui i mprrssioune \ivcment. . 

Je dois dire néanmoins que si tes lustres indiens et 
allemands, n'éclairent qu'i uipnrl'aitrmrnl la salle, il 
y a dans cette pénurie de lumière un avantage assez 
sérieu\ quant à te qui touche à l'illusion scénique et 
aux effets produits sur le théâtre. Il est évideul que 
plus le spectateur est plaeé dans l'ombre, plus les 
parties éclairées qu'il aprvroit parai! l'un t lumineuses, 
plus 1rs s prêtai eues sont dissimulés, plus les actenr.s 
auront d'importance; mais il ne faut pas exagérer ce 
principe; il est hon de ne pas prodigua' la lumière 
pendant k représenktion, mais il est hon aussi pen- 
dant les entr' actes de donner à k salle toute la clarté 
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et toute l'animation possibles ; il est bien au point do 
vue artistique du pouvoir juger complètement de la 

physiou ie de l'acteur, mais il est hicn aussi au 

point de me moral de pouvoir j ritçtM- de l'impression 
des spectateurs. C'est pour cela qu'il me parait néces- 
saire de pouvoir disposer pour l'éclairage d'une salle 
de spectacle non pas seulement de la quantité de lu- 
mière suffisante pour éviter l'ombre, mais de la quan- 
lilé suffisante pour éclairer parfaitement. La lumière 
peut se. modérer el s'affaiblir pendant le jeu, et de- 
venir intense et brillante pendant le repos. 

Cette ressource est refusée à la plupart des théâtres, 
dont l'éclairage le plus vif est toujours insuffisant 
pour donner à la salle une grande clarté et un en- 

11 est vrai de dire que les tbéâtres allemands et 
aurtiml. les théâtres italiens possèdent concurremment 
avec le système du lustre, un autre moyen d'éclairage 
qui, lorsqu'il est emplny": , donne un grand éclat ànilu- 
mination. Je veux parler de l 'éclairage a giorno. Tous ces 
tliéàlrcs oui a n pourtour de chaque rangée de loges, des 

Naples par exemple, cet éclairage' est splendide et 
donne à la salie une animation singulière; ce n'est 
plus alors une salle de spectacle, c'est une salle de 
l'èle constellée de milliers d'étoiles, tm immense ceiiu 
qui attire tous les regards, el. laisse la salle elle-même 
an seeond plan, pour ne présenter qu'une décoration 
de points lumineux et scintillants. 

Mais cetle décoration p) iMteelmique n'est employée 
que très- rarement, dans des cas exceptionnels, et la 
salle de chaque soir pavait, après ces grandes soirées, 
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bien plus triste el bien plus sombre encore aux pri- 
vilégiés qui ont assisté à . i-tte transformation mo- 
mentanée; et, au surplus, leur privilège est bien 
grandement payé par la souffrance et la gène qu'ils 
en ont éprouvées; car chaque iofte étant entourer et 
précédée d'un faisceau de lumières, les regards des 



que confusément. C'est un spectacle splendide pour 
les spectateurs de l'orchestre, c'est souvent un sup- 
plice pour les spectateurs des loges; la salle est bril- 
lante, mais son éclat même en interdit la vue et ce 
n'est qu'à grand renfort d'éventails et d'écrans, que 
l'on peut pendant quatre on cinq heures résister à la 
chaleur qui su dégrise des flambeaux et à la lumière 
qui miroite devant Lee jeux. 

Il ne faut dune considérer ce svslème que comme 
une splendeur passagère el n'en retirer seulement que 
la constatation île lu disposition incommode des lu- 
mières placées au pourtour dis loges. A part cette 
indication, l'éclairage des tliéàlrcs étrangers ne con- 
duit pas à des applications nouvelles. 

Un autre système d'éclairage n élé adopté au nou- 
veau théâtre de Toulon. Dans ce Ibéàlre le lustre est 
complètement supprimé et la coupole de la salle se 
développe en toute liberté. Je dirai tout de suite que 
cette coupole ainsi disposée paraît vide, et que te 
milieu parait rempli à grand peine. Du moins est-ce 
l'impression que m'a causée celte disposition. L'é- 
clairage île la salle se fait alors au moyen de giran- 
doles disposées tout autour de la dernière galerie, 
et de lampes placées au-dessous des plafonds des 
loges et des baleons. 
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Les girandoles du haut, riches el mouvementées, 



celle [klm i o de Lu salle un air tris tu cl vide, qui ne 
prévient pas en faveur de ce mode d'éclairage. 

Nous avons maintenant à Paria d'autres système!* 
plus typiques et plus nouveaux, qui ont leurs détrac- 
teurs et leurs partisans. Ceus-ci paraissent diminuer 
chaque jour, mais peut-être faudrait-il laisser fonc- 
tionner encore quelque temps ces systèmes avant de' 
les condamner définitivement. Néanmoins quant à ce 
qui me regarde, je me suis placé parmi les opposants 
à partir du jour de l'iustallaliiui des appareils. Celle 
opinion n'a fait qui: se conlirmei' dans mon esprit; 
aussi c'est, avec la plus grande conviction que je sou- 
mets, à cet égard, mon impression personnelle. 

L'éclairage de ces salles, le tlicàtre du Ciiàlclel el 
le théâtre Lyrique, cause un certain malaise et une 
sensation désagréable; on se sent enfermé, resserré 
dans un immense cercle de feu, sorte de lentille 
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groaaiaaanla qui voua menace et vous atteint de ses 
rayons. La salin claire, même parfois trop claire, n'a 
pas cependant de gaieté. Cette clarté, c'est le jour 
faux du malin rornbattanl dans une salle do bal la 
lueur des bougies; c'est la suppression d'un des plus 
charmants privilèges de lie lai rage artificiel, la vue 
des lumières elles-mêmes, vue qui l'emporte de ai 



i ■ 1.1 1 1 1 1 i 1 : i ; ■ ; [ 1 1 1 l'impression gaie cl ihace d'un jnyeuN 

l'eu de cheminée. 

A ces considérations toutes de sentiment, il faut en 
ajouter d'autres plus positives; ainsi l'inconvénient 
qu'a ce système de couler fort Hier, en égard au résul- 
tat, puisqu'il faut augmenter de bemtnmp le nombre 
des becs utilisé.-! ordinairement, Kn effet une très- 
grande parlie de la lumière est absorbée par la ré- 
flexion et le passage au travers des glaces dépolies et 
colorées, et on peut admeltre en moyenne que la 

i[ I le ■:!,- lumière donnée pur ce prneéilr eqnivanl 

tout au plus aux Jeux tiers do la lumière donnée 
pur un éclairage libre et direct, en supposant toute- 
fois que cet éclairage direct soit placé an centre de la 
salle, ainsi que l'est le lustre. Puis la voussure de la 
salle n'étant éclairée que par un jour frisant et par le 
reflet des parois du vaisseau, est plus ou moins obs- 
cure et parait d'autant plus sombre qu'elle conlourne 
un cercle lumineux. Les décorations qui y sont dis- 
posée- sont dune en partie perdues, il faut un certain 
effort pour les distinguer, cl le délassement, le char- 
me que l'on peut trouver à apprécier tous les détails 
de la salle, se change en une sorte de fatigue. Aussi 
je crois qu'au point de vue de la beauté, du bien-être 




sur celle de la h 
l'impression duc 
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et de l'économie, il faut condamner l'innovation des 
plafonds lumineux, et surtout qu'il faut la proscrire 
pour une salle d'Opéra - , non-seulement'pour son mau- 

vue plus spécial de l'acoustique. 

J'exposerai dans un autre chapitre quelques ré- 
Ile \ ions .sur celle science ingrate cl incertaine; mais 
je détache île cet exposé général ce cas particulier 
qui me paraît devoir trouver place ici, et si les idées 
que je vais émettre pouvaient tire confirmées par 
l'espérience, ellea suffiraient pour faire rejeter les 
plafonds lumineux dans les salles destinées à l'audi- 
tion de la musique. 

Cette immense surface de verre qui couvre presque 
toute la voûte doit avoir, selon moi, une réclame 
importance sur la ré'levion, la qiialilo et rinteosilé 
des sons. Sous la paroi de verre, s'étend une couciie 
d'une hauteur variable, suivant le de «ré de clarté don- 
né aux becs il éclairage, et qui est composée d'air 
chaud cl. par conséquent très-dilalé. Les sous qui ont 
traversé l'air ambiant de la salle vont trouver en arri- 
vant à celte couche, li ce matelas d'air chaud, une 
espèce d'écluse ouverte qui les fera se réfracter et 
augmenter de vitesse; puis une nouiclle réfraction se 
fera lorsque les sons abandonneront la couche d'air 
chaud pour redescendre dans la salle. N'y eût-il dans 
cette double réfraction et dans celte accélération acci- 
dentelle que plusieurs centièmes de seconde, cela peut 
suffire en certains cas pour retirer la netteté et la 
pureté des sons émis. Ce phénomène peut très-proba- 
blement être négligé dans la pratique, mais si des 
expériences complèlrs étaient faites sur ce point, qui 
sait si l'on n'y trouverait pas une indication utile? Un 
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autre inconvénient i 
duire, et dans ce cas 
ment l'oreille, surtoi 
est très -développée, 
très-énergique ment e 
celte vibration est n 
le briser. N'cst-il pas 
qu'il est impossible 
seule amène à coni 



i pouvoir se pro- 
lerait désagréable- 



c lorsque tels : 



i l'e: 



idiatemenl renforces il'inic 
e très-appréciable par les vibrations du verre? 
Il peut se faire qu'alors ces sons qui, suivant la 
pensée du compositeur, devaient être plus doux 



dons 



i peu s 



bi j : i i i i i il [ Hii n ï, qui jiriit. r|];in:;cr lr <-jii-;i r li-rc ri le tiiiil.nr 
des sons aussi bien qu'il en modifie l'intensité. 

Des expériences spéciales et renouvelées peuvent 
seules dire si ces craintes sent fondées; mais, ainsi 



que je l'ai dit 

sur leur exisî 
questions d'aï 
taire exclure l< 
à l'audition d< 



de 



e défeu 



(MNSiales. 



ultat n'a pas 



l répondu à l'al- 



irisaient au moins la nouvelle 
expérience, appuyée qu'elle était sur des théories 
vraies ou spécieuses. 

Voici quelles étaient ces théories : 1° soustraction 
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des émanations du gaz; '2° ventilation plus complète, 
ri, IV , suppression il u lus ire central, cause de gflnepour 
les places supérieures. Voyons si ces uvaulaL'cs sont 

indiscutable; la combustion se faisant en d'hors (le la 
salle même, I'oMpTic renfermé dans celle salle n'est 
pas consommé nu iit'-jM-mJ îles spectateurs, el les exha- 
laisons d'hydrogène sulfuré, qui entre pour une petite 
parlio dans la combustion du j;az d'éclairage, n'incom- 
modent plus Ifs assistants en même temps qu'el- 
les attaquent les dormes intérieures. Cela est po- 
sitif et l'emprisonnement du foyer lumineux a donc 
dansée cas une raison d'être parlai le m en l logique; 
mais esl-ee il dire que les inconvénients signalés 
ne puissent être supprimés ou amoindris dans le sys- 
tème de l'éclairage à l'air libre? Je ne le pense pas; 
les émanations du gaz provenant du lustre sont pour 
la plus grande parlie évacuées par la elieminee centrale; 
l'appel h | Lii >i> fait au-dessus du lu -Ire est [il us que sul'- 
lisant pour se charger de celte besogne, et ce qui 

lieu de l'air par rapport an inéiue résultai opéré par la 
respiration îles spécial eues. On peut se rendre Facile- 
ment compte de cetle opération d'appel en se plaçant 
au-dessus de l'oriiiee du lustre. L'odorat et la respira- 
lion sont envahis par ces exhalaisons nuisibles, de 
lelle sorte qu'on ne peut rester que quelques minutes 

monte le lustre dans la cheminée, on peut se placer à 
côté sans souffrir aucunement de la chaleur du gaz 
li\driiséiie cl île toutes les parcelles organiques qui 
ont résisté à la combustion. 
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Aussi, bien qu'en Lln-oi io stricte, la mise en ccllulo 
du foyer central soit avantageuse, en pratique réelle, les 
incommodités causées par le foyer libre, aont do pou 
d'importance et peuvent être prévue cumplotement 
supjit'iiuces. iîîv'k'I' ii mi lum système île ventilation. Il 
ne faut donc pas exagérer le principe do l'emprison- 
nement du tum, i]ui ne procure ou somme qu'un furt 
mince bénéfice. 

Il reste bien l'a ut ion do l'hydrogène sulfuré sur les 
dorures, L't celle action montre que los émanations se 
répandent encore dans la salle maliiré 1 appel éner^i- 
quo de la cheminée. Ces émanations sont si dis- 
séminée- et si mélangées a vol- l'air ambiant, qu'elles 
ne peuvent avoir une action nuisible sur les personnes; 
mais comme elles ont une certaine affinité sinon avec 
l'or au moins ave e les métaux qui entrait dans 6on 
alliage, elles influencent la coloralion et l'aspect bril- 
lant de la dorure, la ternissant quelque peu et la bru- 
nissent. Cet effet parai L peut-être regret la b le à quel- 
ques personnes; mais quant à mai, loin de le redouter, 
je le désire ardemment. Rien n'est si harmonieux, si 
chaud de ion, que les vieux, ors, et au lieu de leur 
laisser tout d'abord leur éclat primitif, je suis au con- 
traire porté à les mater i m média le ment et à opérer 
ai'lilieiellernent le travail de coloriste, dont le leuips se 
c lia l'itc avec, plus dli mains de prompt M nde. No eraiimiuis 
donc pas trop de voir les dorures perdre de leur fraî- 
cheur; c'est une des ciini.lilii.iiL~ nécessaire.- a loin 1 beauté 
et à leur harmonie. 

Les peintures décoratives néanmoins peuvent Cire 
attaquées de la môme manière, si toutefois les cou- 
leurs sont à hase de plomb ; mais les artistes, prévenus 
de cet effet, peuvent modifier la composition do ces 
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couleurs de façon à ce qu'elles résislrnl à l'influence 
de l'action (lu gaz; au surplus, avec les précautions 
que je viens d'indiquer, lu modification n'est que su- 

si cependant 1rs artisles no préfèrent pas conserver à 
leur œuvre celle tonalité plus sourde, plus intense, 
mais néanmoins plus riche et plus colorée. 

Quant au second avantage signalé, celui d'une ven- 
lilation plus complote, je le nie formellement, et je 
pense même que il;iija le plus in'iind nombre des cas, 
cette clôture hermétique de la voûte est nuisible. Je 
dirai quelques mots de celte c| uesi ion quand je m'oc- 
cuperai du chauffage et de la ventilation, de morne 
qu'an chapitre de l'acouslique je parlerai de l'upparci] 
central supprimé pur le plidWiil lumineux, et dont ia 
suppression est encore invoquée à l'appui do l'éta- 
blissement de ce plafond. 

En supposant que ma négation soit acceptée déjà 
comme elle le sera, j'espere, plus loin, on voit que les 



tout la lihcrté de vue laissée aux places des rangées 
supérieures. 

Ici le fait est patent; il ne peut être discuté; la vue 
est libre, rien ne l'entrave, rien ne la géne, et c'est, 
selon moi, le poin! caphiil de la drlense du système; 

de cacher lu srene el le phi'unii, di.'i ite bien ees repro- 
ches, et ai, en somme, il est plus nuisible que les 
plafonds lumineux; je vais le dire tout à l'heure, à la 
fin de ce chapitre, afin de concentrer en un seul point 
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les arguments que j'ai à consacrer en sa faveur. 
Comme le choiv définitif ne peu', être li\é que lorsque 
tous les systèmes auront été exposés, il vaut mieux 
peut-être réserver la conclusion jusqu'à ce que 1m 
opposants du lustre aient pu se rendre compte si leurs 
préventions sont justifiées. 

En attendant, ce qui tendrait à prouver que les pla- 

[■; i ] i ! I n ■ Invi'iir, e'esl 'pie des modifieations assez sen- 
sibles se sont produiLcs dans lYvIairaîje de deux nou- 
veaux théâtres, édifiés postérieurement aux salles de 
la place du Chiltelet. Dans le premier, le théâtre de la 
Gaîté, l'architecte a disputé si m s des espèces de lunettes 

i-luiLrni'iin ul linlievdu syslrme >'l In conserva I ion à peu 
près intégrale du lustre actuel. 

Le système employé au Vaudeville est nouveau 
nomme application ; mais l'idée date déjà de quelques 
années. Il y a environ si\ ans que .M. le docteur Bona- 
fonl avait présenté à M. le maréchal Vaillant un mé- 
moire sur cette question. Je ne pense pas que l'archi- 
tecte du Vaudeville, M. Magne, ait eu connaissance 
de ce mémoire, sur lequel j'ai été appelé à donner 
mon avis. Je constate seulement la priorité de l'un 
pour 1a théorie, el lu priorité de l'autre pour la pra- 

liien que la vue du nouveau motif d'éclairage du 
Vaudeville m'ait causé une fort agréable impression, 
comme cette impression vient encore à l'appui des 
observations que je faisais jadis, je prie le lecteur de 
me permettre de les lui soumettre telles que je les ai 
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pléter par quelques mois spécialement appliqués au 
lustre clos du Vaudeville. 

M. Bonafont propose de remplacer le grand plafond 
lumineux" par un autre plafond plus petit faisant sailli* 
au milieu de la voûte et avant la forme d'un globe 
apparent aux trois quarts, puis de compléter le sys- 
tème parrarijoncLiun d'appliques brillantes. 

Ji! repousse Ci 131» [ >Ee i i'i s I i-e sislcme qui' e ii- ri :ir 

peut motiver. Si, comme le trouve M. Bonafont lui- 



Puis, que dire île ces trois quart* de dobe descendant 
de la voûte et ressemblant à un gros œuf enchâssé 
dans le trou du lustre. Quelque orné qu'il soit, comme 
il faut conserver sa forme extérieure à peu près lisse et 
l'éuulict'e pour li' passade <]■■■ la lumière, il sera toujours 
d'un effet disgraeieii \. I! est bien plus simple, puisque 
M. Bonafont donne tant de saillie à son foyer central, 
île casser les vitres qui l'entourent et île l'orncL' n\cc 
des girandoles et îles cristaux. Il retrouvera là 1 lu forme 

sera plus jiracienx cl pins ralii ci nel . Unis c'est retom 
ber alors dans le s\s1èmc aduel, et le mémoire de 
M. Bonafont n'aurait plus su raison d'être. 

Quant aux appliques donL M. Honafont parle pour 
compléter son système, cela est loin d'être nouveau ; 
un grand nombre de tlnVilrcs sont ainsi éclairés, con- 
curremment avec le lustre, et l'Opéra actuel de Paris 
est un des meilleurs exemples île eet arrangement. Ce 
n'est donc pas une innovation que le mémoire pro- 
pose, et les inconvénients inhérents à ces appliques 
sont toujours les mêmes, c'esl-à-rl ire : gfne pour les 



Digitized by Google 



ÏOÏ LE THÉiTRB. 

personnes placées nu-dessus d'elles, pêne pour les per- 
sonnes qui se trouvent sur leur passade pour regar- 
der lu seène, chaleur d'une part, de l'autre parcelles 
de carbone mal consumées qui miroitent devant les 
veux ; tels sont les ■lr l'unie ili-s L'i rail di îles e! appliques, 
défauts bien plus grands qui' ceux du lustre qui, lors- 
qu'il inciiiuiiKiilc, n'ini'ijunmiili' que des places 1res- 
secuiiilaiivs, lundis que 1rs L'irandoles incommodent 
les places de lti\c. Il fallait donc plutôt conclure 
au rejet des appliques et à la cunsTvuliun du lustre, 
que de conclure à la suppression du lustre et à la con- 
servation des appliques, liulin, dans le système de 
M. Bonat'ont, les torchères et les girandoles avant des 
feux vifs el eclalants, feraient piiEviilrc bien plus munie 
et bien plus triste encore le feu tamisé de la grosse 
boule du milieu. 

Ces observations peinent s'appliquer eu partie au 
Vaudeville ; mais là l'areliilecte m'a donné raison, 
car, en somme, il a. transformé son plafond saillant 
en un véritable lushv, très-bien ê( ud ié. 1res- bien ageiur, 
mais eiiliu. on un IiinIiv. Cependant ma] are tous les 
éludes que l'on peut adresser à l'arehileete sut' le parti 
qu'il a su tirer de son motif, on sent qu'il a été gé.né 
par la condition de renfermer tous les feux; l'enve- 
loppe est un peu lourde, et il ne pouvait en être autre- 
ment, puisque la surface du verre n'est pas interrom- 
pue. Puis on sent dans cet ajustement quelque cliose 
de biiarre qui vous met un peu en défiance; celte 

solidement qu'un lustre avec sa simplo ficelle. Bon 
gré, mal gré, la voûte paraît affaissée au centre, et 
vous pèse sur la t&te ; cela ressemble un peu, du 
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resie, à ces lampes de chemin de fer suspendues au 
toi I des lagons; il n'y manque que le petit rideau 
qu'on voudrait tirer pour en radier la lumière. 

Ces réflexions ne retirent rien au tilleul avec lequel 
! excroissance csl étudiée ; les petits lustres en forme 
de clefs pendantes accompagnent à merveille tout le 
moLil central ; la lumière est suffisamment vive, la 
voûte est claire, les cristaux sont bien disposes.... 
mais je préfère le lustre, le lustre réel, à ce lustre 
postiche et singulier. 

j'aime : la lics<i;;rLe est [unir, car je n'ai pas à décrire 

nient combattre les reproches qui lui sont faits et que 
j'ai déjà indiqués : celui de ^èoer 1rs spectateurs des 
quatrièmes lnjcs, et relui de masquer une partie de la 
voûte de la salle. 

J'accorde très-bien que dans plusieurs théâtres le 
lustre gène la vue de quelques spectateurs ; mais cet 
inconvénient tient bien plutôt, à la salle qu'au lustre 
lui-même, du moins au lustre tel qu'il devrait être. 

théâtres, la salle, au lieu d'èlre terminée par un pla- 
l'uiid, l'était par une voûte ou voussure, la pince serait 
suffisante pour pouvoir placer le lustre assez haut, et, 
pour qu'il ne gênât pas les quatrièmes loges ou les 
cintres; il suffirait de donner à ce lustre plus de déve- 
loppement en lutteur et moins en hauteur, pour con- 
courir au même résultat éclairant. Si les lustres sont 
petits et mesquins et qu'il faille les descendre assez 
bas pour bien éclairer la salle, n'accusez pas le sys- 
tème général, mais bien l'engin particulier. Si le pla- 
fond commence tout de suite au-dessus des spectateurs 
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des rangs du haut et que le lustre Juive par suiLe être 
plané au niveau des troisièmes [oses, accusez la Tonne 
de ia salle, mais non pas le foyer central. Si le lustre 
est mal dessiné et en forme de poire longue, accusez 
coile forme mal venue i'[ illogique, niais absolvez le 
lustre large et peu élevé. Hendez-vous bien compte 
d'où vient l'obstacle, demandez-vous comment on peut 
le supprimer, et vous verrez bientôt qu'au lieu de 
subir une couikimnulimt l'anale, il ne s'unit que de 
faire une étude facile sur la disposition de la salle, sur 
1rs dimensions du lustre, sur la hauteur de son point 
de suspension, et que l'inconvénient signalé disparaî- 
tra bientôt, l e lustre même, dùt-il être remonté jus- 
qu'à l'intrados de la coupole et n'avoir que la même 
saillir qui' le l'mur central du Vandr\ il le, aurait encore 
plus d'éclat a\ec ses lumières apparentes, l'éllorhies 
ou non, qu'un plafond ou globe lumineux ayant le 
même nombre de becs. 

Dans tous les cas, pour une Balle d'opéra, pour un 
grand théâtre (le premier ordre, où les places du cin- 
tre sonl peu reoben-heos el souvent données gratuite 
ment, quand bien même une vingtaine de. ces places 
auraient à souffrir de la vue du lustre, il n'en fau- 
drait pas moins le conserver et. saerilier une reçut h; 
minime et incertaine, pour donner à la salle cet as- 
pect vivant et animé ((lie procure l'éclat des lumières, 
et qui dispose si favorablement à l'audition et à la 
bienveillance. 

Quant à 1 obstacle que le luslre forme à la vue du 
plafond, il est ci iilent qu'à moins d'être placé juste au- 
dessous de lui, cet obstacle est réel et qu'une portion 
quelconque de la voussure est cachée par la masse du 
luslre. Mais esl-ee un mal? Hien loin de là! C'est cet 
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obstacle, qui forme pour ainsi dire un premier plan, 
qui donne iki la grandeur cl de l'échelle à la salle, qui 
rompt les lignes un pru molles et un peu longues, et 
qui avive ou mouvementé tout l'ensemble. Sans ce 
motif saillant cl découpé, lu uin parait, iïnide cl nue, 
la salle i ide et nu mot mit' ; «'est lu pi; une sans arbres, 
c'est la nier sans vaisseaux. Kt piutrtpmi repousser ce 
qui est la lase de l'art, ee qui est la loi de la nature ? 
Dans l'un connue dans l'autre, ce son! les oppnsilions, 
les plans, qui accentuent la composition et eu font 
valoir les lignes. Est-ce que le ciel ne se cache pas eu 
partie derrière les montagnes ou les édifices? est-ce 
que les Ji^ures de telle peinture ou de tel groupe sont 
toutes entièrement visible»? Ce qu'il faut, c'est que 
derrière ces plans, derrière ees obstacles artisliqoo 
ou naturels, on devine le fond, la composition géné- 
rale; que l'air et l'espace puissent circuler comme le 
ciel et l'espace se dessinent et circulent, derrière la tour 
et la montagne, comme la voûte et l'architecture de la 
salle se dessinent derrière le lustre qui en dérobe en 

Les reproches faits au lustre sont donc mal fondés ; 
il est toujours possible d'atténuer et même d'éviter les 
inconvénients qu'on signale, il est impossible de rem- 

tion, si ce n'est celte lumière directe et visible, qui se 
joue dans les en a leurs et accuse les saillies? Qui pour- 
rait, si ee n'est le lustre, donner cette variété de formes 
dans la disposition des llainmes, ces points lumi- 
neux groupés et étages, ces tons fauves de l'or pi- 
quetés de points brillants, et ces reflets cristallins? 
Tout se tient, tout s'enchaîne; c'est une gerbe de feu 
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de diamants et de lueurs, dont la forme gracieuse, la 
ceinture mi ri Miaule est le complément indispensable de 
toute galle de fete. 

En résume, avec Iei ivtloxicm des plafonds incandes- 
cents, les ombres sont ternes, la lumière est fausse et 
vcrdàtre, les 1 isages des spectateurs mal éclaires, les 
yeux éteints, l'expression contrainte, l'esprit plus 
lourd ; avec le lustre et se» feus en faisceaux, les 
ombres sont chaudes, la lumière rose et franche, les 
yeux brillants et l'esprit plus ouvert. 

Cest ainsi que le lustre peut dans une certaine me- 
sure faciliter la réalisation de la noble formule : le 
beau, le bien, le vrai. 

Et pour compléter encure l'eil'el, puur donner encore 
plus de gaieté cl de mouvement à la salle, pour rem- 
placer les appliques et 1rs tuivlii'iv- iiiciininindcs, frjilcs 
courir autour de lit eorniclic supérieure un cordon île 
lumicri's qui accompagneront le I'out rentrai, rpii atté- 
nueront les ombres trop dures eu disséminant les feux, 
qui ne nuiront à personne, qui feront briller la voûte 
et qui formeront ainsi une cspè.r de grand lustre cir- 
culaire et développé, contournant le lustre du milieu. 
C'est ce svstèuie qui: j'emploierai au nouvel Opéra. 
Puisse la réalisation confirmer mes espérances I 

Et maintenant que j'ai passé en revue les principaux 
types de l'éclairage théâtral , c'est au lecteur à se for- 
et de soutenir ou combattre, en connaissance de cause, 
les feux du lustre libres et directs, ou les feux des pla- 
fonds réfléchis et emprisonnés. 

Dans tout ee qui précède , je n'ai parlé que de la 
disposition matériels des lumières. Il \ aurait encore 
à s'occuper de la nature même des flammes éclai- 
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ranles. C'est par cette étude que je terminerai ce cha- 
pitre. 

C'est la lumière (lu gaz qui sert aujourd'hui clans 
toutes les salles de spectacle, et l'on ne parle plus que 
pour mémoire des chandelles et des quinquels jadis 
en usage. Il est inniili: d'insister sur la supériorité de 
l'éclairaec actuel sur leclairairo ancien; elle est évi- 
dente, et cliac-uu la constate, sans divergence d'opi- 
nions à ee sujet. Mais il ne faudrait pas croire que si 
le pouvoir éclairant du gaz dépasse à quantité égale 
celui des quinquets et des chandelles, cetle qualité 
puisse être développée outre mesure, c'est-à-dire qu'il 
y eût avantage à remplacer le gaz par une autre 
lumière bien plus vive et bien plus brillante encore. 
Il y a des limites qu'on ne doit pas dépasser; car il est 
essentiel que le fojcr lumineux m: soit pas concentré 

je suppose, étaient réunis de manière à ce que tous le» 
rayons éclairants partissent do même endroit, la masse 
de lumière serait, il est vrai, la même, mais elle serait 
répandue d'une autre façon que par la lumière dissé- 
minée Celle-ci atténue les ombres trop vives et occa- 
sionne mille reflets, qui donnent à tout l'ensemble de 
la salle oui' ;;iiniiii: de clarlé à peu pris éjwlu, tandis 
qu'une lumière partant d'un point unique produirait 
des ombres Ires-accusées, éclairerait plus telle partie 
que telle autre, et- limiterait kl production générale des 
reflets. Il résulierail lie celte disposition qoe les par- 
ties architecturales se dessineraient avec trop de ri- 
chesse, que les ornements seraient trop accusés et que 
les visages des spectateurs seraient rendus plus secs 
et plus durs; les ombres l'emporteraient parfois sur 
les contours, et les formes, tout en étant plus nettes, 
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seraient moins larges de drssin i:L moins Unes de dé- 
tails. De plus, la lumière, \enaul trmjoti ra du haut, 
projetterait, non- a eu le me ni des ombres dures, niais 
encore prolongées, i|ni tin irain-nl à l'expression calmu 
et souriante de la physionomie; il suffirait d'un tel 
mode d'éclairage pour changer une société aimable en 
réunion bourrue, pour donner l'aspect de conspira- 
teurs à des assistants dont le seul souci doit Être do 
se diviTtii'. En oulre, un peiil fixer h:» regards sur des 
Icux dissémines, parce que l'iulcusi Lé de chacun n'est 
pas a; si / ij. i -ii r 1 1 3 1 ■ pniir blesse r in un:; mais il serai I ï m - 
possible de porter les yeux sur un loyer incandescent 
el eelairaut, qui aveuderait les malheureux Spectu- 

(l'cst pour eette raison i]uc la lumière électrique ou 
la lumière Dru ni on I iluncul tHre ivjrlées pieir l'relairafie 
d'une salle de spectacle. Je Bais bien qu il serait possi- 
ble déjà de dixiser un peu le foyer central et d'établir 
quatre ou cinq i'oxers moins brillants; je sais aussi 
qu'au moyen de verres colorés on peut atténuer l'éclat 
de ces lumières; mais alors si l'on prend ees moyens 
pallialil's, ou arme à peu près à ne pas rendre la lu- 
mière plus vive que celle du gaz, et alors où serait 
l'avanlaL'cï 1 Au surplus, ces verres colorés, de quelque 
nature qu'ils soient, cliani^nl iMiijuut's un peu le ea- 

ù hruucoup près aussi a^ivalili' qui' lu lumière direcU' 
du gaz. H. Jauiin a fait quelques expériences intéres- 
santes en combinant et le gaz el la lumière électrique ; 
mais jusqu'à présent ces expériences, qui demande- 
raient à Cire poussées pins loin, n'ont pas réussi com- 
plètement. La clarté de la salle n'est pas sensiblement 
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augmentée, ut la lumière du gaz, par suite du voisinage 
de la lumière électrique, devient rouge et fausse. Il y a 
cependant dans ce système quelques indications dont 
il faut tenir compte, et il se peut que la lumière élec- 
trique, étant cachée à la vue, puisse il ru projetée un 
moyen de l'rlleclcurs renversés sur la voûte ou plafond 
de la salle, et produire ainsi un effel parti eu lier. .Mais 
dans l'étal actuel il serait imprudent de se lancer à 
l'aventure, lorsque l'on est eu possession d'un moyen 
satisfaisant s'ins Inus 1rs r.ippijrl-, et lursi|iie l'on |>eul 
aveu tant de facilité modifier el régler la Irmière du 

qui régnera longtemps dans l'éclairage des sallus de 
spectacle. On pourra peut-être en changer un peu la 
nature ; mais il ne faut pas trop chercher un boule- 
versement complet qui amènerait à de graves inconïé- 

Ut] nouveau procédé d'éclairage par le gaz vient 
pourtant d'Être tente au théâtre de la Galté; le gaz, 
hulrogène est remplacé pur le gaz (Hydrique, c'est-à- 
dire que l'éclairage se fait au moyen du mélange r J ■ ■ 
l'hydrogène et de l'oxygène. Sans contredit, cette lu- 
mière est un peu plus vive que celle du gaz ordinaire, 
et comme elle n'est pas cependant éblouissante, elle 
pourrait au besoin remplacer celui-ci, si des avantages 
pratiques se manifestaient. Je ne puis avoir la préten- 
tion de juger délinilivemenl un moyen nouveau qui 
n'est pas encore assez, es péri m en té ; je dirai seulement 
que tel qu'il est installé aujourd'hui, la lumière qui 
en provient parait plus grise, plus pâle, plus tamisée 
' que celle du gaz. C'est, en foirant la comparaison, bien 
entendu, Uû peu la qualité de la lumière cendrée de la 
lune comparée à celle du soleil; mais cela n'implique 
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pas encore un rejet définitif; on peut ini.nl i fi i'v s;tns 
doute un peu la composition première du gaz, lui don- 
ner une flamme un peu moins Froide, Uiut en conser- 
vant l'avantage d'un pouvoir édaii'iint supérieur à celui 
du gaz actuel, sans cependant être trop exagéré. 

Dans tous les cas, quelu que soient les feux dont on 
dispose pniii' lïelairaijc d'une salle, il faut toujours 
revenir au prinuipe émis ci-dessus, c'est-à-dire dissé- 
miner les lumières et repousser un lover unique. 

Quant à la lumière- qui provient de la rampe et qui 
se projette en partie dans la salle, comme son but prin- 
cipal est d'éclairer les acteurs, nous en parlerons au 
chapitre qui traitera de l'éclairage de la scène. 
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1,'acouslique osL uns: science punitive en ec qui tou- 
che les expériences de laboratoire et en ce qui se rap- 
porte à la physique proprement dite. Mais elle devient 
hésitante et il peu près nulle lorsqu'elle s'attaque a 
des questions pratiques, et surtout lorsqu'elle se préoc- 
cupe de la sonorilé dos salles de spoelacle. 

C'esl cependant le seul point que je puisse toucher, 
celui qui rentre dans la donnée do cet ouvrage; aussi 
n'est-ce pas sans quelque découragement que je com- 
mence ce chapitre. Je sens qu'il sera à peu près inu- 
tile, et que la conclusion ne sera qu'un doute exprimé 
et une négation constate ; et pourtant on m'a tant de 
fois demandé si le doum'I Opéra serait une bonne salle, 
et quels sont les principes qui m'unt conduit dans la 
construction eu égard à k sonorité, qu'il faut bien 
que j'explique que je n'ai eu aucun guide, que je n'ai 
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adopté aucun principe, que je ne me suis basé sur au- 

tiiri' théorie, et que c'est (lu hasard seul qui 1 j'attends 

Cependant, ee n'est. pu.-; di: prime abord que j'ai pris 

je me suis prooccupé de celte question; j'ai lu tous 
les livres qui la traitaient, j'ai vu presque tous les 
théâtres exécuté.-, espérant découvrir par moi-même 
des loia positives qui me faisaient défaut dans les 
écrits; enlin je n'ai rien négligé pour lâcher de trou- 
ver une voie, un moyen, une simple indication même, 
ut de tout cela il n'en est résulté pour moi que l'indé- 
cision ou plutôt l'ignorance. 

Je sais bien qu'il ne faut p;is attacher plus d'im- 
pôt la il ce qi: il n csl ni'rc.-.-.iiiv , : i no jiui ni si douteux. Je 
sais bien qu'à propre oie ni parln- il n'y a pas de salles 
positui'iiuml iiiamarses, cl qu'on ne puisse auiêlim-cr 
plus ou niitiiis ; je sais bien que les salles se /ont a la 
longue comme le vin mis en bouteille, et que si l'on 
ne peut espérer un succès complet on peutaussi ne pas 
trop redouter une ci iule. Je suis tout cela, et néanmoins 

bail l'e à armes si inrgale- aiec le d.'jtin, et de inurclier 
à l'aventure alors que la logique ou tout au moins le 
sentiment devrait voua soutenir. 

Mais que conclure.' des salles presque identiquesde 
forme, de dispositions et de dimensions, ont des qua- 
lités très-variables; celle-ci est bonne, celle-là est 
mauvaise: l'une H-émit an moindre coup d'archet, 
c'est une salle nerieuse; l'autre ne vibre même pas 
sous l'influence d'un orchestre entier, e'esl la salle 
hiuplialique; puis un écho se produit dans le jour, 
qui disparaît le soir, ou se fait entendre le soir, qui 
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disparaît dans le jour alors que la salir esl vide, et les 
annotations qui) l'on fait sur ce point, et les compa- 
raisons, et les recherches niimiliriisea, tout cela se 
confond dans un interminable gâchis, dans un laby- 
rinthe inextricable, où il ne se trouve même pas un 
bout de fil. 

C'est alors que mécontent de soi-un'mc on interroge 
les autres. On a examiné les édifices, on consulte les 
ouvrages en espérant au moins trouver un guide; 



fixes. Au milieu de toutes ce* divergences le cher- 

s'ik-artùnt des quelques idées les plus généralement ad- 
mises, il peut échouer en se soumettant à des prin- 
cipes proposés par quelques-uns, et il se rappelle que 
la salle de l'opéra de Paris, construite en dehors des 
données les plus accréditées d'une bonne acoustique, csi 
néanmoins une des meilleures salles connue». 

Puis la qualité des sons, la résonnanco vient encore 
rumpliqner hi question. Le mur de la salle pour quel- 
ques auteurs doit être construit en pierre et avoir des 
parois rigides; suivant d'autre il doit être en bois ou 
en matière légère et éhis tique ; un Allemand veut une 
coupole en maçonnerie, un autre Allemand la vent ca- 
pitonnée en laine; que sais-je, enfin, tout le monde 
veut quelque chose, mais personne ne s'accorde sur 
le choix. La conciliation de toutes ces données est im- 
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possible, la seiciicede l'acouslique tlitVitralo eslenuore 
dans l'enfance elle résultai incertain. 

Il Tant donc, je crois, ne s'attacher qu'aux grands 
principe- il' 1 la pto| nidation des son s cl nu pus se préor- 
i-i ipet' i h' ton,-! tes petits détails ; il lau! se pr. iu-jul'-cj' l'Illl-i 1 
lotis ces t'k'iinîiils eonlradictoires i'l ut' pas eliercker 
ù 1rs concilier lu 11 s ; il m; faut pas non ] il us petll-f'lre 
craindre autan! qu'on le fait les saillies des corniches 
i'l les enfoncements des luges. I"ue salle qui ni' sernil 
lornice que. il'iiii unir ri rcnlairc sans retraites et fans 
saillies, serait inadmissible; lessonsnepouvanl s'étein- 
dre et se briser uni' fois leur mission accomplie, rctour- 
neraienl les uns sur les antres, se rencontreraient, et 

échos confus. Il en résulterai! une diffusion énorme, 
une sonorilé étrange, sans clurié, et sans précision, 
un bruit sonore, plutôt qu'un son, mie ré s on lia il ce ^é- 
uérule plutôt qu'une éujission distincte. 

Quant à la dimension des salles, elle n'influe pas 
sensiblement sur la sononlé e'esl-ii-dire sur la pureté 
et la précision, mais elle influe sur le caractère du 
son. La Scala à Milan, salle selon moi trop grande, 
repend an! sans répercussion, ni échos, a le défaut 
(le forcer les vois à parcourir un trop 'grand espace 
avant d'arriver au but; le son ne parait pas plein, et 
l'on sent fort bien qu'une immense distance vous sé- 
pare du elinntcnr: la vois es! plus faillie i:t manque 
de resonnanee, le timbre est plus grêle, plus melan- 

quo les dimensions exagérées d une salk: île spe.c.laclc 
on! non-seulement un inconvénienl pour la vue, mais 
encore pour la vois dont elles changent le caractère et 
l'exnression. 
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Faut-il encore revenir sur le lustre et parler du re- 
proche que j'ai indiqué précédemment, i't qui lui est 
adressé au sujet de l'acoustique, celui d'attirer à la 

mince au détriment des autres parties de la salle? Eli 
Lien! ce reproche repose sur imii équivoque. Oui, un 
entend fort bien les sons au-dessus de la cheminée, oui 
on les en tond mieux qu'à l'orchestre ou au\' pi-etnières 
loges, mais est-ce l'appel cause pur le luslrequi eu est 
cause? Point, un entendront tout aussi bien dans toute 

à l'Opéra, on entend tout aussi bien, ai non mieux, 
dans les cinquièmes lou'os et infime dans le corridor 
île ces cinquièmes loges, que dans la cheminée du 
milieu. On a accusé le lustre d'appeler les sons à lui 
parée que c'est au-dessus de lui qu'on a fait l'expé- 
rience; mai.- si on avilit pri- soin île la l'aire dans d'au- 
tres parties supérieures île la salle connue je l'ai fuite 
moi-même à l'Opéra, au-dessus des odls-de-hœuf que 
j'ai l'ait pratiquer dans la voussure; On verrait liien 
que le lustre est innocent de celte propension que les 
sons ont à s'élever dans les salles, cl que l'on prend 
un effet particulier pour une cause générale. Je ne sau- 
rais dire au juste, si, comme le prétend la erovanec po- 
pulaire, le son monte, ou ai oc sont les conditions d'i- 
solement plus jinind qui rendent le son plus fort au 
haut d'une salle qu'à l'orchestre, où le bruit des voi- 
sins doit avoir une certaine influence. Est-ce la proxi- 
mité de la voûte qui réfléchit le flon plus nettement 
que les corps des personnes placées au niveau du sol? 
Je le croirais assez, car si l'on entend mieux en plein 
air une voix qui monte qu'une voix qui descend, cela 
doit tenir, je pense, à ce que la voix de la personne 
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qui est dans la rue est renforcée par la réflexion du 
sol, tandis que celle qui est placée je suppose au cin- 
quième étage n'a au-dessus d'elle que l'espace impro- 
pre à renforcer le son. Cela expliquerait ainsi assez 
aisément l'effet acoustique produit d;ms les salles; la 
voûte rifjide remplacerait le sol et donnerait alors de 
la force à la vois, tandis que le sol formé par les assis- 
tants, moins propre à réfléchir, amortirait le son. 
Il y aurait done en haut une espèce de renlorccuient 
immédiat qui aurait naturellement toute sa puissance, 
là où il se produirait; mais c'est une hypothèse que 
je produw et qui fera peut-être sourire les vrais sa- 
vants; quoi qu'il en soit, je nie que ce soit l'appel 
causé par le lustre qui attire la vois dans la chemi- 
née puisque cette voix est tout aussi forte dans les 
antres parties supérieures de la salle, Cette espèce de 
lambeau d'air qui partant de la bouche du chanteur 
pour aller s'attacher au liislre en lui portant des sons 
entraînés par un appel, n'est aussi qu'une hypothèse 
tré.s-.-pccicuse, car un courant d'air dirige dans le sens 
Je la transmission n'a pas l'influence qu'on se plaît 

cancan! d'appel, qui dans une salle ne peu! excéder un 
mètre, par seconde, sons peine d'être des plus incom- 
modes, le son, dis-je, arrivera au but bien avant le 
rouïanl et le traversera a peu prés impunément, pans 
être modilic sensiblement de litesse et d'intensité. 
Puis dans une salle île spectacle toutes les diverses 
directions des mouvements de l'air et tous les remous 
sont tellement nombreux, qu'on ne peut compter sur 
ce mode de propagation. 

Il faut seulement éviter d'avoir près du point do dé- 
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pari des sons, un courant d'air assez violent opposé à. 
la direction de l'émission ; car à sa naissance, ce cou- 
rant peut avoir assez d<i force pour s'opposer en parlie 

à Paris. L'arrivée de l'air s'y faisant de la rampe rem- 
plissail ainsi l'nflice d'une espèce de rideau placé enlre 
les acteurs et les speclaleurs, et contrariait beaucoup 
l'émission ; le snn parlanl de l'orchestre des musiciens 
était très-intense et sonore, celui partant de la scène 
était faible et sourd. 

Mais je me laisse entraîner à mon tour à émettre 
quelques théories qui probablement ne valent pas mieux 
que celles des antres, et je m'arrête tout de suite ne 
voulant pas disenter des faits dont la preuve ne peut 
rire proibiite. Je préfère en indiquer un que je tiens 
de H. Adolphe Sas et qui par suite doit avoir une 
certaine valeur, si même il ne doil Être accepté sans 
réserve. 

M. Adolphe Sax, qui, soit dit en passant, a inventé 
une forme de Mille assez bizarre qu'il dm nie comme émi- 

ï-aincu, M. Adolphe Sa\ prélcnd que les matériaux n'ont 
aucune influenee sur la formation et le caractère des 
sons; il invoque à l'appui de sa théorie les expériences 
qu'il a faites à ce sujet, et qui l'ont conduit à ne trou- 
ver aucune différence entre les sons produits par des 
instruments eviclemeiil semblable*, mai* evéctilés avei- 
des matières différentes: le caoutchouc, le carton, le 
cuivre, l'argent, le verre, tout donnait le mémo résul- 
tat! le croyais cependant qu'il y avait pour l'ouïe une 
certaine différence entre les flûtes en bois et les flûtes 
en cristal; mais je m'incline devant une constatation 
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faite par un linimuc expert en soc art, et j'adopte vo- 
lontiers celle conclusion qui, ai elle élait réidleuieui 
juste, serai! déjà un principe pratique considérable. 

proréde que je veillais i ■ ] e i g 1 1 ■ ii 1 Opéra, cl que, de 
fait j'emploierai; c'est celui qui cnnsisle à remplacer lu 
voûte de la salle, construite ordinairement en maçon- 
nerie ou en menuiserie, par une calolto en enivre sus- 
pendue mi\ ferrures du planelaT supérieur. Celait là 
une intubation assez grande, motivée |iar Lieu des rai- 

porlante qu'après m'élre renseigné Mil- l'effet probable 
qui pouvait en résulter. M. Sax m'ayanl alurs affirmé 
que l'effet serait le même aoit que k voûte fût con- 
struite en brique e! en plaire, soit qu'elle fût ton si ru i te 
en bois, les avances pratiques de cuilstruclion et 
d'evéeutiuu picturale que je trouvais dans ce procède, 
ni'tint engagé itiituéiliii'fiui'iit ù ne [dus li éditer, et une 
espère de itraml chaudron renverse formera la coupole 
de lii salle du nouvel Opéra. Si ce procédé réussit, il 
fournira aux aivliili'eies le moyeu de rouvrir facilement 
nue .salle avec une. malterc rétive à l'i ticeudie, motus 
lourde que la maçonnerie, moins dilatable que le bois, 
facile à exécuter en dcliors des constructions couran- 
tes, et permettant aux artistes qui doivent la décorer 
de faire leur travail dans des conditions de commo- 
dité bien supérieures à celles qui résultent d'une voûte 
cunsl ruite sur place, et où la peinture doit se faire en 
plafond. 

Mate ce résultat est encore indécis comme tous les 
autres points de l'acoustique, et l'expérience seule en 
décidera. Aussi combien je regrette la simplicité dea 
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principes que donne Vitruve pour augmenter la sono- 
rité des théâtres antiques! Avec ces règles-là au moins 
pas (l'ijuli'iisii.ni ; un jiivil Lj[LH' des |ie!iles nielles su il s les 
gradins, on y dépose des vases J'ai min nu d'argile accor- 
des à la lieivo, à la quarte, et à la quinte, et tout est 
dit ; le lliéàtre est sonore ! Je n'ai qu'un i-eproebe à faire 
à ce procédé si simple, c'est qui: je n'en crois pas un 
mot, et qu'il aurait été complètement inefiieacc. Je 
ne veux pas perdre de temps à discuter celle disposi- 
tion naïve, d'autant plus que Vilruvo lui-même déclare 

ment je ne sais quelles pelites villes italiennes, et je 
ne sais quel cunsul qui re> enant de Curintlie avait rap- 
porlé des pois de bronze trouvés dans le théâtre, ce 
qui n'esl pas je crois si concluant qu'on veut bien le 
dire. Vitruve avait, je pense, une grand,» imagination : 
il avait r6vé un moyen selon lui merveilleux, et pour 
lui donner plus de l'uree il s'appu> ai t sur des docu- 
ments imaginaires. Je sais bien quo je ne puis prou- 
ver c« que je dis à ce sujet; mais comme Vitruve ne 
peut pas prouver plus que moi, je préfère m'en rap- 
porter à mon sentiment de pratique el de raison. 

Cela montre, je crois, que jadis comme aujourd'hui, 
la science de l'acoustique appliquée aux théâtres, était 
une science puérile, et que c'est le hasard seul qui 
dans ce cas spécial a de tous temps été le Zieus ea: 
machina. 
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CBilIPîiflJl HT VENTILATION. 



La sdence spéciale appliquée au chauffage cl à la 
ventilation n'est pas encore, une science bien définie 
puisque plusieurs systèmes sont en présence, qui se 
t'imil.iiilk'nt l'un l'autre. Néanmtiius elle est bien plus 
certaine que l' acoustique théâtrale, parce que pour rv- 
suudiv le pi'uldeiue, (tu juirt de puinls définis et indis- 
cutables. Pour se chauffer on sait qu'il faut faire du 
feu, pour ventiler une pièce on sait qu'il faut en retirer 
l'air vicié et le remplacer par de l'air pur. Le problème 
est doue nettement pnsé dans son principe, et il ne 
s'agit plus que de snuiif comment on fera le feu cl 

Pour faire le feu, on se servira de poêles, de chemi- 
nées ou de calorifères ; cela va de soi; puis on échauf- 
fera directement, ou de l'air, uu de l'eau qui échauffera 
l'air à son tour. Ce commencement de choix n'est pas 
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aussi simple qu'il le paraît. Les calorifères usent 
beaucoup de combustible et sont encombrants, les 
poêles ont un emploi Ircs-lhmlé ; quant aux cbeui inée.s 
['lU's ehaufïent fort peu, et elles fument presque tou- 
jours. 

11 faut pourtant prendra un parti : un étudie de plus 
près L-haqui^ système el l'on reconnaît que les poêles et 
les cheminées n'ont pas une puissance assez grande, i;l 
que seuls les calorifères, ces mastodontes de la fumis- 
terie, pein ent être mis en usage pour agir efficacement 
dans de grands espaces. On continue son étude ell'on 
arrive probablement a (je rcsuliat : que le eliiiuffiige h 
air ebaud est le seul qui puisse manœuvrer avec assez 
île promptitude puni' éleuii' rapidement la température 

le grand avantage de rendre la température moins 
sèche, moins âpre ii la gorge, et que, lorsqu'il s'unit 
de la voix des acteurs et des chanteurs, on ue saurait 
prendre trop de soin pour la conserver pure et iiilacle. 
On se résout doue à in-tulicr les culorilcres à air chaud 
pour toute la grande partie du public, et les calori- 
fères à eau chaude pour toute la partie du théâtre 
proprement dit, dégagements, vestibules, corridors, 
loges, pièces habitées et surtout pour toute la scène, 
ivri'l-'ï-ujus naturel de tout le p'rsimnel des artistes. 

I.a question de choix parait alors à peu près ré- 
solue et U ne reste plus qu'à construire les appareils 
en nombre suffisant, et à faire passer par toutes les 
parties de lcdilice ces in uombrables conduits el tuyaux 
qui lui donnent une cerlaine similitude avec le corps 
humain. Les artères, les veines, les vaisseaux capil» 
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ventes, les autres dan- les épaisseurs di's murs. Ceui-ci 
lïri iii[M'n( après les parois verticales, ceux-là se sus- 
pendent aux arceaux, et les «nés se garnissent de 
LiL ti l E lli i< i i LJ r> ^ étranges. Ce ne sont qu'immenses ser- 
pents qui rampent sur toutes les surface» ; ce ne sont 

ne sont qu'immenses polypes qui pénètrent dans toutes 
les constructions, l'uis quand luut est inslallé, quand 
le lijii'i', le cœur, de cctle pieuvre gigantesque est prÈt 
à battre, un fait circuler partout la vie et le sang, soit 
l'air, le feu et l'eau, et le monstre respire en envoyant 
dans l'iMi'ice sa [ j i l : h ^ ; ■ : 1 1 1 ■ ! i ;i 1 1- [ : 1 1 ■ . [uin.ils qu'il crache 

Mais hélas ! le géant est sauvent bien ma) constitué ! 
il es! nerveux, cl plein de caprice ; la pléthore ou l'ané- 
mie se disputent la priorité, cl de tous les grands bras 
qui ctivtgnenl cl enlacent le bâtiment, la plupart sont 
frappés d'inertie et de caducité! 

Je ne voudrais pas décom aircr pur trop les cfinstnic- 
teurs de calorifères, qui ne sont pas toujours complè- 
tement responsables du résultai. La température exté- 
rieure se modifie incessamment, et incessamment 
change l'eSïel Je l'appareil, l'uis une des plus grandes 
causes de l'impuissance îles engins, c'est que le plus 
souvent [es directeurs de théâtres cbcrclient à réaliser 
ries économies sur le combustible; pendant quelque 
temps le foyer est charge régulièrement; le charbon 
ne manque pas, puis arrive un jour où le temps est 
par hasard moins rude ; on diminue peur ce jour-là la 
pro\ ision ; on eteinl ie l'eu à demi. Comme cela a coûte 
moins cher, on recommence le lendemain : la tempé- 
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rature est devenue plus froide, les .spectateurs gre- 
lottent plus ou moins, mais ne se plaignent guère; 
une mauvaise soirée est bientôt passée, el l'on est 
patient eu franco ! Lu l'ait particulier devient alors fait 
ftéiiériil, et l'on continue à souffler dans ses doigts en 
attendant que la chaleur naturelle des assistants viennt- 
rcmplucor lu chaleur des calorifères. Puis, je plus si.ui- 

proncur, plus soucieux de gagner de l'argent que du 
reniplir complètement son marché, modère naturelle- 
ment les feux, quand l'evli ucti. m n'a pas lien pur suite 
de l'incurie du l'employé préposé au chauffage. 

Toutes ces causes, hélas ! trop pi';iti<[tics, n'atteignent 
pas direeteiiiuut les ingénieurs civils, qui exécutent 
les appareils; mais il faut avouer néanmoins qu'ils su 
menaient peu entre eux, ut qu'ils sont disposes à 
condamner les travail*, faits par leurs confrères. Cela 
est bien naturel; chacun a son système que naturelle- 
ment il croît le meilleur; si on le délaisse, il aura 
beau jeu pour récriminer contre les autres. Au sur- 
plus celle, diversité do systèmes proposes nu adoptes, 
indique bien que la théorie du chaulTaç.e n'est pas in- 
lle\ihii-, cl qu'il n'\ a pas lieu de s'étonner outre me- 
sure si, malgré toutes les précautions prises, le résul- 

II j aura truize calorifères au nouvel Opéra, dont 
Lrois installes pnur le chauffage à l'eau cliaude. Aussi 
malgré l'habileté du constructeur qui les établit, 
M. d'Hamelincourl, on ne penl se flatter que tout l'en- 
semble fonctionnera parl'iiilciurrii. liais enliti, si, comme 
je l'espère encore un peu, tout ce système général 
vient à réussir, il pourra être utilement consulte pour 
des applications analogues. 
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Jene parle pris des poêles que tout le monde mimait, 
et qui sont en général très-peu employés dans les théâ- 
tres, ni des cheminées, qui ont plutôt .pour but d'as- 
sainir et d égayer les pièces qui' de les chauffer réelle- 
ment, à moins qu'elles ne les enfument, et je termine 
ce qui se c;i] iportc au ehiiiilVa^e des théâtres en disant 
que les fumistes sont voués aux malédictions des ar- 
eliiteetes, qui tint toujours l;i crainte île voir s'écrouler 
leur bâtiment sous les coups rcdouhlés de ces per- 
forateurs forcenés; ils défoncent les voûtes, ils cou- 
pent les clefs des arcs, ils déchaussent les murs, ils 
bouchent les fenêtres, ils cherchent enfin à transformer 
tout l'édifice en une vaste chambre de chauffe, tout 
connue les pompiers voudraient h- transformer en une 
vaste pompe, et les gaziers en un vaste gazomètre. 
Chacun cherche à développer son industrie, fût-ce au 
détriment de celle des autres et l'architecte a bien à 
faire pour se défendre lui-même contre tous ces enva- 
hissements, logiques sans doute pour ceux qui les 
font, mais qui néanmoins doivent être combattus et 
réprimés. 

de spectacle n'est pas sans présenter quelques diffi- 
cultés, la ventilation de cette même salle est peut- 
être encore plus dilliculliieuse ; au surplus dans le 
plus grand nombre de cas elle se relie étroitement 
;ivec le chauffage, du sorte que les inconvénients de 
celui-ci se reportent déjà sur celle-là. 

Je ne puis indiquer ici tous les détails qui se rap- 
portent à la ventilation des salles; il fendrait pour cela 
au moins tout un v olume, et. ceux que celte question in- 
téresse particulièrement peuvent consulter des ouvrages 
spéciaux. Je ne veux émettre que quelques principes 
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uénérau\ i'L parler île quelques faits qui ne doivent 
pas tMre pusses sous silence. 

Les systèmes di' \eiililatiuu admis en pratique ou 
même simplement lliéoi iques, sont fort nombreux; 
niais ils peuvent se diviser en slctix catégories typiques 
el disliurtes : la venl dation par appel el la \ eiililalim] 
par insufflation. Il y a néanmoins une Iroisième caté- 
gorie ipii comprend la venl du lion inivie, l'i'lle qui se fa il 
au moyen de l'appel el au moyen de l 'insufflation. 

Il est Lien diflicile de prime al>unl de décider quel 
est le meilleur mode; ei.'la dépend non-seulement des 
conditions qu'il a à remplir, mais eneore de la façon 
dont il esl inslailé Le déhal ~c poursuit depuis déjà 
longtemps à te sujet, et il ue manque pus de bonnes 

en dernier ressort une question si complexe, je me 
bornerai à dire qu'on paraît être à peu près unanime 
pour reconnaître, que par le système de la \entilation 
par appel, l'air vicié esl soustrait plus complètement 
que par le système d'insufflation, et que par le sys- 
tème d'insut]]alii>n, l'air nouveau cuire plus faeilement 
que par le système d'appel, C'est à peu prés là le seul 
point qui parait :;e ncraienie.nl reconnu, mais je dois 
dire ipie la différence des umiuements d'entrée et de 
sortie n'est pas en somme très-ronsiderahie et qu'elle 
ne suffit pas pour se faire prononcer catégoriquement 
en faveur de tel ou tel procédé. 

Il ne faut peut-être pas non phis ovugérer riufluenee 
de la ventilation îles salles; celles, Il est éudent que 

peu île temps l'air serait lellemeat vicie, que chacun se- 
rait saisi de malaise, mais il n'en est jamais complè- 
tement ainsi, les ouvertures des portes des loges laissanl 
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continuellement passer un certain volume d'air plus 
pur que celui île la salit ; puis lu scène uiéïne, lors- 
qu'elle est ouverte, fournil un contingent Ires-considé- 
rable d'air, sinon tout à fait pur , au moins plus 
oxygéné que celui de la salle, de sorte qu'il s'é- 
tablit ainsi une espèce de u-ntilalinu naturelle, qui 
n'est, pas sans quelque importunée. Mlle ne suffit pus, 
je le sai=, lorsque la salle est trcs-remplie, et qu'il j a. 
un grand nombre de plu es pur rapport à sa capueiui 
totale; mais quand le vaisseau est vaste, quand le 
nombre îles spei-laleurs n'est pas exagéré, cette venti- 
lation naturelle qui se complète pur l'appel de lu cliemi- 
née du lustre, est presque suffisante, et c'est encore 
ainsi que sont disposée!; anjourd Imi presque toutes les 

tence date de plus de quinze ans. 

Au surplus il faut bien ajouter que la grandeur et le 
confortable des sièges influent beaucoup sur la sensa- 
tion du bien-être et que, toutes choses égales d'ailleurs, 
la respiration sera bien pins facile dans une salle où 
chacun occupe une place de dimensions suffisantes 

Au reste, ce qui viendrait à l'appui de t elle déclara- 
tion , c'est que dans bien des théâtres munis d appa- 
reils de ventilation, ces appareils fonctionnent ou fort 
peu ou même pas du tout ; on se plaignait encore bien 
plus des courants d'air produits parfois par ces appa- 
reils, que de la qualité de l'air qui n'avait pas une in- 
fluence marquée; puis cela coiltait plus ou moins; il 
fallait allumer des feu\ spéciaux, avoir des employés 

particuliers; de sorte qu'on a renoncé petit à petit 
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à ces systèmes coûteux et assez peu eflieaees , pour 
laisser la ventilation se produire naturellement par la 
scène, les portes des loges et le trou du lustre. A 
l'Opéra actuel , où personne ne se plaint jamais de la 
frêne, les douilles plafonds qui sériaient ou plutôt de- 
vaient servir à l'arrivée de l'air pur, ont été presque 
tous bouchés et il n'existe aueun appareil spécial de 
ventilation. 

Ce n'est pas à dire qu'il en soit mieux ainsi; et 
lorsque l'on construit une salle nouvelle, il faut néces- 



blem 



de 



bien-être qu'ils sont eu droit d'attendre 
du devoir de l'architecte de leur procurer 
Quel que soit le système adopté, il do; 
but essentiel de p 



l'a: 



tirants appréciables, 
e derrière les Bpecta 
volontiers un cou 



rs tout le 

retrait de 
ne devant 



qui vous passe au visage, comme l'air agité par un 
éventail; mais rien n'est désagréable , ineummode cl 

la nuque. Ceci est un point capital, et il faut donc 
que les mouvements aonformes soient eombiiiés de fa- 
çon à arriver à ce résultat. 

C'est ce qu'ont elierelié presque loua les ingénieurs 
et architectes qui se sont occupés de celte question, et 
sans décrire chacun de* systèmes qui varient sur bien 
îles points, on pcul dire en principe que l'arrivée de 
l'air pur se l'ait au-dessous des appuis et des balcons, 
dans l'épaisseur des planchers des loges, que cet air 
vient alors caresser au usage les spectateurs, qui sont 
soit au-dessus, soit au-dessous cela dépend du rap- 
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port du la température tir l'air introduit, et du l'air am- 
biant de la salle 1 ; (luis que l'air vicié s'Échappe par des 
orifices plaides au fond des loges pour regagner la che- 
minée centrale d'appel, qui rejette cet air vicié au de- 
hors; mais celle sortie n'a guère. lien que pour l'air 
ccliauiïé, qui est plus léger cl tcnil à être aspiré. Quant 
à l'air chargé d'acide carbonique, comme il eat plue 
lourd que l'air ambiant, il tend à descendre, et sa sor- 
tiedoitse faire dans la pai'lie intérieure, suus les pied- 

rieurc du cadre, soil ili's entés liiiérativ.. Tel est à peu 
près la marche théorique des nouveaux systèmes de 
ventilation. Par ce moyen on voit que l'appel par la 
i.-hiiiniiH'C lu lustre rsl supprimé ; c'est ce qui est é\i- 
dc:i; dan.- Ii s theairc- munis di: phil'uniis lumineux. 

Certes la théorie est bonne, et si tout se passait ré- 
gulièrement, la cheminée du lustre serait en effet inu- 
tile; cependant sans avoir la prétention d'apprécier 
dus moyens proposés par des hommes spéeiam, je 
crois que le rejet de l'appel par l'orifice central a été 
par trop complet. Que l'air nouveau pénètre dans la 
salle par les planchers îles luges, rien de mieux, mal- 
gré les d illimités de construction que ce système com- 
porte ; que l'air iiuuvcau vienne lie la scène on des 
avant-scènes, toutes ces entrées sont admissibles ; mais 
qu'on dclais.se l'appel direct- dans la voûte de la salle 
pour le rejeter au fond des salons des loges, où il ne 
rencontre que des issues étroites, et qu'il ne prendra 
pas toujours, c'est là, je ne puis dire une erreur, mais 
au moins la privation d'un moyen simple et puissant. 

On reproche à l'appel par la cheminée du lustre de 



Digitized by Google 



i?0 LE 1HÈÀTHB. 

i ser des courants ct'iiii' lorsque les portes sont ou- 

ViTlos. tlelte objection est juste si les couloirs sont il 
une température iniérioiiren celle de In salle; lorsqu'une 
porte de lo^e s'ouvre, l'air des couloirs plus dense 
trouve immédiatement dans la salle un espace rempli 
d'air plus léger auquel il tend naturellement à se sub- 
stituer, liais cria montre seulement qui! pour éviter 
ees courants d'air II faut que la température des cou- 
loirs égale sensiblement celle du vaisseau. C'est donc 
une affaire de chauffage plutôt qu'une affaire de ven- 
tilation; mais au surplus avec les différences de den- 
sité des couloirs et des vaisseaux , ces courants d'air 
eiistent aussi pratiquement dans 1rs autres systèmes , 
et cela s'explique : l'ouverture d'une porte de loge 
étant bien plus grande que la section d'issue pincée au 
fond dp cette loge, tout l'air frais qui se précipite des. 



Je dois ajiiulrr qn'; 
bien diminué par l'a 



s la salle, en 
i à l'appel du 



à cela les tentures un cloisons qui séparent les luges 
des salons, et qui brisent le courant, on voit que l'in- 
coinénienl signalé est presque nul ; mais, je le répète, 
c'est à la condition snitc que les couloirs auront une 
température égale à celle de la salle, que celle intro- 
duction désagréable de l'air pourra être totalement et 
complètement supprimée quel que soit le système de 
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ventilation que l'on a choisi. II ne faut donc pas faire 
remonter à l'appel du lustre lieu! la eause de ces cou- 
rants, qui peuvent se produire dans n'importe quel 
procédé. 

Je résume ce chapitre que j'ai été amené à l'aire conrl, 
pour ne pas être entraîné ii le faire trep long: La ques- 
tion du chauffage est liée à la question dé veul ilal iim ; 
cette ventilation peut sopérer soit par l'appel, soit 
par insufflation, suit par un moyen mille; ces divers 

donné des résultats à peu près identiques. 

Enfin l'appel par la cheminée du lustre ne peut pas 
être repoussé- radicalement . et si le système employé 
conelut à ce rejet, il est toujours prudent de conserver 
cet appel pour en faire usa^e dans la pratique. 

Telles sont, à peu pics, les propositions importantes 
qui se rapportent au suie! que nous venons il 'esquisser, 

et qui sulliront je crois pour montrer qui 1 le cl liage 

et la ventilation des salles de spectacles , ne peuvent 
être considérés connue de\ant toujours donner une 
réussite complète. J'ignore si cette manière de voir 
sera partagée par M. le général Morin qui a fait faire 
un si grand pas à cette science toute nouvelle; mais 

ses expériences, il est proliahlc qu'il trouve que ses 
théories peuvent être encore perfecl ionnées et devenir 
plus pratiques et plus positives. 
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CHAPITRE XI. 

RIDBAU CU THÉÂTRE. 



Oq prétend que dans les théâtres antiques lo rideau 
i|ui séparait les spectateurs de la Beène, au lieu de se le- 
w:r 00111111!' i'.i:h\ se l;u: ; i . ; 1 1 1 ■ 1 1 1 ■ : i l ■ : ; 1 ! . descendait nu con- 
traire et venait se placer an-dessous du proscénium. !l 
se peut que les textes soie»! d'accord pour indiquer ce 
système; je n'en sais rien, et je me sens iinpi.iissmi 
pour les vérifier; mais à moins de constatation posi- 
tive, à moins de preuves qui ne laissent aucun doute 
à ee sujet, ot imiic malgré ces urenves, ji' nuirai qu'il 
en était autrement. D'abord la hauteur du proscenium 
était assez faible, et le rideau n'aurait pu s'y loger, à 
moins que lui-même n'eût été aussi que d'une faible 
hauteur, et dans ce eas la traverse qui lui servait de 
support aurait dù être placée à peu près au niveau de 
la tête des acteurs, ce qui eût été un obstacle à la libre 
vue pour les spectateurs des places élevées, et eût pro- 
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duit pour lous les assistants le plus lacliein effet. Mais 
en supposant même, ce qui paraît possible, que cette 
traverse cul été fort élevée, de manière à ce qu'elle ne 

se loger dans la 1 1 :i i ■ 1 1 ' i ■ ■ - (lu proscenium, ce proeedé pa- 
l'ait encore inadmisilde. Kii elle!, le rideau de ces théâ- 
tres était d'uni' grande largeur, et [ ■ le suspend]- il 

la lia il ijii'ii v l'iil au moins einq oi; si \ points d'allaelie. 
Or, à ces puinls d'uUai'lu' corresponda icel ib- cordes de 



partant de la lraver.se du support, seraient descendues 
jusqu'au niveau de la scène. Il est absolument impos- 
sible de faire cette supposition: la scène devait être 
complètement libre, el les assistants n'eussent pas to- 
léré des cordages qui l'eussent divisée en pclit.:s par- 
ties. Je crois donc que le rideau devait ou s'élever ou 
bien se replier sur lui-même à droite et à grandie. 
Aussi, malgré les al'li rinatioos de divers auteurs qui se 
Sun! oeenpés de celte question, malgré les quatre vers 
des ij létai 'p luises d'Ovide qui parais seul loi I explici- 
tes, malgré Vitrine, malgré les historiens et les ar- 
chéologues, je tims la question pour niid résolue, et tout 
en ayant contre mon senlimenl des preuves prélendues 
certaines, je crois encore plus à ce sentiment logique 
qu'à ces allcgiilioiis souvent trompeuses, qui, [lartant 
parfois d'une edilion l'anssee, se perpétuent et s'impo- 
sent eu m nie article de loi ; puis les ée ri vains antiques 
n'étaient pas plus que les écrivains modernes indem- 
nes d'erreurs, et ils pouvaient aussi fort bien prendre 
le Pirée pour mi homme. Le fameux rideau d'Ovide 
qui montrait la ligure avant de montrer les pieds des 
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per'Sunna^e.s à mesure qu'il a'i'k'vait n'était peut-fin' 
qu'un rideau do fond, et non un rideau de Eicc, et du 
reste ce grand écrivain, qui métamorphosait toute 
chose, a bien pu l'aire de rumine en parlant du rideau de 
théâtre, et donner un corps à une idée philosophique. 



qui me choque tout auta 
ceplé généralement de l'< 


■mploi des vases d'airain ser- 


vant à renforcer le son d 


ans les théâtres antiques. En 


fait de logique, je ne cro: 


s que ce que l'on me démon- 


tre ; en fait de choses pO! 


iitiveSj je ne crois que ce que 


je vois; en fait de sentin 


lent je crois peut-être à celui 


des autres, mais jo ne s 


uis que le mien, et pour en 


finir avee cette digression 


l, je suis mon sentiment qui 


un: dit que [en fails sent 


incertains et que la tradition 


est fausse, en ce qui touche la manœuvre des rideaux 


antiques. 




Mais c'est assez nous 


occuper des anciens; jo n'ai 


pas voulu faire un ouvrs 




étiulier une question plu: 




les rideaux même des th 





qui, eux, se repliais ni de nité. niellant à part la grande 
tenture du théâtre philharmonique de Vérone qui se 
sépare en deux et se luge aussi sur les côtés dutliéû- 
Ire, je constate que dans tous les théâtres actuels,, ie 
rideau se lève et se cache dans les cintres. C'est le 
moyen le plus facile pour faire la manœuvre; c'est ce- 
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mieux l'étoffe de la tenture, et qui peut s'employer 
non-seulement pour le rideau de théâtre, mais encore 
pour les rideau\ d'entr'ade, les rideaux de gaze, les 
rideaux contre l'incendie, les tentures de manteau 
d'arlequin, des phd'onds H le- bandes île rctrécissr- 
rnent. C'est de plus le même syslème de mouvement 
que celui employé pour ces rideaux et pour toutes les 
toiles do décoration, et cette uniformité de mouve- 
ments est tres-précicuse dans un théâtre qui doit sim- 
plifier autant que possible les manœuvres générales el 
particulières. 

Je ne repousse pas absolument le rideau remisé de 
chaque côté du théâtre. Il y a peut-être quelque chose 
de plus rationnel dan* cette opération ; tuais à tort ou 
à raison à raison suivanl moi , elle a été rejeléc par- 
tout, et il ne faut guère pensera, la remettre en vigueur. 
Ce sont du reste des questions qui échappent en partie 
à l'architecte qui, avant de se livrer à ses désirs ou à 
ses fanlaisies, doit consulter ceux pour qui il édifie; 
je. ne juge donc pas la question entre les deux modes 
de mouvement laléral ou vertical, niais je me con- 
forme à l'usage actuel qui a maintenant force de loi. 
Au surplus, ce que je veux dire des rideaux de théâ- 
tre peut s'appliquer tout aussi bien à l'un ou à 
l'autre système, et c'est assez s'étendre sur une ques- 
tion intéressante sans doute, mais certainement inci- 

Ceci admis, et n'ayant plus à. disculer la manœuvre 
actuelle, il reste surtout à étudier de quelle façon doit 
être établi le rideau, c'est-à-dire quelles doivent être 
sa nature et sa décoration. Il y a là quelques principes 
généraux qui peuvent s'imposer; mais il y a aussi des 
divergences dégoût qui peuvent se produire, de telle 
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sorte que k question peut bien être posée, mais ne 
peut i'Iiv !i'Jii!ui' deliiiitii!:aieiil . 

Les deu\ sysli-nifa nppiises qui | ji: u \ cnt être mis fri 
présence sont ceux des draperies réelles et des drape- 
ries feintes. Prenons les draperies réelles, que ces dra- 

11 est évident que ce si sli-uii' est 11: plus ralinnuel ; 
du moins il parait l'être ; puisque l;i fermeture de la 
scène est mobile, c'est ime étoffe qui l'emplira le mieux 
le but que l'on se proposa, et si celte étoffe est souple, 
ample et riche, si elle est agrémentée par des festons, 
îles ornements nu îles broderies, elle devra sans nul 
doute produire un bel effet. Aussi au premier abord 
tout artiste doit être disposé a l'iuploMT ce piwédé. 
Mais il se présente à cela plusieurs difficultés, qui peu- 
vent amener à le repousser, ll'abord une élnffe tom- 
bant toute droite et sans plis largement traeés, n'a 
pas grande apparence : Ce qui fait surtout valoir une 
tenture ce sont les plis bien composés, ce sont les 
divers reflets que la lumière produit, ce sont les bri- 
sures des lignes nées de la souplesse du tissu. Si la 
tenture est droite, rigide, si elle si' développe sur un 
même plan, elle manquera d'épaisseur, e'est-à-d ire 
qu'on ne sentira guère sa trame, et quelle que soit sa 
eontexture spéciale, l'étoffe n'aura jamais un effet large 
i'l puissant, niais an contraire une apparence mesqui- 
ne-, scelle et pauvre, (le n'est pas la le résultat auipief 
il faut tendre. Pour v armer il faut dune modifier la 
disposition de l'étoffe. 

Cela pourrait se faire en donnant au rideau un déve- 
loppement assez grand pour que des plis s'y formas- 
sent en toute liberté, c'est-à-dire qu'il faudrait alors 
donner au rideau développé une largeur à peu près 
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double de celle qu'il aurait uni! fois placé dans le ca- 
dre de 1 avant-scène; de celte façon les plia produits 
par l'excédant (lu l'étoile, pcriucl traient les divers jeu\ 
de lumière. Néanmoins si ces plis n'existaient que 
verticalement, tel que le moyen proposé l'amènerait 
infailldileuicnl, ils ressembleraient en somme à de 
grands Linaui d'orgues, plus ou moins larges, plus 
ou moins rapprochés, plus ou moins irréguliers , mais 
toujours formés dans une même direction; il en résul- 
terait encore une impression de sécheresse et de mo- 
nolunic, qui ne serait guère plus satisfaisante qui: dans 
le premier cas. Pour compléter te système, pour le 
rendre plus riche et plus varié, il faudrait que des es- 
pèces de lambrequins ou draperies de dessus fassent 
établis, que des plis horizontaux ou obliques vinssent 
faire opposition avec les plis verticaux, afin de mou- 
vementer tout l'ensemble, et de lui donner plus de 
richesse et rie libellé. De cette façon, il est certain 
qu'une telle tenture pourrait avoir un grand elîct, Ct 
qu'elle pourrait compléter la décorai ion de la salle, 
par une disposition harmonieuse. Aussi, si rien ne 
s'opposait à celle disposition, elle serait de beaucoup 
la plus noble et lu plus spleodide qui put être adop- 
tée. Supposez cette grande tenture en velours orné 
ou en damas de soie, cl vous aurez par ce imijcn une 
immense paroi somptueuse, souple cl colorée, qui ren- 
verra à la salle d'éelalants relias, cl qui formera une 
merveilleuse décoration. 

Mais pour établir ce rideau il fout compter a\ec 
quelques difficultés pratiques qu'il est utile de signa- 
ler. Un tel agencement de tenlures avec ses épaisseurs 
successives, avec ses plis, ses lambrequins, ses dra- 
peries relevées, si's glands el ses torsades, aurait une 
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i'jj.-i i ^ s<; i [ i- l'uri grande, et par suite exigerait un grand 
emplacement pour pouvoir se loger dans les dessus. 
Or comme à ee rideau principal, il l'uni ajouter le ri- 
deau d'incendie, le rideau d'arlequin, puis un ou deux 
rideau* de manœuvre, il en résulterait qu'il faudrait 
réserver au-dessus de l 'ouverture d'avunt-scène un es- 
pace un peu exagéré pour ce seul service di: fermeture. 
Cela n'est pas matériellement impossible et peut su 
l'aire au besoin, mais cela reculerait d'autant I;i sus- 
pension des toiles de devant et des draperies ou bandes 
d'air qu'il est indispensable d'avoir eu cet endroit, 
afin de Taire premier plan, et, suivant les cas, de dimi- 
nuer l'ouverture de la scène ; mais enfin, ju le répète, 
bien que celte difficulté doive être prise en considéra- 
tion, elle n'est pas insurmontable. 

liais ce n'est pas tout encore. Un tel rideau, cha- 
cun le comprend, pour garder ses plis étages et ses 
dispositions décoratives, ne doit pas être soumis à des 
froissements qui eu dera axeraient l'équilibre, c'est-à- 
dire qu'il doil être remonté d'une seule pièce, et qu'il 
ne peut Être plié sur lui-même en deux ou trois, ce 
qui nu surplus augmenterait encore l'épaisseur né- 
ci-dessus signalé. Il faut donc que l'espace qui esiste 
au-dessus de l'avant- scène, suit assc; élevé pour per- 
mettre au rideau de s'y loger dans toute sa liauteur; 
mais c'est là encore une considération qui n'amène 
pas au rejet complet du rideau d'étoffe; elle devait 
seulement être signalée parec qu'il peut se trouver 
des cas où le remisage d'une seule volée pourrait être 

A ces deu* inconvénients vient s'en ajouter un autre 
qui, bien que pouvant être aussi surmonté, n'en a pas 
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moins uni: certaine importance. C'est celui qui résul- 
terait du poids du rideau. On comprend qu'un tel en- 
semble de tentures pèserait plusieurs milliers de kilo- 
grammes, et pour e\écuter la. manœuvre, il faudrait 
alors un moteur puissant. Cela pourrait se produire 
assez facilement si le moteur était mécanique, mais 

tout l'appareil, qui maïur tu ferait quatre ou cinq fois 
par soirée, une dépense considérable de l'urée, qui se- 
rait sans doute regrettable. Celte diflictdlé peut bien 
encore influer sur la décision à prendre. Enfin les plis 
île l'étoffe, velours, laine ou soie, usrrotil tuf cssamnien t 
le tissu, feront apparaître la trame par endroits, et 
treinli'iTutil bii'nlù! un peu d..' misère à cèle' du luie. La 
durée d'une telle tenture est doue limitée. Apres luiil 
Un dis ans d'usage, peut-être moins, on devra chan- 
ger le rideau, et Ijien que ee ne soit qu'une question 
d'argent on ne doit pas néanmoins la trop négliger. 

On voit donc par les observations qui précèdent que 
l'établissement d'une tenture réelle servant de rideau 
au théâtre est en résumé fort possihlo; mais que cela 
pre.-ente tant d'iueun vénieuls plus ou moins graves, 
qu'il parait pins sage d'y renoncer. Aussi, tout en re- 
iîrcllaul peut-être la richesse de eeile tcnlurc, je pense 
qu'il est j> j tj ■ II 1 ci C de ne pas Irop se laisser séduire par 
un désir un peu chimérique, et qu'il vaut mieux re- 
noncer à un enipii.1 plus ou moins facile, pour se con- 
lenter d'un autre moyen plus simple, plus pratique, et 
qui eu résume atteint à peu près le but que l'on se 
propose, celui de clore convenablement, luxueusement, 
somptueusement même, l'ouverture de l'uvant^scènc 
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et d'harmoniser celle clôture aveu l'ornementation el 
la coloration de la Balle. Ce moyen c'est l'emploi d'un 
rideau en toile peinte. En effet ce rideaun'est pas d'un 



d'épaisseur pour le remisage, et en somme avec les 
moyens artistiques dont disposent aujourd'hui nos 
peintres décorateur*, ceux-ci jh-umiuI faire de cette 
grande surface de toile une œuvre de haut goût, d'un 
grand effet, et faire lutter sans désavantage l'illusion 
avec la vérité. 

Si l'on admet donc ce dernier système, fit cette adop- 
tion est vraisemblablement celle qui se fera pour cha- 
que Llicùtre, il ne s'agira plus que de se décider sur le 
sujet que représentera ce rideau el, en mettant de coté 
les nuances ou les détails, il ne reste que deux grands 
partis à prendre: ou représenter des person tiares 
([îifliiiriqncs. diversement groupés, ou bien représen- 
ter une grande tenture. 11 y aurait bien comme parti 
inleniieiliaii'e lu représentation d'un paysage, mais 
celui-ci peut se classer dans la catégorie première de 
nature réelle, nature vivante, de même que des orne- 
ments quelconques peuvent se classer dans la catégo- 
rie de nature morte; les deux grandes divisions restenl 
donc seules en présence, et il suffira de dire quelques 
mots sur l'une et sur l'autre pour fixer les idées sur 
leurs emplois divers. 

Quant à moi , je crois que c'est le dernier moyen qui 

de draperies un motif très-somptueus et qui se prête à 
tous les arrangements ornementaux, [.à, l'artiste est 
libre : il n'a plus à se préoccuper des difficultés înaté- 

16 
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semble ; il peut en varier Ira li^siis. Ira agrémenter à 
son choix, les rendre souples ou termes, opaques ou 
Iraitapun'tlls, de. plus, il peut a\cr faeililé si' rapprocher 



Cela peut se présenter si, au iieu d'une étoffe du 
soie ou de velours, on représente une tapisserie : il 
peut se faire alors que cette tapisserie soit composée 
avec des personnages, des paysages ou des attributs; 
c'csl affaire de ginil personnel ; mais il est alors im- 
portant que eel t>: tvprcsenlal ion suit bien dans le curuc 
1ère des tapisseries, et que le sujet n'ait pus la préten- 
tion de faire ty>ï;iij,r-la-il ; les luns doiienl èlre en partie 
cmnentinnnels. et si quclqncs plis, quelques brisures 
traversent l'étoffe, il faut que les ligures soient traver- 
sées par ces plis et suivenl les mouvements des bri- 
sures ; il faut i|ue I o;i ni ■ 1 1 l Ll i ■ indique bien que ee n'est 
pas une peinture rigide, devant faire illusion, mais 
bien un tissage souple, qui comprend des sujets faisant 
eorps avec lui. Mais ce moven d'ornementation n'est 
en somme qu'un exemple particulier de l'ornementa- 
tion générale, et malgré l'iiitruduction d'objets divers, 
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Quant à l'antre système, celui qui consiste à repré- 
senter des figures formant puni' ainsi dire tableau, cl 
se rapportant, soit au llieàin' on ijeuci-al, soit mi théâtre 
où le rideau est installé, il ne peut pas être repoussé 
d'une laçon absolue, et bien que, quant à moi, je lui 
préfère le système de tentures, je comprends qu'il y ait 
quelques esprits qui soient portés à le choisir. 

Il est évident que cette grande composition peut 
récréer la vue, peut intéresser les spectateurs pendant 
les entractes, et peut même encore s'harmoniser de 
lignes et de cuuleui» a\cr la salle elle-même; niais là 
la convention es! encore plus manifeste ; le rideau vrai 
ou peint indique bien son ofiice, tandis que la peinture 
de personnages l'indique fort mal, et si elle est accep- 
tée par suite- de quelque charme qu'elle procure, elle 
est néanmoins fort illogique dans son emplacement et 
dans sa mission. Cependant la logique, qui est indis- 
pensable lorsque l'on ne s'occupe que des laits, n 
moins d'importance si elle s'adresse seulement au sen- 
ti ni; pourvu que ce sentiment nuit satisfait, c'est 

tout ce qu'on désire, et il vaut mieux être heureus illo- 
liiq.iement que malheureux suivant la logique. 11 ne 
s'agit donc que de savoir si une telle peinture peut par 
son attrait se l'auv pardonner son côté irrationnel. Cer- 
tes, il n'en est pas ainsi hn-quo les peintures sont 
barbares, sans caractère, mal dess.nées et mal compo- 
sées. Si, par UAemph', connue an théâtre italien de 
Paris, le sujet est traité haut la main, légère ni eut, sans 
piélenlion, peut-être, maïs à coup sûr sans étude, il 
peut bien y avoir un instant de curiosité qui distrait 
les yeux; on aime à retrouver les noms des persnn- 
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na-jes représentes ou des allégories ; un discute l'idée, 
on cliciclio à la comprendre, on l'ait en somme le mé- 
lier de badaud devant ces tableaux, rjuj n'nnl d'aulrt: 

suit unis qu'une grande peinture cj ni vous olTosi]iie li:s 
jeux et finit par vous agacer. Je parle, bien entendu, 
pour le» délicats el non pour lu mass ■ des spcelaleurs, 
qui pi'jit-i': L i-ih préfèrent ers grands botisliummes qui 
les réjouissent à toutes les autres décorations de la 
salle ; mais on ne peut pas avoir pour but de faire (le 
l'art pour les vandales ou les indifférents, sinon je 
n'aurais pas écrit une seule pajje de ce volume. 

ToutCSpril élevé, toute nature artistique, repoussera 
donc, de6 rideaux faits dans de telles eondil ions de badi- 
L'i.Hinna^i'. Mais si au contraire la grande toile était trai- 
tée de main de maître, si un artiste de mérite y met Util 
tout son talent, si nou-seuli'niunt lu sujet, mais eneore et 
surtout l'exéuulion étaient dignes d'iranien, olil alors. 



vmarquablc. La 




bliee en ne laissant à l'esprit qui' la satisfaction eausée 
par une admiration mérilce. Si les Awe.v de Cana. de 
Véronèse, formaient le rideau d'un théâtre, que d'ob- 
soriaiions elli's feraieul naître ! que de développement- 

dans île courles visites an musée, apparaîtraient pon- 
dant l'examen de plusieurs entractes ! il n'y aurait 
sans doute qu'un défaut à voir celle u.'us re admirable 
ainsi placcu; c'est que la toile se levant, le spouladc 
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pourrait l>ien avoir à souffrir do ce voisinage immé- 
ilial; mais sans espérer qu'un nom eau Yéronèse mette 
ses pineeau\ au -er\ice d'un rideau de elolurr, un peul 

o'uvre. Dans ce cas donc, il ni 1 seruil pas permis <ie 
!■ pousser immédiatement celte furun de déco vr I» 
rideau davant-sooue, qui serait un nouvel attrait pour 
!e spectateur. 

On voit par ce qui procède que trnia systèmes sont 
en présence r les tentures réelles-, les tentures sim niées 
eL la reproduction d'objets animés. Je ne veux pas me 
prononcer pour l'un ou pour l'autre de ces trois 
moyens, puisque tous trois ont des avantagea et des 
iiieonvénienls, et qu'il n'y a pas de principes certains 
pour amener à la consécration de l'un d'eux. J'ai dit ce 
qui militait en leur faveur. J'ai dit ce qui pourrait les 
l'aire rejeter; c'est seulement maintenant au goùl par- 
ticulier à amener à une décision; je préfère les ten- 
tures simulées, dont les avantages me paraissent plus 

moyens. Pourvu que l'impression suit lionne, pourvu 

un produira l'impression et comment on arrivera au 
résultat. 

Après ces trois principaux systèmes, il s'en présente 
plusieurs autres qui ne sont guère que des aberrations 
d'esprit. Je ne veux pas les citer tous, car il s'en mon- 

aussi inconséquents, et ces prétendues inventions ne 
méritent pas que l'on s'en occupe; mais il en est un 
cependant que je ne puis passer sous silence, car il se 
produit avec persistance, et celui qui a l'occasion de 
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construire un théâtre ne peut échapper aux t lu eu brû- 
lions de certains inventeurs, qui s'imaginent avoir fait 
une importante découverte. Il y aura toujours des cer- 
ye;iu\ malades qui vous entretiennent de moyens mer- 
veilleux qui doivent amener une révolution, et l'on 
peu! à grande peine se débarriisser de ces fous impor- 
tuns. C'est ainsi que l'idée d'un rideau d'avant-seene 
luut en glaces \ ienl à surgir chaque l'ois que s'élève un 
Ihéàtre, et les illusions ne manquent pas aux prnpaga- 
teurs île cette idée. Je l'aurais néanmoins mise com- 
plètement de côté, si je n'avais rencontré bien des per- 
sonnes d'un bon sens relatif qui détendent eu système 
et insislent puni- qu'il soit mis à exécution. Ce serait, 
selon eux, d'un effet magique, et la salle serait plus 
brillante, et l'animation serait plus grande, et les palais 
enchantés feraient triste figure à cote de cet le rli'iture 
réfléchissante] Puis les inventeurs ou les promoteurs 
s Y Mitent, et ils ne pardonnent pas même un soupçon 
d'ttierédulilé. Mais que la réalilc est loin de ce beau 
rêve et que l'illusion est vite dissipée si l'on veut 
étudier de plus près! 

D'abord, cette installation esl à peu prés impossi- 
ble, pratiquement parlant. 11 iimdrail que ce grand 
rideau, que cette grande surface fût partagée en vingt 
ou trente compartiments au moins pour que les gla- 
ces pussent couvrir tout l'espace vu, car il y a au 
coulagi' des limites: qui jusqu'à présent n'ont pu Être 
dépassées. Or, l'effet de cette grande glace , divisée 

gënéraUt donnerait une bien grande mesquinerie à un 
motif, qui pour avoir quelque valeur devrait être sans 
défaut. Si les jonctions des glae.es étaient masquées par 
quelques ajustements, eela cacherait, il est vrai, les 
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joints, mais cela diviserait encore plus la surface. Si 
ces joints sont à vif et sans être cachés, il faut bien 
avouer qu'il sera presque i uipossihle de mettre tous les 
morceau* rigoureusement dans le même plan, et dès 
lors la salle réfléchie, se déformera, se disloquera, el 
sera fort désagréable à regarder ainsi. Puis le poids de 
tout eet appareil, qui devra être monté sur parquet, 
aérait considérable et fort incommode à mouvoir d'une 
seule volée; puis encore si une glace se casse, ce qui 
<:* f . li eruiudi'e, il faudra un certain temps pour l'aire la 
réparation et quelques soirées se passeront avec des 
plaees obseiires au tailien d'un rideau resplendissant, et 
l'effet recherche sera iTiinpléteuieut. gi'ilé. Tout cela 
offre tant de difficultés pratiques, que l'on peut annon- 
cer à l'avance que l'exécution et la manœuvre d'un pa- 
reil rideau sont choses à peu près impraticable». 

Cependant, supposons un instant que tout soit arrangé 
pour le mieux ; supposons qui: les glare.s soient toute- 
sur le même plan, que les joints suieul invisibles, qui' 
les brisures ni 1 soient plus à craindre, que la uiauieu- 
ire soit facile, qu'enfin le rêve de la glace unique sni; 
réalisé; voyons ce qui en résultera : 

Lorsque le rideau sera abaissé, la salle, qui sera 
réfléchie dans toute son étendue, paraîtra à la vue 
avoir une capacité double de celle qu'elle a réellement; 
on sera donc, en apparence du moins, dans une salle 
immense, divisée en deux parties complètement sem- 
blables et séparées par le cadre de l avant-scène. Si la 
salle a, je suppose, une profondeur d'environ trente 
mètres, il y aura entre le cadre d'avunt-»cèna et le fond 
de la salle réfléchie, l'apparence d'une autre profon- 
deur de trente mètres, qui donnera l'aspect d'un va»te 
espace à la partie occupée par la scène. Or, que la ri- 
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deau su love, la sfènc, qui, dans le plus grand nombre 
ilt cas, aura une dimension bien moindre que la dimen- 
sion de la salle, paraîtra immédiatement , par suite 
de cette manœuvre, diminuer considérablement à la 
\ue, et alors, au lieu d'un effet perspectif de grande 
impnriance, on n'aura plus qu'un rétrécissement dés- 
ag n'ai île, et l'illusion sera complètement détruite. C'est 
la ncène qui doit, en résumé, attirer tous les regarda, 
e'est la scène qui doit produire l'impression princi- 
pale. Lorsque le rideau opaque s'élève, la scène appa- 

toii jours l'espace primitif et donne de l'ampleur et du 
:ie\clo|ipeiiient à la vue. Cluicun plonge ses regards 
dans celte nouvelle issue, et se sent attiré par celte 
découverte; mais si, au lieu de s'étendre, le regard 
revient sur lui-même, comme cela su produirait avec 
le rideau de glace, la scène repousse le spectateur, 
l'espace apparent se restreint, lu raison est choquée, 
te sentiment est blessé, et l'effet est complètement dé- 
tectueui. 

J'aurais bien encore à développer ce phénomène qui 
uftVo des particularités fort curieuses, mais il suffit, je 
pense, de l'indiquer et de ne pas s'cloudre davantage 
sur une question incidente, qui ne repose que sur une 
i.tojiii: plus ou moins brillante, mais qui ne peut ré- 
sister au simple raisonnement. 

Il ne me reste plus qu'à signaler un abus qui s'est 
parfois produit dans quelques théâtres secondaires et 
qui no devrait jamais exister. C'est celui qui consiste 
à t l'an s l'or mer le rideau d'avant-scène en une espèee de 
mur d'affiche. Ces réclames peintes que les spectateurs 
sont contraints de voir, constituent presque un attentai 
à la dignité des assistants; rien n'est aussi désagréa- 
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ble que celte lecture Forcée et que ces annonces impo- 
sées. Si jamais quelque directeur à court d'argonl 
voulait encore affecter sa salle à ces exliibitiona 
;. garantes , on ne saurait trop enssi^cr les specta- 
teurs à user de sévérité, fût-elle même excessive, et à 
protester de tout leur pouvoir contre un tel manque 
de convenance. C'est ù la presse qu'il appartiendrait 
surtout de s'élever contre cet abus; mais les assistants, 
eux aussi, ne devraient le tolérer en aucune façon. 
Ces; déjà bien assez que les murs de la ville suient 
déslimioies p.'ir des aflii-le:^ ïiivie.ti-sijnes e! déplaisan- 
tes, sans que les réclames viennent encore se montrer 
dans les théâtres. J'espère au surplus que tel tu exhibi- 
tion ne se représentera plus ; mais il est bon néan- 
moins de signaler cette intrusion du charlatanisme, là 
où l'art devrait régner .tout seul. 
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Noua avons reconnu que les salles de spectacles ont 
trois partis très-caractéristiques dérivant de disposi- 
tions diverses, t't l'étmlc de ces- tvpes fiançais, ita- 
liens, ou allemands, nous a aidés dans l'adoption du 
type idéal. Nous sommes moins favorisés à l'égard 
des scènes, qui, dans tous les pays, n'ont pas de dis- 
positions bien particulières. Leurs dimensions sont 
toujours commandées par les dimensions du terrain 
affecté au théâtre, sans qu'aucune règle iippiircnlc 
vienne y présider. Lorsque le terrain est grand , les 
scènes sont vastes; lorsque le terrain est petit, les 
scènes sont exiguës. On est parti, non des services de 
la acène pour chercher un emplacement convenable, 
mais bien d'un emplacement désigné à l'avance pour 
installer les services de la scèno; aussi l'on retrouve 
pêle-mêle dans l'ensemble des théâtres exécutés, des 



Digitized by Google 



2i2 LE THÉÂTRE. 

si-L'tiiis largos ou étroites, basses un idi-vées, profondes 



Cet élat lie elinses esl .'■■. iiL-ni rm'iil reLTet table, et il 
ne peut amener qu'il lui résultai nuti moins regretta- 
ble : I iiuili's d'elle! pour les décorations , circulations 
ilillii'ili'S pinii' le personnel, et encombrement généra]. 
11 est vrai qui.' 1rs arohilcetes ni: sont presque jamais 
libres d'indiquer le terrain qui serait préférable : on le 
leur impose, et ils se tirent tant bien que mal ensuite 
de leur lùclie ; mais cel.li' condition ]iralii|ue, cette en- 
Irave fréquente, ne doil pas empêcher l'architecte, de 
se rendre compte avant tout du programme qu'il a à 
remplir. Il doit rechercher Je prime abord ee qu'il 
faudrait faire, quitte à restreindre ses désirs et à modi- 
iier ses idées premières, t esl cette étude primitive qui 
va nous retenir un instant, et d'après elle nous trou- 
verons sans doute quelques règles générales qui de- 
vront toujours être prises en considération lorsqu'il 
s'agira des dispositions à donner aux scènes t lirai raies. 

La profondeur de la seone doit être calculée sur la 
profondeur des effets de lointain qu'on est appelé à 
produire, effets qui sont toujours terminés ou engen- 
drés par une toile de fond. Or, cette toile de fond der- 
rière laquelle rien ne s'aperçoit plu* , représente ainsi 
la limite normale de la profondeur de la scène. 

Il est consulté par le raisonnement et l'expérience 
que lorsque les lointains sont trés-éloignés et que les 
acteurs peuvent remonter jusqu'à la toile de fond , les 
proportions générales sont en partie détruites ; les lois 
de la perspective amenant à diminuer beaucoup la 
grandeur véritable des objets peints aux derniers 
plans, les acteurs qui, à quelque distance qu'ils se 
trouvent, gardent leur stature, ou qui du moins dimi- 
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pie, que la diminution des fonda est moins exagérée; 
néanmoins élu: existe loujours, et si la disproporlion 
des acteurs et des toiles osi moins choquante, elle n'en 
existe pas moins. Aussi, dans les effets de lointain, 
a-l-on grand soin de ne jamais laisser remonter les 



les cas, et même dans un grand théâtre où la place ne 
ferait pas défaut , les solistes et les masses ne s'éloi- 
plient pière de plus de quinze mi'livs du tadre de 

Aussi, au point de vue de la circulation et de la 
iiiLii'rhi' îles ncleurs, une Ires-praude profonde!] v e.-l 
presque inutile , au point de vue de la décoration elle- 
même, cette prolondi-uv n'est pas non plus ïndispen- 

L'impressiuu produite par le.-i divin niions n'est pas 
[■i^onreusuuieiit liée à la ilislanee à laquelle est placée 
la toile de fond; c'est surtout le dessin perspectif, 
l'agencement des plantations, et la science du ciair- 
ol.iscur . qui permet de créer et de varier les effets, et 

les ressources et les exigences de leur art , ne deman- 
dent jamais pour faire naître l'illusion une profondeur 
considérable. 

On peut être amené par l'étude de la plantation des 
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(liT'ii's et par lV\amen de la nii^-e en seene îles -raiidr 
'béa Ire s iicl uela, à trou ut [;l piiifiMiiliiii' moyenne qu'il 
convient de donner a la scène, el cette profondeur pa- 
i-iii! suffisante lorsqu'elle atteint environ deux fuis la 
largeur de, son omerlure d'avanl-scène ; et, lorsqu'il 
s'Ét^il de lliéàlres pins seeimdaires, où le vaudeville et 
la comédie sont représentés, celle profondeur peut èl * 
l'ieiï diminuée, dans t-orlJi ins eus même, [lavoir que 
lu dimension de l'ouverture. Cependant il va sans dire 
que l'étendue de la scène peut être plus grande sans 
nuire aux autres services , si ce n'est de repousser un 
peu loin les piétés qui .-oui plaeées derrière elle, et il 

derrière h scène un espace qui puisse au besoin lui 
Être adjoint, et qui l'agrandisse en la complétant. 
Dans un grand nombre de théâtres étrangers, celte dis- 
position existe, et cet espace est ordinairement aiTeelé 
à. des foyers, à des magasins ou à des salles de répéti- 
tions. 

Le nouvel Opéra présentera une disposition analo- 
gue; la scène d'une profondeur normale de trente mè- 
tres, pourra Être agrandie une première fois de près 
de six mètres, puis au moyen île l'ouserlure mobile du 
foyer de la danse, pourra atteindre, dans le milieujus- 
qu'à une profondeur totale de cinquante mètres. Cela, 
je pense, pourra suffire à toutes les prévisions. 

Mais, si la scène n'a pas besoin d'iHre très- profonde, 
elle ne saurait au contraire Être trop large. Les cou- 
loirs de circulation où doivent se masser les acteurs, 
les choristes et les comparses, puis les las et dépote de 
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décors, loul cela csigc mu: grande place, un grand es- 
pace, qui est bien rarement accordé, et ce n'est pas 
seulement au point de vue de la circulation el des 
agencements des las que la scène doit être large, c'est 
encore et surtoul ptsut-circ an point de i ne de la déco- 
ration. Dans une scène étroite , les châssis on feuilles 
de décoration ne pouvant naturellement avoir une 
-.Tarde largeur, laissent passer les regards enlre ileu\ 
[iliiiil.,iliui]s voisines, i-ninme les regards pitnsi-nt entre 
les colonnes d'un portique, et les coulisses sont en 
vue. Pour éviter cet inconvénient considérable, on est 
forer: de rapprocher les cliàfsis les uns des autres, d'en 
augmenter par suite le nombre, puis souvent même de 
les plier, afin qu'ils s'opposent auï découvertes. Cette 
multiplicité de plans successifs est fort incommode au* 
décaralcurs. Ils hrisetil les lignes, ils encombrent l'es- 
pace, et surtout ils l'on/en! le- (d:in':i:iuiis à si' liiii e 
sans liberté et sans variété, tenues qu'elles sont par la 
première condition de cacher les coulisses. Avec de 
grands espaces au contraire, les châssis peu\enl être 
très-larges et les décorations peuvent sauter plusieurs 
pians, ce qui grandit les effets, facilite les composi- 
tions, et simplifie lus difficultés il'evécution. C'est là 
le point important, le point capital , celui qui frappe 
tout d'abord et qui doit être l'objet de la plus vive 
préoccupation de l'architecte ; aussi, si celui-ci est li- 
bre de son terrain, s'il peut développer la scène, il 
faut qu'il le fasse tout de suite, et lut donne, rien que 
pour la partie affectée au\ artistes et aux décors, au 
moins une largeur double de l'ouverture du rideau; 
c'est en dehors de ces dimensions minimum que de- 
vront se trouver les installations complémentaires des 
dépôts de décorations et des engins divers. 
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Voici donc à peu près déjà deux dimensions indi- 
quées ; il en reste encore unih dernière tout aussi im- 
portante : la dimension de hauteur qui se divise, elle, 
en trois partit 1 * : la hauteur de la seenr proprement 

De même que pour I:i lai deur, et pour une partie des 
môme.- motifs, la scène ne peut jamais mm plus être 
trop élevée, à moins, cela va sans dire, d'exagérer i.t 
principe. I.a, ce n'est plus la circulation et la planta- 
tion des châssis qui imposent leur loi, mais celle de la 
suspension des bandes d'air ou plafonds, qui remplis- 
sent par rapport ans cintres le même ol'lice que les 
feuilles par rapport aux coulisses. Pour cacher les 
herses d'éclairage , les ponts volants, le.- toiles suspen- 
dues, on est contraint presque il chaque plan de dispo- 
ser ces bandes horizon laies qui se projettent l'une sur 
l'antre, et en) péelien t. ainsi la découverte; mais si ces 
bandes sont utiles pour cet usage, il faut avouer que le 
plus souvent, sinon toujours , elles sont un obstacle à 
la grande composition des déru ratio as, surtout lorsqu'il 
s'apit de représenter le ciel. On comprend au besoin 
que des plans sueee-sifs et rapproches puissent exister 
dans les châssis, parce que la nature se compose de 
[dans sueeessif's . mais dans an ciel il ne peut y avoir 
de ces plans marqués; le ciel doit sembler fuir depuis 
le haut de la scène jusqu'aux terrains; cb bien! ces 
lambeaux de toiles suspendues divisent toujours l'en- 
semble en petites trane.hes illogiques, ile-aij n'aides à 

par mes, et estompent nu éelaircissont plus ou moins 
les bandes d'air, de sorte que même les valeurs et 
les tons fussent - ils identiques, l'celairape les modifie- 
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il la suppression des plafonds ou bandes d'air, mais 
j'ai indiqué, je pense, suffisamment ce qui la mo- 

Si donc la scène est très-ëïevée, les toiles de fond 
pourront se développer en hauteur, et une ou deux 
draperies aux premiers plans suffiront pour masquer 
la elOt-ciLH oi-tu. cl) donnant en un''] ni' temps un cil'ot dio- 
ramatique très-puissant, par l'opposition de ces pre- 



Ue de telle du ndrau d'ava ni- scène ; mais cela en- 
traînerait parfois à des constructions très-difliciles et 
fort coùlcuscs; de sorte que Ton peut peut-être réduire 
cette première dimension, et supposer que la hauteur 
de la scène théâtrale doit être environ do une fois et 
demie la hauteur du cadre d'avant-acene. 

Il est hieu entendu que je parle de l'espace compris 
entre le plancher du théâtre et le bas des toiles sus- 
pendues ; quant à la hauteur qui complète le vais- 
seau et s'étend jusqu'au-dessous des cintres, elle doit 
découler naturellement de la hauteur de la scène visi- 
ble. Si cet espace n'a pas les dimensions des rideaux, 
il faudra remonter ceux-ci en deux parties, voire même 
en trois, ce qui les eoupera, les rayera de lignes, et 
leur fera occuper plus de place. Il e-l donc indispen- 
sable de disposer entre le premier yn'/ des cintres el 
le dessus de l'ouverture d'avant-scène, d'une hauteur 
telle, que la plupart des toiles puissent B'éley'er d'une 
solde pièce, (.eus serai! diflicile . je le 5ie, pour les 
toiles de fond qui atteindront peut-être vingt-cinq 
mètres et plus; mais pour les toiles des plus grands 
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nomhres de pians, cela peut et doit si' disposer ainsi, 
et l'on a encore pour ce point une donnée, pratiqmv 
dont il faut tenir compte. 

Quant à kl profondeur des dessous , on comprend 
qu'elle doit Pire suffisante pour loger des fermes en- 
tières cl eompleles, qui émn':;i';ml du plancher de la 
scène, devronl s'élever jusqu'il la hauteur moyenne 
îles frises et des ] ilali.inds, i'ar si ees dessous ne sont 
pas frès-profoods, le- fermes ([in s'en élèvent ne pour- 
ront pas mon Ii'ï jusqu'au point de jonction raiionnel . 
et les raccords se feront toujours d'une manière in- 
complète et disgracieuse. 

Je n'ignore pas que dans lu pratique la construction 
de ces dessous n'est pas toujours saris difheultés. Il 
faut descendre de bien busses fondations et creuser 
dans le sol comme un termite dans le bois. Hier lien- 
reit\ eneiin: quand ee sol est ferme,, et n'est pas rem- 
placé par de la glaise, du sable mouvant, ou même de 
l'eau I j'en ai fait par nmi-ioème l'expérience au nouvel 
Opéra, où j'ai dû épuiser l'eau sur une hauteur de cinq 

et jour sans interruption , pendant plus do six mois, 
pouvaient venir à bout de la besogne. Un mètre de 
profondeur de pins, il aurait liilln doubler peut-être le 
nombre des engins ; deux mètres de plus, l'épuisement 
ne devenait probablement plus pus-tblc. Mais heureu- 
sement, ees conditions particulières ne se présentent 
pas toujours, et la réussite est moins précaire, Néan- 
moins il faut prendre en considération les dépenses oc- 
casionnées par ces travaux souterrains, et Fatal où ils 
vous entraînent. C'est même une des raisons qui en- 
gagent à élever le sol de la salle, comme je l'ai indiqué 
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dans le commencement de ce volume, alin de n'avoir 
pas trop à descendre sous terre. Mais tout cela ne 
peut avoir de décision complète que suivant chaque 



la plus importante de la construction de la scène. On 
peut quelquefois remédier au peu de hauteur des cin- 
tres; un toit peut se soulever sans compromettre la 
stabilité d'un édifice; il n'en est pas de même des Fon- 
dations, telles elles s<mt exécutées, telles elles doivent 
rester. Il iuipnrle donc essentielle meril de bieu se 
rend ri 1 eiuupic de la finir' ion des dessous d 'un tbéàtrc, 
afin qu'une fois tdiCés on n'ait pas à en regretter Fin- 
Que dire encore sur la disposition générale de la 
scène ? entrer dans les détails, parler de l'an'auL-cineut 
des corridors, des dégagements, de l'installation des 
las, indiquer le mode de construction des combles, la 
suspension des grils et di's punis volants, ce sont 
(.■luises secondaires-, qui ivl i [■(.'raient l'ouiLé de principe 
que j'ai cberché à montrer. Tool cela ce sont des amé- 
nagement* spéciaux, qui ne s'appuient pas sur des 

théories dclinilm'S. et le discussion de clnn|li^ pas'lli' 

de la scène ne porterait aucun fruit; il vaut donc mieux, 
je pense, se borner aux indications d'ensemble que j'ai 
présentées et compléter l'étude de ce grand laboratoire 
(lu théâtre par l'étude .séparée de divers services, qui 
tous ont assez d'importaiiec pour mériter un chapitre 
spécial; ce sont : la machinerie l.héi) traie , l'éclairage 
de la scène, les loges sur le théâtre cl colin l'entrée des 
décors, qoi fera partie du chapitre sur les magasins et 
les alcliers deslinés à cet effet. Ces chapitres divers 
compléteront tout ce qui se rapporte à la scène et 
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étant divisés entre eux, permettront un examen plus 
net et plus défini pour chaque service. 

Je clos donc la discussion qui sir rapporte au\ dis- 
positions d'enscinbk' de lj senic . et }<'■ rappelle seule- 
me.it en terminant que la première qualité de celle-ci, 
la seule, dirais-je, c'est délie vaste dans tous les sens. 
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MACHINERIE! THÉÂTRALE. 



Les systèmes Je décoration eL do machinerie théâ- 
trales, sont depuis bien longtemps restés à peu près 
slatinniiiiin's. Sen andoni, puis le marquis de Sun 1- 
diac ont jadis , .sinon créé une science nouvelle, au 
moins rendu moins barbare et moins primitive la 
science d'alors; vers 1820 M. le baron Tajlor fitd'hcu- 
mi\ essais de plantations panoramiques; nuis depuis 
ce temps rien n'a guère été modifié, et si quelques in- 
ventions se sont produites dernièrement, elles n'ont pas 
encore clé soumises à la pratique, qui seule peut, en 
résumé, aflirmin' le résultat définitif. Les anciens sys- 
tèmes surit iloue encore- II peu de chose près seuls usi- 
tés , et ils apportent encore chaque jour bien des en- 
traves au\ manœuvres et aus plantations. En Italie 
en Allemagne, en Angleterre, ces systèmes .paraissent 
encore plus imparfaits qu'en France, et les effets déco- 
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l'ai ifs plus sommaires. Une toile de fond, quelques 
coulisses parallèles, et un grand nombre de rideaux 
d'iirle.piiii du de frises pointes eu draperie, l'ont Ions 
les frais île presque [mites les ilérnralmiiB. licite pau- 
vreté de mnvons n'est pas tiiujnui's rachetée par le ta- 
lent des peintres décorateurs qui , bien qu'avant une 
certaine habileté île compnsil ion et d'exécution, sont 
loin d'arriver à des effets aussi complets que ceux, qui 
sont produits par nus décorateurs français. 

Il faut dire aussi qu'en France les plantations sont 

ni ie un di.-posc-, el 1 oui en le ili's plans mien v comprise ; 
niais Ions ces perfooti' ornements qui aident déjà au 
développement île l'illusion sont toujours obtenus par 
des manœuvres incommodes et des moyens incom- 
pris qui exigent un personnel fort nombreux, el une 
immense acliiile pondant les enl racles ; de plus ils 
n'uni jamais ni une grande précision, ni ou résidtal 

race'irdenl liien rarement avec les frises qui descen- 
dent des cintres, les châssis de décoration attachée 
aux mâts et portants n'ont jamais une verticalité par- 
faite, et ils laissent entre eux des vides qui nuisent à 
l'aspecl général; puis les manœuvres des conce- 
rnes, lorsqu'il s'agit de la remonte, en même temps 
qu'elles occasionnent nue grande dépense de tomp.s; 
enfin le plancher, a\ee ses sablières fixes, ne peut se 
prêter aux diverses évolutions de terrain, et constitue 
ainsi un grave empêchement aux effets décoratifs; de 
sorte que a priori et sans tenir compte des difficultés 
d'exécution, on voit qu'il y a de très-grandes améliora- 
tions à apporlerdansle systèmede machinerie théâtrale. 
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Pour su rendre bien compte de ce doit être fail, il 

çanl par le système actuel, dont j'ai déjà dil quelques 
mois, et qui doit servir de point ili: départ pont" la 
comparaison des nouveaux projets. Mais avant d'en- 
treprendre cette élude sLuvimiti-, il fan! bien préciser 
les points qui doivent être discutés et comparés, c'est- 
à-dire ceux qui se rapporlenl aux diverses partira de 
la décoration du tliéâlre. Or, quels que soient les 
moyens emploies polir produire 1rs effets scéniques, 

on châssis, et la manoeuvre dti plancher de la scène. 
Ces deux divisions si: subdivisent, il est vrai, elles- 
mêmes, en plusieurs autres parties, plus ou moins 
indépendantes les unes des autres, comme par e\em- 
plc la uiauuuivre des fermes et celle des châssis, liais 
l'effet recherché se realise toujours en un lieu unique; 
le théâtre, pour la réunion de toutes les surfaces 
peintes, et les dessous ou plutôt le planeher pour la 
formation des sols mouvementés, concurremment on 
indépendamment de l'emploi des praticables. Cette 
division que j'adopte est au surplus commandée par 
les efforts distincts qui se sont portés sur les deux 
parti, -s par Ions les inventeurs ou les marli inistes, 
efforts qui sont cT autant plus rationnels que l'un peut 
au besoin modifier la plantation et la manœuvra des 



Prenons donc l'ensemble décoratif du système fran- 
çais actuellement usité. Il comprend essentiellement : 
1° Les toiles de fond; grandi rideau* peints, oc- 
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in pan t toute !;i largeur «lu théâtre vi « ï bits entre deux 
rhàssis latéraux. Ces toiles qui terminent l'espace du 
[héltre en profondeur descendent toutes des cintres ; 
elles sont fixées à do longues perches, attachées elles- 
înÈmes à des cordes ou fils, qui la retiennent à la 
piirtie supérieure de In scène au-dessous du premier 
,ril. C. Ib pu.ml >ur dai l.mboum et voni rejoio- 

ilrc des conhv-poids disposés à cri riïi:l ; la desrente 
cl eh ces tuiles se fait nu moyen de la pesanteur même 
du rideau, la chute étant guidée et. réglée par des 
cordages de retraite; la montée, l'élévalion, se fait au 
moyen des contre poids dont je viens de parler, et qui 
par leur mouvement de haut en lias impriment aux 
toiles un mouvement de bas en haut. 

2° Les plafonds, (Vises on lunules d'air, également 
suspendues au gril et qui ne sont que des espèces île 
toiles de fond qui ne descendent que d'une certaine 
quantité et qui par cela même, tout en étant aussi 
larges que les rideau s, sont bien moins hautes; la 
maiireinrcde ees plafonds ou frises se fait de la même 
manière que les tuiles de fond. 

3* Les châssis ou l'rnilles de dévorai ion-. Ces châssis 
se transportent à bras d'hnnimcs el viennent s'attacher 
sur des portants ou des nuits garnis d'échelons; les 
portants ne sont autres que des poteaux verticaux, 
introduits dans un cadre à galets, appelé chariot, et 
qui se meut dans le sens de la largeur du théâtre, 
emmenant avec lui ce portant qui se fixe à la place 
désignée à cet effet. Les mats sont d'autres poteaux 
qui se fichent et s'ajustent dans des orifices spéciaux, 
pratiqués dons le plancher de la scène. Mâts et por- 
tants ont le mémo ulliee quanta l'appui qu'ils olVrent 
aux châssis, niais l'un est mobile et l'autre est fixe. 
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Ces châssis sont plantés parallèlement .ni mur de la 
sceno ou bien obliquement, suivant les nécessités des 
iliVriniliuiis. Leur tt\m.-purl ipii, c ne je viens de le 

s'agit de les appuya 1 non ire les portants, ou de les 
remiser dans Ich lu-, se fui; au moyen île tambours et 
de treuils lorsqu'une fois en place ils doivent parcourir 
la scène, comme cela se présente parfois dans les 
scène- féeriques. 



servent à les guider dans leurs mouvements de des- 
cente et d'ascension, et ces divers mouvements s'exé- 
cutent, suivant les cas, soit au moyen de tambours, 

5° Les terrains; châssis découpés s'élevant très-peu 
au-dessus du plaucber du théâtre, coiimilc les buissons, 
les baies, les lianes de gazon ; ees appendices se trans- 
portent le plus souvent à liras d'hommes; s'ils sortent 
des dessous et uni une iinporlaner un peu plus grande, 
ce sont alors îles espèces de fermes, et ils manœuvrent 

G" Et enfin les praticables ; constructions plus ou 
moins légères, en pente ou horizontales, destinées à re- 
présenter les diverses ondulations du sol, en dehors 
du mouvement du plancher lui-même: ees appendice? 
fort usilea au théâtre se placent à bras d'hommes, et 
souvent même s'édifient à la place qu'ils doivent 
occuper. 

En joignant à. tous ces moyens principaux les rideaux 
de gaze, les vols ou gloires, les plafunds d'appartement. 
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l celle des 

a prueéfe 



J'ai déjà dit ci-dessus quelques-uns des inconvé- 
nients : diflie.ullés du raccord s entre lus eliàssis un 
fermes et les frises ou plafonds; lumps employé pour 
lu remonte dus contre -poids, eu qui' a lieu souvent 
plusieurs fois par soirée lorsque les pièces e\igcnl 

l'or t eiH-oinb;anl, l'hi'éijuliirilu Jus mouvements, la dif- 
ficullé si grande de transporler lus uliàssis sans les 
renverser, dillieullù qui deviundrail |)cul-ùlru impossi- 
bilité si eus [■iiàssis dépassaient di\ ou douzu luùlrus 
de hauteur, ce oui dès lors entraverait la liberté de 



sur les surfaces diversement obliquées entre elles des 
raccordements souvent impossibles ut des intensités 
de lumière inùgjlcs. Enfin, lu manque d'barmunie du 
dessin, de ]iei':pecti\e, du uonluur et d'éclairage: enlre 
les divers plans des Irises ut des bandes d'air, ut l'on 
aura par cet aperçu soeuinut réiuimcrnlion des princi- 
pal^ ineoméiiieuts altiielius au système acliiel de dé- 
coration et de plantation. 

Quant ans avantages, ils sont réels, l.c premier 
pouetanl, peut-être b: plus certain, c'est l iineieuneté 
du s\slcmu; il est ib'puis si longtemps en pratique 
qu'il ne laisse guère place à l'imprévu. Les défauts 
qui lui appartiennent sont, sinon corrigés, au moins 
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atténués par l'habitude; les décorateurs triomphent 
en partie des déformations, les machinistes opèrent à 
peu près régulièrement les manœuvres, déguisent 
les imperfections d'un côté on les suppriment de l'au- 
tre, de sorte que, sachant quel est l'effel que Ton 
peut : l [ ] i c ■ r n." i ■ , on arrive lan! bien que mal à le rendre 
presque parfait, et le public, habitué aux défauts qui 
se produisent, finit par les oublier et par n'en tenir 
aucun compte. Mais outre cet avantage venant de l'ha- 
bitude, il s'en présente enenre quelques autres : ainsi 
la grande liberté et la grande facilité îles plantations, 
qui peuvent se l'aire n'importe à quel plan, et snus quel- 
que angle que ce soit, la variété des opérations néces- 
sitées pour les changements à vue, h rapidité relative 
des mouvements, les diverses successions des plans 
des coulisses, qui permettent île puissants movens 
d'exécution, l'arrivée ou le départ îles décors par le 

prrmeJenl, eu somme, «us décorateurs de produire ;i 
peu près tous les effets qu'ils désirent, non pas, je le 
redis, d'une manière eoinpleLe, niais lui moins suffi- 
sante, et de n'avoir pour limite que les dimensions du 
■vaisseau dans lequel ils se meuvent. Or le plus grand 
inconvénient que l'on puisse reprocher it ce système, 
celui de la multiplicité des [dans, nécessitée pur l'obli- 
gation de marquer les découverts, vient surtout, vient 

qu'en supposant une scène suffisamment vaste et en 
laissant de coté les difficultés inhérentes à la manœu- 
vre des toiles, la plantation actuelle pourrait Être con- 
sidérée comme remplissant à peu près toutes les Con- 
ditions désirables, et au lieu de chercher à modifier le 
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BjBtème actuel, il n'y aurait tout au plus qu'à cher- 
cher à l'améliorer. 

Examinons maintenant les divers moyens qui ont été 
proposés pour remplacer ce s vslèmr actuel, réserve faite 
toujours du plancher de la scène, qui devra être étudie 
à part. J'ai été mis à même de me rendre compte des 
projets proposés, avanl l'ait partit' de la connu ission 
spécialement diiirjrée de (lire son avis à ce sujet, et 
ip:i fonctionne de|;t depuis |ilns île six. ans'. Celle cir- 
coustince particulière donnera en outre plus de force 
à nies appréciation*, puisque je n 'exposerai pas ainsi 
seulement, une idée personnelle , mais bien une opinion 
générale manifestée par une réunion d'hommes spé- 
ciaux, avant longuement discute toutes les questions. 
Je dois prévenir néanmoins que je me bornerai aux 
jiénéraikrs, car s ' ; ] lallait entrer dans tous les détails 
des projets proposés, un gros volume n'y sullirail 
pas; je veus seulement essayer de faire comprendre 
en quoi consiste chaque procédé. 

Le premier projet soumis à la commission est celui 
de M. Barlhélcmv. de Nancy. Cet inventeur, dont le 

suspend c:i principe tons 1rs châssis el feuilles de dé- 
co ni lion à des galets rutilants sur des rails supérieurs ; 
de celte façon, réi|udilire des décorations est parlai;, 

ne'ii.l.iv ,|. ]'li:-li'n;. i-.ii-iiii.-il'; K r. i iiik .liovimr du théâtre de 

:. . ' : lL -, -t.-,:r .!■ - : ;:li, ,..■.,!- M.ir.in. ancien Bec-ré- 

taire général de ]'0|>i!r.i ; Is'olau. Csiutiou cl Di-pleschin, arlisles 
d«(j:-al(!urs: S=iicri! , mîdiiuiste on chef Mo !'0|.iVn; flriibiml. 
miiclii r,i*t,' en chef du théâtre de la Porte-Sainl-Martin ; ilhai le- 
l.aniier. iircl.ile.:!.- du nouivl i"l|n"-rri; et Lourd, in.]ircfoitr (iriti- 
cipil des trnvaui du nouvel Opéra, sccrelaire. 
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les mouvements ae font Tacitement, puisqu'on n'a plus 
à vaincre le kdluttcincul des grandes pièces mobiles, 
et lii traction tics décors, un lieu de se faire directe- 
ment à la main, peut s'effectuer par des fils de renvoi 
qui tra\ersent le théâtre et finit ma me. livrer les châssis 
à droite ou à gauche, suivant le sens donné au mou- 
vement de ces fils. 

Celle idée primitive éîtiit séduisante sous quelques 
aspects; l'administration du théâtre de l'Opéra la 
patronnait en partie ; elle était indiquée dans le pro- 
gramme dnnné, et moi-mcinc, confiant dans son excel- 
lence, j'avais étudié el de\Hoppe ce principe de la sus- 
pension des feuilles de decuriitiun. J amais pris siirlonl 
pour point de départ celle note inscrite dans le pro- 
gramme, et que. je cruis devoir reproduire, parce qu'elle 
indique clairement en quoi consistait le sjstème pro- ■ 

■ Tout le problème consiste à faire avancer et 

reculer par un mouvement de va-et-vient des plus 
simples, les chà.-^is qui, avec le rideau de fond, cons- 

nons les fermes qui ne sont que des châssis occupant 
toute la largeur du théâtre), ces châssis, très -difficiles 
à manier dans le système actuel, seraient au contraire 
mus avec la plus grande facilité, si au lieu d'être 
transportés h bras d'hommes et par leur pied, ils 
étaient suspendus et glissaient sur un sjstème de 
rails convenablement disposés au cintre et plonges 
jusque dans les remises à décors qui seraient établies 
sur les flancs du théâtre. 

» Ainsi équipés, le moteur le plus simple, un ma- 
nège, par exemple, suffirait pour leur imprimer le 
mouvement el les faire avancer et reculer selon le 
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besoin, au simple signal du chef machiniste, sauf à 
leur faire opérer autour de l'arbre vertical auquel ils 
seraient suspendus , lorsqu'arrisés à leur plate ils lie 
devraient fias être, présentés do front, un mouvement 
giratoire fort simple et qui pourrait être exécuté à la 

lions, les fermes, pourraient être réunies, latéralement, 
au lieu d'être Bitrailes de tes abîmes où on les intro- 
duit à grand'peine pendant lu jour, pour les remon- 
ter le soir par l'action souvent dangereuse d'une force 

sans frein, celle dos contre-poids » 

Le principe était donc nettement indiqué; il n'y avait 
plus qu'à s'occuper des questions de détails relative- 
ment fort simples; c'est ce que je fis, et je pus bien- 
tôt présenter à la commission un projet bien delini, 
en même temps ijii'nn petit m "de le- qui montrait toutes 
les dispusiliiins [imposées; les rails du cintre, les 

rails des uiai:asi us de dé ■.- qui pi tikmjjeaient eeu\ 

rie la scène, tout était en résumé paria île. ment âge ner ; 
les manœuvres étaient faciles, les eii'eta étaient cer- 
tains ; seulement, nuits as ions un Mie d'allumer la lan- 

C'est ee dont je m'aperçus bien vite lorsque des 
objections indiscutables furent présentées par les 
peintres décorateurs, et, si séduisante que fût l'idée, 
il fallut bien avouer qu'elle constituait un pas 
en arrière, au lieu d'en faire un en avant. En effet, 
ces mouvements d'avance et de recul étaient jadis 
produits au moyen de faux châssis qui roulaient sur 
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des galets rji ]iiii'f';iit équi libre, el sur lesquels venaient 
s'appliquer 1rs feuilles de décrira tinn, et, bien que dan? 
](! nouveau s; % h t i ■ i n i ■ [es feuilles de decnraiinn pussenl 
tourner sur un axe el se présenter obliquement, les 
mouveruenls d'arrivée el de rclraite se feraient tmi]niir^ 
(.■"11111)1' aM'c li's faux eliàssis. dans un sens riféOiircu 
scmenl parallèle au riiur de face, ce i|iii engendrera H 

uni' urandc inilimie dans les di\rrs rhaniienicnls à 

vue, là aui'tiiiil in'i il importe, que (nus les mouvements 
sotcnl brises irrégulièrement pour ij f'isu îscj- aillant que 
possible les manœuvres de chaque chauL'enicnt . De plus 
les diredinns ubliques (les décors suspendus devant se 
l'aire à îles pninls drlermiiie., risqueraient de causer 

pallies en purtie, peul-èlt'c même supprimés et ne suf- 
liraienl sans dnule pas à l'aire rejeter complètement le 
système, qui pourrait encore trouver des défenseurs, ii 
un antre inconvénient, et celui-là considérable, ne ve- 
nait à se pi'niliiii'e. Tuus les rails siispein I us au-dessus 
du rideau de la scène formeraient aussi une espèce de 
plancher à claire-voie, qui limiterait dès lors la hau- 
teur du théâtre, de snrle qu'il j aurail iinpnssiliilile 
absolue de pralitor de l'espace placé au-des6us de ces 
rails, pour produire de> effets persperl ifs . l'nur cacher 
ces rails à la me, il faudrait qu'a chaque nie il y eût 
une lundi: d'air, une frise quelconque, qui descendit 
assez lus pour déguiser loute celle armature el, dans 
ii importe quelle décoration, toute la parlie supérieure 
de la scène serait divisée par celle mullitudc de toiles 
pendantes qui causeraient le [dus déplorable effet. On 
se priverait ainsi de lu ressource donnée par la hau- 
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lEUir totale ilu vaisseau, et cette limite d'altitude dans 
la vue des toiles de fond, serait uni' entrave perpétuelle 

■■il tbeorie, serait toul à l'ail inadmissible en ] n'ai iq lu- , 
et eetlt; mantcu\ i-r perpétuelle d'élévation cl d'abais- 
sement des rails éiterail toute rapidité à l'ensemble, i:l 
serait la eause de nombreuses déceptions. 

Ce système a doue un vite radical, et si l'on peut 

quelques cas particuliers, il liiul en repousser I adop- 
tion complète, ineompal ible a\ce les exigences de kl 
décoration théâtrale. 

M. Raynai'd, sans trop modifier les plantations cl 
les manœuvres actuelles, a propose de les compléter 
pat' l'adjimction d'un vasle panorama circulaire termi- 
né par une calotte un coupole. Certes, celle idée est 
bonne, et depuis longtemps les décorateurs recherchent 
les mnyns le- plus [■iinieiiahles pour établir ainsi ce 
fond panoramique, qui arrêterait le reftaitl, et com- 
pléterait admirablement l'cfïel de tout l'ensemble; mais 
si le désir est exprimé, la réalisation est bien douteu- 
se,, et ce n'est jusqu'à présent qu'à l'aide de compro- 
mis que l'on parvient, tant bien que mal et plutôt mal 
que bien, à installer des toiles de fond el des eliàssis 
latéraux, qui liu'inciil, une surface plus ou moins po- 
lygonale, destinée a enserre] 1 lm.it I bon/on. Bien des 

eedés incomplets, bien des essais mit élé tentés, cl rien 
n'a paru, justpi'à ce jour, pouvoir résoudre le problè- 
me. Ce que projette M. liaynard est une variante de ce 
qui a déjà élé projeté, el eu indiquant en rpmi consisle 
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suti établissement paruiraniique, un aura l'idée de 
la voie dans laquelle .se meuvent les autres inven- 

Le panorama est construit au moyen de cerces en 
bois affectant la forme de la section verticale, faite sur 
l'ensemble, c'est-à-dire droite pour la partie infenciirc. 
et courbe pour ht partir supérieure, en forme de cou- 
pole. Ces Gerces viennent se réunir en un point cen- 
tral, plan" 1 a ilieu de la grande s tjùli' (■; s'assomldenl 

par des cliai-nieres mobiles h 1 1 r i arbre \erliea[, lillrs 
peuvent i!i un: tourner lilirriiH'iit aubmr de en point, mi- 
lieu, et se développer dr manière ,i former une surface 
iirini c\ litidrûpie |i!ir li' lias, e! itc]iiï-s])hL : rique par le 
haut. C'est sur ces cerees, celte ossature, que vient se 
clouer la toile qui doit ma; voir la peinture du eicl. 

On comprend tout de suite que cette toile ne peut 
affecter une forme complètement circulaire ou sphé- 
rique ; mais bien une suite de pans coupés formant 
une surface polygonale, d'un nombre de eûtes plus ou 

Lorsqu'on veut développer le panorama, on étend 
Imites les rerrrs en les faisant piauler autour de leur 
point de réunion; lorsqu'on veut les replier on les 
rapproelie au moyen d'un fil qui les traverse toutes, 
et on les ferme à la façon d'un éventail, les cerees se 
louchant et lu toile formant imusset; dans celle position 
le panorama peut être alors enlevé de la scène et tran- 
porté au lointain. 

L'inventeur suppose en outre ipie ce panorama pour- 
rail être mobile, c'est-à-dire qu'il pourrait, s'avancer 
dans le sens de l'axe longitudinal, au moyen d'une vis 
de rappel que l'on ferait mouvoir pendant qu'on suspen- 
drait un peu le panneau par des fils venant du cintre, 
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ci'tie suspension a) uni pour bul d'empêcher que les 
l'mllemciils ne s'opposent il ce mouvement d'avance 
ou de recul. 

En écrivant toute celte description je trouve à cha- 
que mot (les objections ai graves que je croîs que 
chacun les fera (li: lui-même fil la lisant ; aussi je veuï 
ne les indiquer que Lès -bravement, et sans aucune 
discussion; l'enoncc même île ces objections sera suffi- 
sant pour mettre l'esprit en éveil et le faire juger avec 
certitude. 

Cette vaste, suiïiicc pohiionalc ollïira naturellement 
des uni'lcs plus nu moins obtus à la rencontre de cha- 
que partie de plans; au bout de peu de tempe ces 
lignes d'inlcrsortion clin lieront du couleur et divi- 
seront le ciel en serments verticaux, ou en fuseau* 
splicnques; celte division sera bien plus sensible 
encore au milieu de chaque panneau, puisque c'est à 
ces points que se formeront les jiuusseS permettant 
la i'i-i'iiietu et il il panorama . Aeluell' meut an moins la 
loïle de fond est intacte et les châssis Je raccord seul 
seuls visibles. Avec le non veau sjslèuic, au lieu d'avoir 
un ciel régulièrement peint, on n'amait plus qu'un 
ciel divise en petites tranches. 

La manieuvre du repliage des toiles amènerait à 
donner à tout l'ensemble agencé en éventail une épais- 
seur iiimiiiium de. quatre mi tres; comment s'arrange- 
raient alors lea charnières centrales, comment loge- 
rait-on un appareil si encombrant? 

Faire avancer ou reculer lont d'une, pièce un tel engin 
est presque impraticable; an surplus la nécessité d'une 
telle manœuvre n'est pas bien démontrée et l'on peut 
passer sur cette particularité. 

Puis enfin en supposant que même les divisions du 
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ciel ne fussent pas marquées, en supposant la ferme- ' 
ture et l'emmagasincment possibles, quelle utilité re- 
tirer d'un panorama unique représentant éternellement 
le même aspect : que l'action se passe de jour ou de 

ciel serait donc toujours le même? tela est inadmis- 
sible et les déco ni leurs repousseraient éner.'iquement 
cetle UEiiforrnilé, celte monotonie d'effds. Si au con- 
traire on voulait changer de ciels il faudrait donc avoir 
autant de panoramas que de pièces, et où s'arrêter 
alors? quel théâtre assez vaste pour Wer ces appa- 
reils encombrants? 

Cette revenu îles panoramas circu lai res et sph criques, 
n'est, pour l' instant iln mu iris, qn'une utopie, et il vaut 

avec la toile de fond et les châssis obliques, qui suffi- 
sent dan? Il: plas friand nombre des cas, et qui tout 
au moins n'entravent pas les autres services do la 

Au surplus, M. Raynard se rendant lui-même compte 

les cintres; cela est complètement impratical.il>:; une 
surface cylindrique ne peut se développer en surface 
plane lorsque celle surface plane doit affecter d'un 
colé une forme demi-circulaire, c'est-à-dire, pour ren- 
dre la comparaison moins ma' hému' iqae, que si VOUS 
prenez par exemple un filet à papillon el que vous 

en forme le haut, vous ne pourrez jamais étendre sur 
cetle table le lilel lui-même sans lui faire lairo des 
[dis innombrables, plis qu'on ne peut jamais accepter 
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dans une grande toile peinte qui doit farder intacts 
son tissu et sa fraîcheur. 

Le panorama circulaire ou sphorique ne peut donc 
être employé (tans la décoration théàlrale, si ce n'est 
dans quelques cas parti eu lier* où l'on peut disposer 
ad hoc quelques mètres de toiles suspendus aux frises ; 
sauf cela il faut s'en tenir uni panoramas actuels 
quitte à en perfecliunner l'établissement. 

Cent pour cela qui' lu eoiuuiissiuiL n'a |i;is uni devoir 
s'urrfler au>. idées de Jl. Ilonelii, ingénieur milanais, 
qui proposait aussi un panorama circulaire mobile, 
s'enroulant et se développant autour de tambours 
verticaux: si la théorie est strictement possible, la 

Enlin, un dernier type ries modiliealiutis â apporter 
au svstcnie de décoration sccilique est celui qui a été 
présenté par JI. Foucault; ce système dont rijtvcntfiij- 
avait Tait un petit modèle fort charmant à voir, et qui 
i! y a sept ou huit ans a été porté à la connais- 
sance du public à grand renfort de réclames, est 
au moins fort typique et très-différent des systèmes 
usuels. 

Il consiste en effet non plus en une succession de 
châssis droits ou obliques, mais toujours plans, mais 
bien en une suite de surfaces cylindriques et concen- 
triques, sur lesquelles sont peintes les diverses parties 
du tableau. La partie la plus éloignée de l'œil du 
speelateur est un immense panorama circulaire à ca- 
lotte comme celui proposé par M. Raynard; et ce 
\aste panorama oiiid'ibe toute la décoration. Les pla- 
fonds sont tous supprimés, en sorte que l'éclairage ne 
se fait plus au moyen de herses successives, mais 
bien au moyen d'un vaste foyer, adossé au mur 
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(l'avant-senne, cl qui hji-H tj également ses rayons suc 
loutes les parties du théâtre. 

Certes ce système, s'il pouvait Être employé, ;um-;iïl 
île grands avantages; la disposition circulaire du 
rideau de foin! et des châssis des plans permet à Ions 
II-;* spectateurs de se trouver toujours, pour ainsi dire, 
en face de la partie qu'ils ont directement devant les 
yeux; les châssis sont tous ou peuvent être tous à la 
même dislance de l'horizon peint, et, pour les sujets 
de paysage, il peut y avoir dans ce procédé des res- 
sources assez précieuses. 

Mais quand arme l'evécntion, on se sent empêché 
de toutes paris; on se lieurle à mille impossibilité:-, 
non-seulement et d'abord dans la construction du pa- 
norama de fond, qui rentre dans les conditions expri- 
mées ci-dessus, non-seulement dans les évolutions du 
personnel du théâtre qui trouvant tout le théâtre en- 
combré par les plantations curvilignes doit se mas- 
ser près des murs d'avant- scène., seules entrées qui 
lui soient réservées, mais encore dans la dispo- 
sition des châssis circulaires, produisant les plans 
successifs, se détachant sur l'horizon. Et je ne parle 
pas de la dillindlé de construire ces châssis sur forme 
circulaire concave, et d'y fixer une toile qui épouse 
rigoureusement la forme; je ne parle pas des encom- 
brements que produirait l'emmagasinement de ces 
surfaces cylindriques ; mais je constate seulement la 
grande impossibilité de tracer des lignes architecturales 
et rectilignes sur ces panneaux circulaires. Cela peut 
se faire dans les Panoramas je parle là des ediliees 
qui emploient ce nom"), où le spectateur est toujours 
enfermé dans un petit cercle tracé au point de vue; 
niais dans un théâtre où le public est disséminé dans 
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toutes les parties de la salle, en haut, en bas, à droite 
nu à gauche, près ou loin, le tracé rerlilijtne effectué 
sur ces surfaces couilics prrsen Ift'ilJ I li s dcf' inii:i! nui s 
lus plus monstrueuses, les plus baroques, les plus 
■ li'u'in. cnlri's. Ce moveu est donc complètement im- 
praticable pour les décorations d'architecture, c'est- 
à-dire puni- celles qui fournissent les trois quarts au 
inoins des décora lions théâtrales. Il y aurait bien en- 
core d'autres inconvénients il signaler : l'impossibilité 
de faire manier des dessous des fermes ci renia ires, la 
difficulté îles changements à vue; mais il est inutile 
de chercher d'autres l'Élisons au rejet de ce système 
puisque celle qui -c rapporte au tracé ries lignes limi- 
tes, suffit et au delà pour le faire repousser. 

C'est alors qu'après avoir examiné non-seulement 
les procédés que je viens de décrire sommairement, 
mais, encore quelques autres projets qui s'y rattachaient 
plus ou inoins, la commission a été unanimement 
d'avis qu'il fallait rejeter les systèmes proposés et 
conserver en principe le système actuel, le système 
français, en ce qui touche les plantations soénîques. 

Ce système actuel qui, par le fait de l'élimination 
de tous les autres devient dès lors le seul acceptable, 
est au surplus le seul qui, consacre par une longue 
expérience et modifié chaque jour par la pratique, 
puisse offrir toutes les ressources possibles aus déco- 
rateurs et au\ machinistes, permettre ions les elt'ets et 
se prêter à toutes les compositions. Aussi les accusa- 
tions de routine portées contre lui tombent d'elles- 
mêmes, puisque seul il atteint le hut et qu'on ne 
trouve rien de plus avantageux à lui substituer; on 
reconnaît alors que la routine n'est autre que l'expé- 
rience et que le itatu qiio n'est que la continuité du 
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bien. Ceux donc qui, dans une intention louable sans 
doute, mais incertaine, cherchent non pas seulement 
des améliorations, mais bien des modifications qui 
renverseraient radicalement les moyens mis en usaife, 
se préparent de grandes déceptions. 

Ce n'est pas, comme je l'ai dit en coin meneau I . que 
ce système, soit parfait; bien des inconvénients ont 
été signales, quelques impuissances ont «té remar- 
quées, quelques imperfections ont été reconnues ; m ais 
il était impossible, ou tout au moins dilïicile jusqu'à 
présent, de remédier à Ions ces inconvénient*, qui 
venaient pour la plus grande partie de la difficulté de 
Humiliation dans un espace insuffisant. Un gran- 
dissant cet espaee, en donnant à la scène des dimen- 
sions plus considérables, en permettant enfin au sys- 
tème de s'étendre et de se compléter, on peut alurs le 
mndiliei', paifiiire sa disposi lien, et lui permettre de 
satisfaire pleinement aui services de la scène et nuv 
exigences de la décoration. 

Occupons-nous maintenant du plancber de la scène 
et, comme pour les plantations, voyons en quoi con- 
sistent les procédés employés usuellement dans les 
théâtres de France. 

(le plancher, quelles que soient sa largeur et sa pro- 
fondeur, est essentiellement composé de bandes ou 
tranches parallèles au mur de face ; ces bandes ne sont 
pas toutes d'égales dimensions; les unes, les plus 
large'. nvanl environ un mètre de travers, sont sépa 
rées par d'autres bandes plus étroites, dont la largeur 
ne dépasse pas trente ou quarante centimètres. Dans 
plusieurs théâtres, ces petites bandes sont placées 
deux a doux et séparent ainsi les grandes ; puis entre 
chacune des divisions petites ou grandes, est un petit 
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intervalle de trois ou quatre centimètres qui s'étend 
aussi dans toute k levée de la seène; les grandes 
bandes sont appelées gnimles rua, les petites bandes, 
petites rwseX. les petits intervalles rinlïeres ; la réunion 

d'une grande rue, d'une ou deux petites rues, et des 

eostièrcs intermédiaires l'orme ce que Ton appelle un 
/ittin. Les grandes rues sont formées par des panneau!, 
eu bois de diverses dimensions, qui peinent glisser à 

ont le nom de grandes trappes. C'est par ces grandes 
trappes nui: fuis ou\ erles, que destendent ou montent 
les pratiejhlcs venant îles dessous, les garnis bâtis, 
ou les aeteurs qui apparaissent sur la scène ou ceux 
qui en disparaissent. Ces mouvements se produisent 
aussi à l'aide de fausses trappes, ouvertures de formes 
variables, pratiquées dans la Irappe même et fermées 
par d «s |jii:]neuu\ mobiles. Les petites lues sont for- 
mées également de panneaux naturellement plus étroits 
que les précédents et qui dissent à coulisse ou se re 
lèvent à charnière; on les nomme trupillons. C'est par 
les petites rue- que s'élèvent on s'ahiiissonl les fei'iui's 
ou châssis de déeoration, venant des dessous. Quant 
aux custières:, la rainure qui les indique et qui se ''lôl 
au moyen de languettes de bois, soutenues ])ar de pe- 
tites pattes en fer, sert à laisser passer Y'iime des iieils 
ou portants qui peuvent traverser tout le théâtre, em- 
portés par les chariots roulants sur le plancher du 
premier dessous. 

C'est à cela seulement qui' se réduisent actuellement 
es manœuvres du plancher du théâtre, et cela suflit à 
peu près à toutes les évolutions que l'un veut pro- 
duire, sauf une seule fort importante dont nous allons 
nous occuper bientôt. 
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Tout cet ensemble de plancher repose sur des pièces 
de bois, qui traversent [ont le théâtre, et qu'on appelle 
suhliî-rps. C'est sur ces sablières que se pratiquent 1rs 

la partie fixe de l'établissement. Mais ces sablières ne 
peinent être soutenues dans le vide, et elles ont de 
nombreux points d'appui ; ce* points d'appui ne sont 
autres qu'une multitude de poteaux, verticaux, assis sur 
le, fond de la scène, et qui montent jusqu'au dessous 
(te ees sablières du pliinrher. Celle projection verticale 
ne se fait pas d'un seul jet; do distance en distance, 
îles espèces de planchers parallèles au plancher de la 
scène, coupent les supports, et divisent toute la hau- 
teur des dessous eu plusieurs claires -uperposés, qui, 
nu coiilraire tir n qui se lui! pour les édifices, augmen- 
tent de nombre il uns le nu un- m qui les désigne, à me 
sure qu'ils descendent plus lias. Lu premier dussions 
est situé immédiatement au-dessous du plancher du 
théâtre; le second dessous vient ensuite en contre-bas, 
puis le troisième, qui est souvent le dernier; en tout 
cas ce nom de dernier dessous est acquis au sol qui se 
trouve le plus enfoncé. Dans le premier dessous se 
meuvent les chariots; quant aux autres dessous, ils 
servent soit à la manoeuvre et à l'équipement des 
luitis et des fermes, soit à l'emplacement des lamhours, 
treuils, cordages, et mitres engins, destinés à produire 
tous les mouvements. 

On comprend que pour laisser passer en entier soit 
les fermes, soit les grands bâtis qui ont parfois de 
grandes dimensions, et qui lorsqu'ils sont descendus 
sous les planchers occupent ou peuvent occuper toute lu 
hauteur des dessous, on comprend, dis-je, qu'il faut 
que toutes les rues petites ou grau tics, soient complé- 
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tentent libres île la base au sommet. L'clte condition 
montre tout de suite qu'il ne peut y avoir aucune liaison 
Gie entre les poteaux ou les sablières de plans diffé- 
rents, puisque ces liaisons fixes apporte raient une 
entrave à la liberté complète de chaque rue. Il en ré- 
sulte que toute la construction des dessous est isolée 
dans un sens, et est sollicitée il se déverser soit en 
arriére, soil en avant. On s'oppose à ee déversement, 
d'abord au uunea îles [rapj.es du plancher de la scène, 
qui servent de liaison il la partie supérieure, lorsqu'elles 
ne sont pas ouvertes, puis de crochets en fer appelés 
crucliets dccartomrnt, et qui rejoignent cl rassemblent 
deux poteaux ou deux sablières conséciilives, lorsque 
pour les exigences du service, les rues n'ont pas be- 
soin d'être dégagées. Lorsque le cas contraire se pré- 
sente, on en est quitte pour retirer tous les crochets 
d'une même travée, puis à les remettre lorsque les 
mouvements se sont effectués. 

On voit par cette description, un peu ardue sans 
doute, que tout ce qui constitue l'ensemble des dessous 
d'un théâtre n'a pas et ne peut avoir une rigidité el 
une solidité parfaites. Aussi après quelques années de 
service, il est souvent nécessaire de remanier quel- 
que- pi)r:ies plus mi moins il eï( innées et il est néces- 
saire surtout de s'opposer au déversement insensible, 
mais presque continuel, qui se fait vers le mur de 
l'are, déversement sollicité surtout par le poids îles 
lermes accrochées sur les sablières du coté qui regarde 

de cette façon la résistance à l'entraînement est plus 
forte et l'inconvénient moins Imminent. 
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Disons lout de suite et pour ne pius revenir sur 
cet inconvénient, qu'il est fort possible d'y porter re- 
mède, aujourd'hui m'i le fer noua offre tant de res- 
sources; des fermes ni Iule peuvent, traverser le théâ- 
tre de la covr au jardin, et se sceller dans les parois 
latérales, iv. qui sera déjà presque suffisant pour em- 
pêcher le devers, l.es puteau* de support peuvent aussi 
se construire en fer ou en fonte, et avoir une section 
combinée de telle sorte, que la rigidité d'assiette suit 
plus grande que celle des poteau* en bois; enfin, 
mille îiinvejis suai iilTrrls main tenant à l 'avelii tecte 
jujin- établir atir uni' solidité Irès-sulïisantc lout cet 
ensemble des dessous, et l'inconvénient que j'ai dû 
signaler peut être à peu près évité. 

Occupons-nous (loue seulement des effets favorables 
ou défavorables que l'on peut, produire avec le système 
actuel, et cela nous dira de quel côté il faudra chercher 

Les avantages sont ceux-ci ; à quelque plan que ce 
soit, on peut faire monter ou descendre des fermes; à 
quelque plan que ce soit, on peut placer les portants 
qui soutiennent les châssis de décoration, que ces 
châssis soient placés parallèlement ou obliquement 
par rapport à la face du théâtre; à quelque plan enfin 
ipie ce -oit, on peut l'aire mou 1er des dessin] s des bâtis 
vides ou en charge; de plus, les chariots pouvant se 
mouwiir dans tenir la largeur du ihéàlir, le- portants 
peuvent occuper tous les points de cette largeur; puis 
les trappes ou trapillons pouvant s'ouvrir à droite et à 
gauche, et dans n'importe quel emplacement, les fer- 
mes pourront être larges nu étroites, entières on divi- 
sées, les bâtis pourront apparaître du coté cour, ou 
du côté jardin, tout comme dans le milieu du théâtre, 
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et les effondrements des acteurs pourront avoir iieu 
là où on le déaire. Cela suffit à tous les effets et plan- 
tations, qui peuvent se produire dans le plue grand 
nombre des cas, et enfin au moyen de iniiln dressés 
au milieu (1rs nies, on peut encore F n I :i 1 1 1 ■ r- des feuilles 
de décoration, non pas sur les costicres soulc-mem. 
mais encore partout où la décoration l'exige. 

Certes, ces avantages sont réels, et jusqu'à présent 
ils mil paru sullisatil-, puisqu'un n'a jîiii'rv cherché a 
en adjoindre d'autres; le talent des décorateurs, la 
grande expérience et l'habileté des chefs machinistes 
ont su triompher de presque lonles les difficultés qui 
se rencontraient encore, de sorte qu'n priori, on est 
conduit à anvpli'r le s\slcuie actuel tel qu'il est in- 
stallé, et tel qir'il fonctionne journellement. 

Il est pourtant nécessaire di.' rrennuaitre que ce sy- 
stème n'est pas parfait; il est nécessaire <k euiistalei' 
quels en sont les côtés faibles et, cette constatation 
Faite, il devient utile de rechercher si on peut le per- 
fectionner. Sans détailler ici une multitude île petits 
incunvenit.'ii's ni an lies! es, niais san.s grande Videur, 
il suffira d'en indiquer deux, dont un surtout doit 
êlre examiné avec- grand soin. I.e premier est l'im- 
^■i-.ssiliililr qui e\isle, de faire ruonlrr de- dessous des 
fermes obliques, car il faudrait pour cela que le plan- 
cher pùt s'ouvrir dans n'importe quelle direction, ee 
qui est matériellement impossible.. S'il fallait couper, 
comme au hasard, toutes les sablières de chaque des- 
sons, s'il fallait l'Venlrer les trappes dans tous les 

pût se soutenir; il n'y il pas de remède possible à cel 
iueonvénienl, niais il est en partie bien affaibli, parée 
que ai l'on ne peut charger et fondre los fermes obli- 
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quas, on peut toujours soit lus construira au moyen 
de châssis volants, suit les l'aire pivoter une fois ame- 
nées on scène. L'ineoménienl existe dune, mais il 
peut presque être supprimé comme effet, si l'on ne 
peut matériellement et pratiquement en vaincre la 

Le second incoménieut, et celui-là très-grave, c'est 
l'impossibilité de fondre nu d'élever une partie de 
plancher fj;n-ï i-| ne, qui ne suil limitée par les sa- 
blières rigides; on pourra bien défoncer quelques rues 
avoisinantes, en supprimant les parties de trappes qui 
les rocoinrenl, niai.- les sablières lixcs qui, elles, ne 
peuvent s'abaisser, diviseront toujours l'espace béant, 
par des traverses parallèles, qui retireront toute illu- 
sion quant au trou produit, en même temps qu'elles 
limiteront les effets qu'on en pourrait tirer. Si l'on 
voulait par exemple que la moitié du théâtre fui 
abaissée d'un mètre sur l'autre moitié, si l'on voulait 
que les derniers plans du théâtre fussent plus bas que 
les premiers, comme cela arriverait en supposant que 
ei's premiers plans formas sent une lerrusse à laquelle 

ticahle, et il faudrait que les décorateurs renonças- 
sent à leurs projets ou les accomplissent d'une façon 
irrationnelle. 

C'est celte difficulté qui a depuis longtemps préoc- 
cupé lous crus qui h'intérrsseiil à l'art, théâtral ; mais 
comme il était impossible de modifier les scènes 
existantes, on se contentait plutôt d'exprimer un désir 
que de rechercher les moyens de le réaliser. La con- 
struction do divers théâtres a fait de nouveau agiter 
la question, et l'on a commencé à étudier sérieuse- 
ment ce qui pourrait supprimer une entrave mani- 
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festc. On a lait des essais, des projeta, des mémoi- 
res; on a bouleversé, renversé ou limidemenl amé- 
lioré; on a cherché cnlin, et si, a l'instant où j'écris, 
la pratique n'est pas encore venue confirmer les théo- 
ries, a urnoins on a pu constater que la résoluiiou 
du problème n'étail pas impossible et qui!, dût-on 
d'abord éprouver quelques échecs, il ne fallait pas 
se décourager, et que la chose valait la peint dclic 
tentée. 

Je dois dire avant tout que, dans n'importe quel 
système, le but était celui-ci : rendre le plancher mo- 
bile en tout ou en partie, c'est-à-dire diviser la scène 
en un certain nombre de compartiments qui, tous in- 
lii'jn'niîaniimiiit ou simultanément, pussent ou bien 
enlever d'une certaine quantité, ou bien s'abaisser 
d'une quantité à peu près équivalente. Peu importe, 
jiour la démonstration du principe employé, le nom- 
bre de ces cases; elles peuvent être augmentées on 
diminuées, sans rien changer au procédé admis, et ce 
qui aura lieu pour une seule, aura lieu pour toutes 

Dans tous ces systèmes, sauf dans celui do M. Ray- 
nard, toute la surface du plancher est donc divisée en 
un ce r lu in iuj n l h i-u de eu ni] .art i me lits ; niais pour que 
ces compartiments puissent effectuer leurs évolutions 
sans laisser parailre le.-: sablières qui les suppuru/nl, 
ces subiieies sont cl Ics-ménics divisées dans leur lon- 
gueur en autant de tronçons que la largueur de la 

blicivs qui supportent les I tripes, on \ oit qu'on n'aura 
qu'à les élever nu à les abaisser puni' que le plancher 
s'élève ou s'abaisse en même temps. C'est là la con- 
dition première, si l'on veut que les mouvements 
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soient particuliers, et si l'un veut faire mouvoir à di- 
verses hanlci irs toutes les pallies eonsl Uuantes de lu 
surface totale du plancher. 11 ne s'agit donc que de 
chercher le moyen le plus pratique et le plus convena- 
is pour agir sur eus sablières, et si ce moyen est trou- 
vé, le problème sera résolu. 

J'indique seulement pour mémoire la nécessité qu'il 
y aura de réunir solidement chaque tronçon de sa- 
blière, alin que lorsque les manoeuvres ne doivent pas 
s'dVcclucr, le plancher ait toujours nue .solidité sufli- 
sante pour résister aui efforts divers qui se produi- 
sent à sa surface. Ces moyens sont nombreux et va- 
riés, mais ils ne présentent pas de difficultés : des 
plates -bandes boulonnées sont la donnée générale de 
ce qui pourra être employé pour arriver à ce ré- 
sultat et, de ce coté, la réussite ne peut être dou- 

Voyons donc quels sont les projets qui ont été 
présentés pour imprimer le mouvement aux sabliè- 
res, et examinons les avantages ou les inconvénients 
qui se rattachent à chacun d'eux. Deux des inven- 
teurs qui avaient étudié le mode de plantation ont 
également étudié le mode de la mobilité du plan- 
cher. Ce sont M. Raynard et M. Barthélémy de Nancy. 
M. Foucault avait bien supposé la mime mobilité 
dans le plancher de son petit modèle, mais je n'ai 
pas eu connaissance du système spécial qu'il avait 
adopté. 

M. Raynard a simplifié beaucoup la question en ce 
qu'il ne mobilise pas le plancher par compartiment, 
mais seulement par rue; de cette façon les sablières 
ne sont pas tronçonnées; le plancher est alors sans 
doute plus résistant cl plus huinoiietio, mais la solu- 
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toujours lo terrain dans toute la largueur du théâtre. 
Quoi qu'il en suit, ces sablières élaicnt. supportées par 
des poteaux en fer, glissant dans des easscllcs, leur 
servant de guides. A chaque rue était installé un mo- 
teur S| n'uiiil, machine ou liras d'hommes, qui l'aisuil 
mouvoir des rimes a pignons. Ces mires à pignons en- 
grenaient dans îles dénis de erénuiillères, et par leur 
mouvement de rotation a droite nu à gauche, faisaient 
mouvoir la tige dentelée, qui supportait les sablières. 
C'est, en somme, une application du crie adaptée à 
cette évolution particulière, i:t rien ne paraît s'opposer, 
en principe à ce que cette évolution puisse se produire 
régulièrement. l."n arbre de transmission dobravablc à 
volonté donne le mouvement de rotation ;ui\ pignons 
qu'il rencontre, et suivant le nombre et la disposition 
de ces pignons, une partie des rues désignées à l'a- 
vance, exécute son ascension ou sa descente. Cepen- 
dant il peut y avoir d'assez fraudes dilliciiltés dans la 
pratique d'un tel moyen; les mouvements se feront 
toujours assez lentement, à moins de donner une très- 
grande vitesse de rotation à l'arbre de couche, oc qui 
peut exiger un moteur assez puissant; puis, chaque 
rue sera suspendue ainsi sur quatre 'lents seulement, 
drus p;ir .«.iblieivs, el si un uci-idcnt arrive à l'une de 
ces dents, toute la levée en sera atteinte. De plus, la 
rcgulariie piirlaih: de luut ce système d'engrenage exi- 
gerait une exécution iiussi Ires parfaite de tout l'ap- 
pareil, sous peine de se produire avec des soubre- 
sauts. Quoi qu'il en soit, M, Ruynurd a, pour ainsi 
dire, construit le premier ce système de plancher mo- 
bile, car il vient d'exécuter ses projets pour le nou- 
veau théâtre du Vaudeville. Néanmoins ce théâtre ayant 
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eensionnels du plancher, tout le système- est resté au 
repos depuis son exécution, et l'on ne peut rien con- 
clure sur son excellente. Aujourd'hui tous les engins 
sont plus ou moins oxydés, et il est à prévoir qu'à 
moins de cas exceptionnels euçeant alors la répara- 
tion complète de tout l'ensemble, le système de 
M. Rajnard est condamné à l'inaction; mais dût-il 
fonctionner et fonclimiiici' à merveille, s'il apportait 
déjà une modification heureuse sur la situation ac- 
tuelle, tomme il ne satisfait pas encore à tout ce que 
l'on doit désirer, il ne suffirait pas pour elro considéré 
comme le dernier mot de la question. 

M. Barthélémy, de Nancy, a pris le taureau par les 
cornes, et n'a pas cherché à se soustraire aux diffi- 
cultés du problème. Dans son sn sterne tout se meut 
par partie mi par en.-eiublc; lu plancher s'élé\e ou 
s'abai~se suit hin-i/nn'.alfiiicnt, soit obliquement, c'est 
un LiiMiid damier di usé dont chaque case n son muti- 
\ement propre qui pi'iil se combiner avec le mou ve- 
ine ut simultané île l'HItc- les ai 11 l'es ; iiuIlLoureiiseinonl 
si l'intention est bonne, le résultat est moins satisfai- 
sant et les évolutions du sol de la scène, fort bien com- 
prises, n'en sn:il pas muins impraticables. 

M. Barthélémy, de Xauev, u\ant divise ses "randes 

tronçons, supporte chacune rie ces parties au moyen 
di' pnlcam en fer adieu lés à leur jonction avee le plan- 
cher, et pénétrant dans des tubes creux alésés rempli 
d'eau forcée. Ce sont donc des espèces de pistons hy- 
drauliques, et le mouvement de ces pistons se fait au 
moyen de la pression du liquide. I n robinet est ouvert; 
l'eau agit sur le piston et la fait s'élever; un robinet 
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est fermé; l'eau quitte le tube et le piston redescend, 
entraînant chaque fois avec lui dans sa montée el dans 
sa descente la sablici c qu'il supporte et qui, à son tour, 
fait mouvoir la trappe qu'élis soutient. 

Cela eat fort bien et le mouvement n'est pas impra- 
ticable en lui-mfme; mais il faut songer qu'il est be- 
soin do quatre supports de pistons par trappe; que ces 

a'iUst possible do régler l'effet d'une presse hydrau- 
lique fonctionnant toute seule, il est complètement im- 
possible de régler quatre cents presses devant agir iso- 
lé meut, un simultanément. Les unes iront plus vite ou 
plus lentement que les autres; le piston de celle-ci s'é- 
lèvera plus haut que le piston de celle-là, de sorte que 
si l'on voulait donner la vie à tous ces engins, si l'on 
i tintait faire fnuctionner [oui cet ensemble, on ne pour- 
rait aboutir qu'à des inégalités d'ascension ou de des- 
cente, et on aurait les plus grandes difficultés à obte- 
nir un fonctionnement régulier. C'est l'avis de tous les 
hommes spéciaux, et tout en rendant justice à l'idée 
ingénieuse- de l'inventeur, il n'est pas un seul construc- 
teur qui voulut se charger de l'exécution d'un tel sys- 
tème, el qui, surtout, voulût répondre du succès. Or, 
comme il ne peut y avoir d'aléa dans les représen- 
tations théâtrales, uii le temps est mesuré, oii le public 
ne peu! s'astreindre nu eapriee des machines motrices, 
il faut repousser tout de suite cette rlispusilinn com- 
pliquée qui coûterait fort cher à établir, qui exigerait 
un immense entretien et qui n'offrirait qu'incertitude 
Quatre cents presses dans les dessous d'un théâtre! 
quatre cents moteurs assez dociles pour fonctionner à 
coup sûr, sans crainte de fuites, de coup do bélier ou 
de frottement! cela est tellement hors des conditions 
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aux. derniers projets plus étudiés par ceux-ci. Ainsi un 
système présenté par MM. Saballier et Quéruet, sys- 
tème fort ingénieux el nouveau, consistant en poutres 
tubuluires scr\anl de guides aux eliariuls, el mues nu 
moyen de presses hydraulique- partielles, a été écarté, 
i'L parée que ces p'andes pou 1res offraient par leur hau- 
teur de grands obstacles aux services des dessous, et 
parée que les presses étaient encore trop nombreuses, 
et encombraient les dessous. Cependant je dois dire 
que te projet était étudie a\ee grand soin, qu'il a été 
débattu et discuté longuement, et qu'en résumé, loul 
on le repoussant, on a rendu justice à l'ingéniosité et 
au talent de ses inventeurs, inveuleurs qui, du reste, 
ont reconnu plus tard les côtés faibles de leur projet, 
el se sont retirés, l'un, M. Sahattier, pour se consacrer 
aux éludes générales de tous les projeta présentés à la 
commission; l'autre, M. Quéruol, pour dresser un nou- 
veau projet fort intéressant, et dont je parlerai plus 
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Cola fait, il ne restait plus on présence que trois 
systèmes divers : un présenté par M. Sacré, machi- 
niste en chef du lliéàtre île l'Opéra; un autre présenté 
par M. Braliant, machiniste de la Porte -Saint-Martin ; 
et un troisième émanant de M. Quéruel seul; cela con- 
stituait trois types assez distincts. 

Le système de M. Sacré csl plutôt une modification 

plel dans le principe, du moins en ce qui regarde la 
production et la transmission des mouvements. Ce- 
pendant, comme dans le projet précédent, toute la 
carcasse principale est en 1er, et chaque case est sup- 
portée par quatre figes pénétrant dans des tubes mi 
{îuides, de l'orme spéciale. (Je qui constitue surtout la 
partie originale du projet de M. Sacré, t'est l'installa- 
tion de contre poids placés dans des rainures «voisi- 
nant les guides, et qui facilitent la manœuvre, en ce 
que les parties à soulever étant alors équilibrées, pré- 
sentent un poids bien moins considérable que si elles 
devaient se mouvoir sans cette adjonction. Cela per- 
met d'employer un moteur peu puissant et, au besoin 
même, la force des bras d'hommes; quant au moyen 
de faire évoluer les liges ou polelets qui supportent 

lils passant sous le pied de ces polelets, au moyen 
d'une poulie à gorge , puis ccpnssanl après sur d'au- 
tres poulies placées au second dessous, et se dévoyant 
ensuite à droite cl à gauclie, pour s'enrouler suc des 
treuils ou tambours pouvant agir soit isolément, soit 
collectivement. 

Ce système de mouvement esl ii peu prés celui qui 
est employé actuellement pour la manœuvre des 
fermes et des bâtis moulant des dessous, et son an- 
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cienneté ainsi que l'expérience que les machiniste a 
mil de sa lnaiKeii'. rr |m*lj vi-nt faire prcuiii qu'il luiic- 

craint surtout lii suspension partielle ou totale du 
plancher sur des cordes ou (ils, que ces fils fussent en 
chanvre, en cuivre ou en acier, et l'on a craint encore, 
que ces fils se détendissent parfois, plus ou moins 
irrégulièrement et ne contrariassent les effets cher- 
chés. 

Néanmoins, les inconvénients signalés ne peuvent 
cire assez gru\es pour faini conclure au ivjet complet 
ilu système, et s'il n'a pas été adopté par la commis- 
sion, il n'a pas été [unir cela frappé d'indignité; peut- 
être pourru-t-il ètiv employé quelque jour, et invoquer 
alors en s:] laveur lis avantages que !"c>.|iiTieiice piuir- 
rait lit t consacrer. 

Le système de M. Uralianl est eu principe identique 
à celui de M. Sacré, sauf que les contre-poids sont 
supprimés, ce qui, des lors, exiiie un moteur plus puis- 
un grand théâtre il est probable que les bras d'hom- 
mes seront remplacés, du moins en partie, par une 
liu-e.e mécanique, cela ne pourrai! faire conclure au re- 
jet du système. Quant au mode de mouvement des 
putelets glissant dans les cassettes, il se produit 
aussi au mojcn de fils passanl sens le pied des âmes, 

UiH-iy.unlaleïneril sons le dernier plancher inférieur; des 
tambours spéciaux sont agencés sous chaque grande 
division de case, et la manœuvre de ces tambours se 
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fuit aussi individuellement ou simultanément. Dana ce 
prucédr, le planrlier esl encore soutenu dans at:a évo- 
lutions par des fils, et l'inconvénient ci-dessus si- 
gnalé se pin Juirait eueore; mais h manœuvra des tam- 
bours paraît [dus simple et plus efficace. Au surplus, 
pour ce projet comme pour relui dp M. Sacré, en sont 
toujours des appliquions particulières des moyens ac- 
tuels, l'I l;i ^iiaiilii' que cciiwi ull'ivii: e'iaquc juin' si- 
l'epurtc sur ce qui i'ii ilt-rivt'. La commission n'a pas 
adopté li' système de 11. lira hii ut parce qu'clli' a li\e 
son choix sur un autre projet ; mais avant que cet autre 
projet fût élaboré, celui de M. Brabant avait été pris 
en consnléraliuti. Il si' pi'ut, an surplus, que des dit'li- 
cultés pratiques fassent revenir sur une décision non 
encore officielle et que du mélange, des pi'ojels de 
MM. Sacré et Braliant, on dégap; enfin le procédé 
définitif. 

Après ces deux systèmes, appuyés sur la pratique 
des manœuvras usuelles du tbéùtre, nous allons tout 
de suite vers un système qui s'en éloigne complè- 
tement et qui a été présenté par M. Quéruel. 

sion, et tous l'iuployanl en ^raïul nombre des presses 
hydrauliques, dont la manœuvre devenait difficile et 
dont la quantité était une cause d'encombrement. Tous 
ces projets néanmoins contenaient des idées intéres- 
santes cl témoignaient, sinon alors d'une connaissance 
approfondie îles sen ires du théâtre, au moins d'une 
aptitude mécanique qu'il aérait injuste de ne pas re- 
connaîtra. 

Le dernier système proposé par M. Quéruel est ainsi 
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disposé : l)c grandes poutres lubuiaires de 1 mètre du 
hauteur sont pincées au droit el au-dessous île chaque 
costière du plancher. Ces poutres traversent tout le 
théâtre et sont établies ni équilibre à leur centre, sur 
un grand piston ile presse hydraulique. Quand le pis- 
ton monte, la nt-aude poutre intinti' ; quand le piston 
descend, la grande poutre descend : jusqu'à présent il 
n'y a rien de bien particulier, mai» ce qui est plus typi- 
que, c'est la manière durit cclti' grande poutre trans- 
versale fait il la uœ uvrer tout ou partie des sablières pla- 
cées au-dessus d'elle. A cet effet, la poutre est percée 

d'ouvertures circulaires | m'i prissent toutes les tigns 

de support d'un même plan; lorsque rien 11'urrcte ers 
tiges, îa poutre monte ou descend sans les influencer 
en rien; mais si, au contraire, on introduit dans les 
supports des ciavcllos l'Élisant saillie, lorsque la poutre 
s'élève, elle rencontre la clavelte fit soulève par coiiso- 
quent la tige ainsi tlavolée; lorsque la poutre redes- 
cend, la tige qui s'appuie sur elle au moyen do la cla- 
vette redescend aussi jusqu'à ce qu'elle se retrouve à 
sa place déterminée, oii nu autre mo>en d'arrêt la fi\e 
à siin tour. On comprend des lors qu'eu clavclant uni- 
nu plusieurs "tiges à des liautiiirs semblables ou diffé- 
rentes, on produit îles élections ou des abaissements 
de sablières semblables ou divers, et que de cette fa- 
çon la mobilité du plancher parait résolue. 

Ce système a été écarté parce qu'il nécessitait encore 
un nombre de presses assez considérable, soit trois 

d'appui central n'a pas paru suffisant. On eût bien pu 
rendre l'équilibre stable en Taisant supporter la poutre 
par deux presses placées à chacune des deii\ eUrémi- 
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la transcription de la note explicative que j'ai clé 
chargé de faire à ce sujet. 



A Messieurs les Membres Je la Soui-Committion de 
machinerie scéniqitr. 

Messieurs, 

« Le projet de uiaeliineru' lliéàfialc que j'ai l'hon- 
neur de soumettre aujourd'hui à votre appréciation, a 
été indiqué en principe à l'une de nos dernières séan- 
ces, par M. Tresca; presque si i nul lancinent avec lui el 
lors même que sa pensée élail à peine exprimée, la 
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même idée me viril à l'esprit et lit, pour ainsi dire, 
explosion en inti'iTonipaul celle qui' M. Tresca allait 
développer. Lie sorte qn après de nombreuses réunions, 
de longues discussions et des éludes sérieuses, il se 
produisit cette circonstance que deu\ membres de 
votre commission eu l'en t II un moment donné la. même 
intuition d'un système renversant à peu près toutes 
les données présentées jusqu'il ce jour, et paraissant 
devoir résoudre complètement le problème pro- 
posé. 

« Cependant, bien que la question de priorité ait peu 

nous devions chercher à atteindre soit seulement un 
bon résultat, je dois constater qu'en résumé, ne me 
ilevunçâtil que de quelques instants, M. Tresca a le 
droit de se considérer comme avanl Ir premier ind iq ne 
le système que je propose aujourd'liui à la sons-oom- 
inission, et, tout en eonsidérant son travail comme 
une partie de notre œuvre eoninuine, c'est donc plutôt 
on son nom qu'au mien que je viens expliquer et dé- 
fendre ce projet ; mais si je n'ai pas eu l'honneur de 
l'avoir deviné le premier, j'ai du moins la grande sa- 
tisfaction d'en être le fidèle partisan'. 

« Lorsque ce système l'ut indiqué, la sous-commis- 
sion m'engagea à en faire un croquis qui put filer les 
idées et aider à la discussion. Ce croquis fut fait et je 
l'accompagnai même d'un petit modèle improvisé, et 
le projet, déjà plus élucidé, parut, je n'ose dire avoir 
des chances complètes de réussite, au moins mériter 
une discussion plus étendue et des éludes plus appro- 

1. J'ai dit plus haut quelle piirliiùil revi-nïrà M. QuSrucl.ee donl 
fou punira se rendre cninpln en |i.irtiiur.int In suite île ce rapport. 
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fondies. La 6ous-coui mission me chargea alors de rédi- 
ger un pro.ji.iE. plus précis cl plus détaillé, ni c'est ce der- 
uii'i' projet qui' j'ai l'honneur de mettre aujourd'hui 

« ....Lit pensée première, l'idée principale du sys- 
tème consisle eu un plateau unique, occupant toute la 
superficie îles dessous do la scène, t'I pereé de trotis dans 
lesquels passrnt suit les guides, suit les colonnes de con- 
struction, soil enfin le. ti^n- métalliques qui suppor- 
tent les tabliers du plancher. Ce plateau ne doit pas être 
plein, mais avoir de pandes ouvertures au droit des 
grandes et des petites rues, afin de laisser un passade 
libre aus fermes et aux bâtis un trucs, équipés dans les 
dessous. Dispose de la sorte, le plateau devient une 
espèce de jrruml sjril, et c'est suc les traverses de ec gril 
que sont pratiqués les Irons nu oriuers dont je viens 
de parler. Tout cet ensemble est mobile et est placé 
uornuleiuenl à environ 2 mètres, au-dessus du fond 
du théâtre, et, par l'aide d'un moteur dont je parlerai 
plus loin, il peut s'élever à volonté d'une quanlile qui 
dépend des dimensions du vaisseau qui le contient.Au 
nouvel Opéra, et d'après les dispositions adoptées, ce 
gril peut parcourir ? mètres en hauteur; arrivé à cette 
altitude, il peut redescendre de la même quantité, re- 
prendre sa première place ou occuper pendant la des- 
eenleou pendant la liée des positions intermédiaire- 
réglées par la marche du moteur. 

a Ainsi donc ce L't il peut se mouvoir verticalement; 

sablières de consl ruel ion et que les espaces des rues 
sont libres, il peut opérer l'ascension ou la descente 
sans L'êner en rien les manœuvres qui devraient se 
faire isolément pour les fermes ou les bâtis. Pendant 
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«elle évolution, les trous ménagés dans les traverses 
laissent passer à fruttcinrnl doux les guides, les co- 
lonnes et les tiges de support des cases du plan- 
cher. 

. Cela posé, si les tiges de support sont percées 
d'ouvertures convenablement disposées cl si dans ces 
ouvertures on introduit facultativement nue clavette 
faisant saillie sur la tige, il arrivera que le gril dans 



ensemble de tiges, ces liges seront soulevées simultané- 
ment par le gril en mouvement, de sorte que si, je 
suppose, on clavette les quatre liges supportant une 
dis cases du plaïu'licr, ces quatre tiges s'élèveront en 
soulevant avec elles les sablières qu'elles supportent 
et, par suite, la trappe de la rue. 

i On comprend que si, au lieu îles quatre tives 
dune case, on clavette un plus grand nombre do ti- 
ges, on soulèvera du même coup huiles les parties du 

pl.nd.n ton à ». lig» <'J™>*». 1»'™ 

étendant ee moyeu à toutes les liges mobiles on sou- 
lèvera, par la seule ascension du gril, le plancher com- 
plet de la scène. 

« Si maintenant, au lieu de claveter les tiges à la 
même hauteur, on place les arrêts à des bailleurs dif- 
férentes, il en résullcra que les ascensions se feront à 
des hauteurs égalenicnl dil'lcrciiles, et que eliaquc rase 
du plancher pouvant s'élever séparément, en pourra, 
suivant la disposition du clavclage des tiges, modi- 
fier l'altitude de Imites !c= cases cl élever tout ou par- 
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lie du plancher de la scène à la hauteur que l'on 
« Main non-senlrmcnl ces ascensions pa rlirlles un 

oblique quelconque, | r\ u que lu jonction (1rs liges 

cl des sablières suit l'aile i ■ n forme ili' l;î ■ [ 1 1 m j ii coulisse, 
en qui permrtlra tonte liberté de mouvement. 

« Cette élévation oblique su fera on clavetant deux 
des quatre tiges de chaque case à une hauteur diffé- 
rente des deux autres. Ou aura dune ainsi, par la seule 
élévation du gril, cl suivant lu clavelage des tiges de 
support, suit Ni) plancher sonleié horizontalement en 
tout ou en partie, suit suulcNÔ obliquement et suivant 
I ri li ■ inclinaison qu'un désirera, l ue fuis le plancher 
soulevé, on peut, si on le veut, le consolider en cla- 
potant encore les tiges, non plus sur le gril celle fois, 
mais sur les sablières du plancher Pue du premier 
dessous, Chaque case Étant ainsi assujettie, le gril 
peut, s'il en est besoin, retenir à sa première place el 
faire d'autres mninemcnts pendant que la partie sou- 

■ Pour redescendre la parlie soulevée il n'y aura 
qu'à retirer les elavetles du pi'i'iiiier dessous eL faire 
redescendre li 1 Liil ; lr plancher sollicite par smi propre 
poids el guide par les tiu r es passant dans les lraiin-s.es 
du gril et dans les sablières des dessous, reprendra sa 
|)hn:e primitive. 

■ Si, au lieu de vouloir faire monter le plancher au- 
dessus de la scène, un voulait au contraire le faire des- 
cendre, il n'y aurait qu'à faire monter le gril mouvant 
jusqu'à une certaine hauteur, claveter les tiges sur 
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ce gril, suivant l'effet ij ne l'on veut avoir, et, retirant 
alors lf s suppurls du premier dcssiius, laire rcdosccn- 
rlre le gril qui, dans sa mana.'uvn:. laissera le plancher 

jiciiilnisiitHTit iln claielagr .-tir le gril, un introduit dans 
la lige d'autre* arrêts à bailleur variable, lorsque ces 
arrêts rencnnl ivroul les sablières du jil'i'iliier dessous, 
ils limiteront la descente de lu case ainsi équipe.... 

« .... 11 y a eepeudanl nu eas où révolution du gril ne 
pourrait suffire, c'est lorsque l'on voudrait faire simul- 
tanément nu m fer el de -cendre diverses parties il u plan- 
cher. On comprend que, dans ci' cas et par la ma- 
nœuvre seule du gril, les deun mouvements ne peuvent 
s'evéï'iitcr, il faut donc trouver un procédé qui per- 
mette telle douille évolution simultanée.. Cela pmirrail 
s exécuter sans nul duute au uiuven de poulies et de 
cordes de renvoi, car il est toujours possible de chan- 
ger la direction d'un mouvement par la. transformation 
de la force; mais ce système a, selon moi, l'inconvénient 
d'encombrer et d'embarrasser les dessous; il faudrait, 
en effet, que chaque tige fut munie d'un appareil de 
reUMii, et quelque -impie qu il lut, il compliquerait la 
manœuvre. Au surplus, si I un agissait ainsi, on re- 
tomberait dans le prujel de MM. Sacré et lirahanl, ei il 
serait bien inutile d'avoir d'une pari un système par- 
ticulier, si pour l'autre part il fallait recourir au sys- 
tème général. 

a J'ai donc pense à un autre mode de mouvement 
qui me parait plus simple el plus certain, et qui n'est 
en résumé que la doublure du système proposé : ce se- 
rait d'installer un second m'il nu il ii le; celui-là aurait sa 
place normale en contre-bus du second dessous el serait 
mû par un moteur indépendant de celui qui fait mou- 
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voir le premier fini ; lu fonne. étant, du reste, identi- 
que à celle (.11' ci; j;ril et les ouu'rliircs élanl placées à 
plnnil) a\ec celles déjà pra tiquees, il ii'encmnbrerail 
en rien et ne ferait, pour ainsi dire, que dunliler les 
épaisseurs lie.-; sablières du dcu\icmc dessous. 

i On comprend dès lors, sans plus amples explica- 
tions, que eu deuxième, i^i'il, li met j< muant tomme le 
premier, peut faire l'uire au plancher toutes les évolu- 
tions d élévation el d'abaissement désirables, et que, 
lorsque les ileu\ grils lonctinunenl simultaiiémen I . 
mais d'une manière inverse, on peut faire produire à 
l'un un mouicment de devenir tandis que l'autre pro- 
duira un mouvement élévatoire. 

0 Ainsi donc, par l'adoption de deux grils similai- 
res, fin peut facilement, sans encombrement, sans dif- 
ficulté, a\cc certitude et sécurité, produire les mouve- 
ment! ci-après désignés : 

« V Élévation horizontale d'une partie du plan- 
ce 2™ Descente horizontale d'une partie du plan- 

n 6° Descente oblique d une partie du plancher; 

1 7° lilévation oblique de tout le plancher; 
■ 8" Descente oblique de tout le plancher; 

k 9° Élévation et descente simultanées de deux par- 
■ics Inii'i/untiilis du plancher; 

« 10° Élévation et descente simultanées de deux 
parties nhliques iln plancher; 

» 11" Élévation cl descente simultanées d'une partie 
oblique et d'une partie horizontale. 
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pléter n'est peul-êlre pas k mot exact, car il indique 
rai[ que le sv.stcme peut au besoin IVnn.-litj ti rîci- sans 
lui, taudis que sans ce moteur il serait sans doute im- 
praticable. Cependant eelte nbs-cr\alion ne su rapporte 
qu'à l'installation d'un gril unique, car aiœ l'adop- 

efTet, équilibrer facilement les deux grils de telle sorte 
qu'ils se servent mutuellement de contre-poids. On 
n'aurait donc plus à vaincre la pesanteur i.ln chacun 
de ci's iii'ils, m,û^ seulement celle ili 1 la partir ilu plan- 
cher que l'on veut soulever. Dans ces concilions il 
suffirait alors d'une force moins grande et les évolu- 
tions ordinaires pourraient même au besoin cire ac- 
complies à bras d'hommes; cela n'est pas sans quel- 
ipir inipnriauee, car au théâtre, où il ne peill V avoir 
d'entraves permanentes, il est toujours utile qu'une 
furce motrice quelconque puisse, à un instant donne, 
être remplacée par une autre moins puissante peut- 
être, mais un moins plus disriplinable. 

» Cependant il faut supposer que les presses hy- 
drauliques Feront partie du système d'ensemble et, 
dans ec eas, l'agencement serait des plus simples : 
quatre pompes seraient installées à chaque angle des 
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deux grils, sfiil. en t.jnL seulement huit pompes; mais 
les quatre pompes de chaque gril seraient réunies l'ii 
une seule qui donnerait le mouvement initial, de sorte 
qu'avec dcu\ maîtresses pompes et deux robinets on 
pourrait produire tous les effets. 

■ C'est à la discussion qu'appartient de fixer la 

Lile, au moyeu de chaînes île renvoi, de placer le 
point de départ du robinet à l'endroit qui conviendra 
le mieux, soit dans le premier, soit dans le second 
dessous. Lue mue à mouille, comme «elles qui servent 
à manu'iivrer les gouvernails des bateau* à vapeur, 
pourrait être employé, de sorte que le uiiieliiiiiste 
charge du mouvement, du robinet saurait, par la seule 
impulsion de celle aiguille, la fol'ee dont il dispose. 
Mais e'esl là une question de détail sur laquelle il esl 
inutile d'insister plus longtemps. 

■ Voilà doue le svslcme complet, quant à ce qui 
regarde la mobilisation du plancher de la scène. 
M. Treeca pense, avec raison je crois, qu'étant pos- 
sesseur de cette force motrice on pourrait s'en servir 
pour effectuer toutes les autres manœuvres de théâtre. 
Certes cela se peut facilement au moyen de palans, 
moufles ou crochets adaptés aux traverses des grils 
mouvants, mais celte idée contient un projet spé- 
cial que son auteur seul peut convenablement déve- 
lopper. 

<■ Dans tous les cas, comme l'établissement des 
grils mobiles devrait toujours précéder l'établissement 
des engins secondaires du théâtre, cette question peut 
cire réservée jusqu'après cet établissement des grils, 
qui ont le grand avantage de laisser intactes toutes les 
disposions actuelles et qui, si la pratique les con- 
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damnait un jour, pourraient rester inoccupés, mais ne 
nuiraient en rien aux autres manœuvres que l'on vou- 
iliail obérer sur la scène. Je pense donc que l'on doit 

faire line éludr r i ii 1 1 1. 1 1 i. ) i ■ Cl appiufi 'lldie Ai' a: SVilenie. 

veut saisir et qui lu issu passrv en Ire ses doigts ce 
qu'elle veut abandonner. » 

La' commission a adopté en principe le projet que je 
viens de décrire, et j'ai été chargé de lui donner un 

plus p-and t.lt \ r 1 1 1 [ ipi'i i h ti t . di- i'uiiv un lèle et du.; 

dessins plus complets : tout cela a été exécuté et la 
commission a de nouveau été appelée à statuer sur cet 
ensemble. 

Sa décision dernière a été .i l' nu an imité, moins une 
vois, qui a fait quelques réserves, qui: 11 1 [it'ujrt pro- 
pose paraissail offrir le.- liaranlics dési râbles et que, 
sauf les difficultés iiuprén lies qui pourraient se pré- 
senter lors de 1 exécution, le système de molli lisaliim 
du plancher du théâtre au moyen de grils mouvants 
devait être adopté. 

D'après ces conclusions on pourrait espérer que le 

peut-être compter a vue la question d'argent. Les pré- 
visions du devis ayant eu pour point de liépart la 
machinerie actuelle sont manifestement insuffisantes 
pour la machinerie nouvelle, et si des économies ne 
peuvent être apportées dans diverses parties de la 
construction, il faudra sans doute renoncer à l'établis- 
sement des grils moteurs. Cette question sera vrai- 
semblablement résolue dans quelques mois, mais 
pour l'instant on ne peut encore préjuger de l'avenir. 

Dans tous les cas, quelle que soit l'issue des tra- 
vaux de la commission, ils auront servi a élucider 
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liicn des points importants; ai le projet n'cal pas exé- 
cuté au nouvel Opéra, il pourra peut-être être essayé 
dans un autre théâtre; si au contraire, comme je le 
désire vivement, l'essai se fait à l'Opéra, les construc- 
teurs scéoïques pourront bientôt étudier de visu un 
moyen nouveau et typique, qui leur ouvrirait une voie 
inconnue jusqu'alors. 
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Plusieurs théâtres ont sur la scène des loges accolées 
au mur de face, et qui s'élèvent de toute la hauteur de 
l'ouverture du rideau. Cet établissement doit faire l'ob- 
jet de plusieurs réflexions, car il est plus ou moins 
facultatif, et il a été non moins vivement attaqué par 
les uns, que défendu par les autres. Je viens à mon 
lourdire quelques mots sur cette question, mais je n'ai 
pas la prétention de la résoudre. 

Les raisons jI liguées de pari et d'iiuliv |i;iMiss!:isi 
lionnes ou mauvaises, suivant le point de vue où on se 
place, et chacun peut se flatter d'être du côté de la 
vérité. Quant à celui qui la recherche sans parti pris, 
il hésite entre les deux camps, et tourà tour opte pour 
l'un ou pour l'autre ; mais comme il n'y a pas de com- 
promis entre mettre ou ne pas mettre, il faut bien sedé- 
eider, et accepter ou repousser les loges sur le théâtre. 
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Si l'on ne- ; oeeupe qne de I elïet puiemeiil sec m ii|Oe, 
il est bien évident qu'il y a quelque ch. dasset 
choquant à voir ces petites blettes à di-oite e! à Mu- 
tile du champ où se meuvent les acteurs. La suène 
estainsi moins délinie, le regard esldistrait par la vue 
des occupants de ces loges, qui, par leurs coBtumeBj 
nuisent à lu. vérité d'aspect tics costumes des acteurs; 

l'illusion est en partie détruite, et pour prendre une 
comparaison un peu triviale, mais expressive, les 
spectateurs installés dans les logeltes, font loucher les 
spectateurs de la salle. 

Cette installation est donc désagréable, et rappelle 
l'usuel antique et barbare, ou fi:s seigneurs de la cour 
t-e plaçaient sur le plancher du théâtre, cote à côte a voi- 
les comédiens; et encore je crois que cette coutume 
vicieuse était plus acceptable que la coutume actuelle, 
car le nombre des assistants placés sur la scène chan- 
geait peu le caractère de la représentation, l'illusion 
étant moins exigée; c'était comme une comédie de sa- 
lon qui se joue au milieu de tout le monde, et la foule 
n'attire pas autant les regards, ou tout au moins ne 
les irrite pas aillant qu'une un deu\ personnes isolée-, 
confinées dans des places spéciales. Le pitre qui est 
entouré par tous les badauds qui l'ccoutent, sera tou- 
jours certain que loua les veux se porteront sur lui; 
mais si par hasard parmi les assistants il s'en trouve 
un seul qui, par ses manières, son costume, sa taille 
ou sa laideur, diffère de toute la réunion, l'attention 
sera tout de suite partagée, et les veux iront du pitre 
à son bizarre auditeur. 

Cet effet existe complètement dans les théâtres mu- 
nis de logetles, du moins pendant quelques instants; 
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chaque foia qu'une personne arrive dans cette loge 
spéciale, toua les regards sa portent sur elle et l'on 
oublie pendant ce moment de curiosité, et l'acteur, 
cl la scène, et le drame. Cela n'a pas une très-longue 
durée, je le sais, on se lasse bien vile de cette distrac- 
tion et l'on revient au théâtre. Xéanmoina, on n'oublie 

quiète attention. 

11 y a donc un inconvénient réel dans l'établisse- 
ment des logettes de la scène, et bien que l'habitude 
les fasse oublier en grande partie, ou ne peut mé- 
connaître que pour les spectateurs de la salle, il serait 
désirable que cette adjonction fut supprimée. 

Ceci est un coté de la question; voyons l'autre, le 
côté des avantages, qui, s'ils no sont pas tous très- 
marqués, sont an moins assez nombreux. D'abord 
cette installation peut fournir huit ou dix loges pou- 
vant Être diatribuées, du moina en partie, au personnel 
du théâtre. Cela facilite les relations entre les direc- 
teurs et leurs chefs de troupe, et leur permet en outre 
d'utiliser dans la salle même un plus grand nombre 
de places, puisque quelques-unes de celles-ci seraient 
affectées ordinairement au personnel. 11 y a donc là 
augmentation de receliez produito pur l'au^iu'!!'.;!' ion 
de places disponibles. Pois ensuite, comme cela se pré- 
sente toutes le? fois qu'il existe des loges de théâtre, le 
directeur a toujours une ou deux de ces loges à sa dis- 
position, et il transforme cet emplacement en véritable 
cabinet d'affaire, eo poste d'observation. Or il est le 
plus souvent, sinon toujours, utile que le directeur 
puisse surveiller facilement la représentation, qu'il 
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puisse assister à tout ce qui se fait et pendu m l'en- 
tr'aote et pendant le jeu, et cette loge de service devient 
par sa posilion même le point le plus l'jvnnlJi: puni' 
cette surveilla née. Lcdirecleurest ainsi à moitié dans ln 
salle et à moitié sur la seine; il peut se rendre compte 
des impressions du publie, il petit observer les musi- 
ciens de l'orrliestre, il peu! s u il i'e ([ans tous leurs mou- 
vements les artistes cl les comparer; il est chez lui, 
dans sa loge, mais il est néanmoins au milieu de tout 
le public et de tout le personnel du théâtre; il est en 
même temps spectateur et elief des acteurs; il écoule, 
il dirige, il blâme, il cneournite, et tout cela sans per- 
dre de temps, sans changer de place, sans éprouver de 
retards, ni d'embarras. 

De plus, toute la soirée, des ordres sont donnés, 
des consultations sont établies, des chefs de services 
sont mandés auprès de lui, et toutes les choses comme 
tons les gens trouvent dans eette proximité d'installa- 
tion toutes les facilités nécessaires pour les conversa- 
tions, les rapports et les discussions. 

Ln autre avantage lotit inaléi'icl se présente aussi: 

vant. scène du petites pièces ou foyers île. réplique on, 
à un instant donné, ils puissent elianpT de costume 
s'il en est besoin, ou se reposer si le temps leur man- 
. que pour aller jusqu'à leurs lo^cs. Or cette saillie né- 
^-(^s'inire pour l'installation des lourdes du théâtre, mé- 
■"nage près du mur tle face des espaces qui peuvent cire 
utilisés psur les foyers de réplique, de même qu'il s'en 
présente encore d'autres qui peuvent ctro utilisés pour 
U dépôt des appareils d'éclairage, qni, eux aussi, doi- 
vent être resserrés des deux cotés de i' ouverture de la 
Scène. Enfin pour terminer la nomenclature de ces di- 
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vers avantages, signalons en dernier lieu que celte in- 
stallation permet d'adjoindre à lu loge du chef de l'État 
une logeltc sur la scène, et que bien que ce soit là 
chose secondaire par rapport au service général de 
tout le théâtre, il faut toujours la signaler; car pour 
certaines personnes et surtout pour certains pays, clic 
peut acquérir quelque importance. Je passe sous silence 

d'éclairage qui |icu\L'[]t pi'ililt:r il>: la place laissée, puis 
encore de plusieurs doctrines d'acoustique qui ne sont 
pas très- cl a ire nient prouvées, et je clos la liste des 
raisons qui peuvent militer' en faveur de la construc- 
tion des loges de théâtre. 

Ainsi, d'un côté, c'est le public surtout qui est en 
jeu, de l'autre c'est la direction, qui du reste, est aussi 
faile dans l'intérêt du public; de sorte que c'est la 
discussion seule des motifs divers qui pourra amener 
à une solution. Mais quelle qu'elle soit, comme il n'j 
a pas là de prioeipes bien indiscutables, on pourra 
craindre de se tromper dans les deux cas, comme on 
pourra aussi espérer avoir raison. C'est avec ces con- 
sidératimis et ces réticences que j'avoue que je préfère 
les loges sur le Ibéàlre, et c'est peut-être un sentiment 
loul artistique i|iii mi' porte ,î celte décision, bien plus 
que tout autre motif, et ce senlimenta sa raison d'être 
dans les oppositions indispensables entre la salle et 
la scène, comme nous allons le voir tout à l'heure. 

Il va de soi que si je continue ce chapitre, c'est que 
je suppose que les loges atml un-ratées ; sinon je n'au- 
rais pas à m'occuper de leur disposition particulière. 
Cependant comme il va se présenter encore quelques 
considérations relatives au choix à faire, peut-être 
pourrait-on ajourner son opinion jusqu'à la fin du 
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chapitre, en supposant toutefois que cette opinion ne 

lut ps complètement fixée. 

il est positif qu'on pourrai! installer ces logettes de 
lelh: sorte qu'elles fussent invisible- au\ specLateurs. 

une direction oblique et rentrante, au lieu de la direc- 
tion naturelle des loges de la salle; ces logea seraient 
ainsi cacliéea et elles ne pourraient être aperçues eu 
ili'lmrs ilu cadre a nt-scène. On arriverait au même 
résultat en les repoussant à droite i't à ganclie, en les 
éloignant de l'ouverture des rideaux ; au moins de celte 
façon les logeltcs n'étant plus sur le ebamp de la scène 
n'auraient plus le «rave inconvénient ri-dessus signa- 
lé; on n'en aurait pas moins quelquea-una des avan- 
tages faisant partie de l'adoption, i l il paraîtrait ainsi 
que la solution sérail la meilleure. Ou aurait en effet 
encore la surveillance de la sei ne, la facilité des com- 
munications avec les chefs de service, l'emplacement 
(1rs foyers <!c réplique, et celui des appaivils d'éclairage; 
ou aurait des places à distribuer, un aurait tout enfin, 
sauf pourtant liih' seide diuw ipii est peut-cire la plus 

staHation des logettes de théâtre. 

En effet, les loges ainsi placées isoleraient, complè- 
tement leurs occupants des autres spectateurs de la 
salle, ce qui ne laisserai! pas qui! d'être assez triste et 
monotone, mais enfin ce ne serait qu'un désagivment 
l'esli'cint, cl pour un petit nombre de personnes non 
pavantes; on pourrait donc ne pas en tenir compte, 
si cet isolement spécial n'isolait aussi le directeur. 
Celui-ci ne verrait pins la salle, partant il n'aurait 
plus l'impression sincère de- sensations du publie; il 
ue verrait plus l'orchestra, et partant II nepourraït plus 
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le surveiller; le directeur serait là comme un général 
qui ne saurait que ce que fait la moitié de son armée, 
fil ne saurait que le lendemain ce qu'a fait l'autre moi- 
tié. Je sais bien que le directeur pourrait recevoir îles 
rapports : mais le meilleur rapport du meilleur agent 
no vaut pas pour l'intéressé le moindre coup d'œil que 
celui-ci peut donner. Celui qui paye, dirige et est res- 
ponsable, comprend les choses d'une manière différente 
de celui que l'on paye, que l'on dirige et qui n'a qu'une 
responsabilité relative. Certes le directeur pourrait bien 
quitter sa loge et aller dans la salle; mais là il serait 
trop près des spectateurs pour les juger sliiis embarras, 
il serait trop loin des acteurs pour que ceux-ci sentis- 
sent son influence, et puis s'il change de place, s'il 
ne reste pas à son poste, on peut perdre à sa recher- 
che un temps toujours précicus au lliéàtre où le publie 
fnt i in patient, et se préoccupe fort peu des diffieultés 
de l'exploitation. II vaut mieux encore un directeur 
absent, parce qu'au moins son second le remplace 
provisoirement, qu'un directeur ambulant, parce que 
l'indécision dans le service est la pire chose qui amène 
au pire résultat. Il faut que le directeur suit là, qu'il 
reste à sa place, dans son lliéàtre, dans sa loge, il 
faut qu'on sache où le rencontrer; il faut qu'on sente 
sa présence et son autorité. Si sa surveillance n'est 
pas toujours utile, sa présence le sera toujours. Elle 
riicmiragc et conlienl les artistes, elle donne à celui-ci 
plus d'entrain, à celui-là plus de sécurité, il tous plus 
de conscience et d'amour- propre. Cela se remarque 
fort bien à l'Opéra, par exemple; lorsque le directeur 
n'assiste pas à la représentation, ou tout au moins 
lorsqu'on ne croit jias qu'il y assiste, il y a je ne sais 
quelle mollesse, quel abandon de la part de tous les 
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artistes, abandon inconscient, je le veux bien, mais 
néanmoins abandon certain; l'orchestre est moins net 
et moins enlevant, les eliamrs sont plus empalas, les 
artistes sont moins soutenus, et l'ensemble (le tout «la 
plus indécis et plus apathique. Ce n'est la faute de per- 
sonne; chacun fait son devoir en conscience, mais il 
manque le coup de fouet qui résonne aus oreilles, qui 
excite, qui fait aller en avant, et qui enlève une salle 
qui, à son tour, enlève lus chanteurs. Aussi lorsque le 
public sent que la représentation marche mal, lorsque 
sans être mécontent, il se sent froid et inquiet, ecla 
tient souvent à ce seul petit fait que le directeur n'est 
pas dans sa lo^e.nu même seulement qu'il n'y est pas 
attendu. Ne m'accuse? pas de paradoxe, j'ai fait main- 
tes fois cette observation, non pas avec un parti pris, 
maisavec l'altenhon éveillée sur un point que ne soup- 
çonnaient sans doute m les spectateurs, ni les artistes ; 
le fait est réel ; il se produit plus ou moins nettement, 
suivant diverses circonstances, mais il est bien rare 
qu'il ne se manifeste pas. 

Tout le monde'aurait donc bénéfice à ce que celte 
condition de surveillance ou plutût de bienveillance, 
et d'intérêt fût toujours remplie, et, dùt-il en coûter 
quelque chose à l'illusion de la mise en scène, il vaut 
encore peut-être mieux souffrir un peu de ce coté, que 
de souffrir du côté bien plus important de la bonne 
exécution de l'œuvre dramatique. 

La question d'illusion théâtrale est surtout affaire 
de convention : un s'identifie assez facilement avec les 
conditions qui la font naitre; on oublie bien vite ce 
qui peut lui nuire, lorsque les inconséquences ou les 
défauts de logique sont en partie détruits par l'habi- 
tude; on laisse, de eôté les invraisemblance.} relatives 
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des premiers plans de la scène, pour se ratlaolier à 
l'action scénique elle-même, et îl faut avant tout que 
celle-ei soit aussi parfaite que possible. En facilitant 
donc aux directeurs, au* auteurs, au\ cbcfs de service, 
une surveillance facile el efficace, sur lout le per- 
sonnel, depuis le pri'iniei' sujet jusqu'au dernier coni- 

dcs artistes, pur la perfection iIli jeu, ne se préoccu- 
pera plus que bien modérément de l'anomalie des lo- 
ges sur le tliiVilre, celles-ci fussent-elles même très- vi- 
sibles de la salle. 

Mais ce poinl adoplo an moins pli v s io logiquement , 
l'architecte doit chercher à le rendre encore plus net, 
plus accusé, et pour cela alors il doit se demander 
quel aspeet il faut donner à ces loges pour aider en- 
core sinon ,'i leur eflurenien I, an moins à l'illusion sré- 

11 se présente là deux principes tout à (ait opposés, 
et qui, tous deus, peuvent être mis en œuvre sans que 
l'on soit bien persuadé que l'un vaille mieux que l'au- 
tre. Ce qui rend encore la décision moins sûre , c'est 
que des deux procédés un seul encore a été déjà em- 
ployé. C'est celui qui consiste à déguiser autant que 

1res et sans éclat, soit par des tons participant des 
draperies de frise et du manteau d'arlequin. L'autre 
procédé lout contraire serait de faire participer la dé- 
coration des logettes de la décoration générale de la 
salle, au moins comme tonalité et comme importance 
artistique. 

Ces deux procédés ont des qualités diverses qui les 
feront employer il l'exclusion l'un de l'autre, suivant 
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que le goul ou le raisonnement de l'architecte le por- 
ter;] ;'i préférer te) nu Ici effet, telle ou telle impression. 
Le procédé qui consiste à déguiser autant que possible 
les logell.es paraît sans nul doute plus logique de 
prime abord. Les Ions confus et de uc'nie inlensile 
que les draperie? d'avant-scéne . amènent inl i active- 
ment le plancher du théiilre jusqu'au devant du mur 
de face; le second plan, formé par les lo^cs, se confond 
d'aspect avec le premier plan, formé par le manteau 
d'arlequin, et la scène s'avance. Il CBt vrai que les 
occupants des loges sombres apparaissent d'autant 
plus, et que ce sont surtout ces occupants et non 
les loges qui gênent l'illusion seenique. Plus les lo- 
jiTs seront déguisées, plus les occupants seront visibles, 
a moins de faire comme aux Italiens, d'enfermer ces 
malheureux spectateur- du ! Iir.ïl re derrière un jji'illagu 
on treillis, ce qui est assez. humiliant pour les empri- 
sonnes, et désagréable à la vue des autres, par le des- 
sin toujours maigre et see de ces pelites lattes de bois 
croisées les unes avec les autres. 

Hais non-seulement les spectateurs font saillie dans 
la demi-teinte des loges, mais encore celte demi-teinte 
même est nuisible pour l'effet des décorations. Pour 
qu'un tableau ait toute sa valeur, il faut qu'il soit net- 
tement circonscrit sur les bords; ce sont les oppositions 
du cadre qui repoussent à leur plan les lumières ou 
les ombres, qui donnent de la fermeté aux contours, 
qui empêchent la vue de sVgarer hors de la toile, qui 
concentrent en un mot l'effet et l'attention sur un point 

être discuté, et chacun sait que toute peinture, si belle 
qu'elle soit, ne peut être jugée délinil i veinent que lors- 
qu'elle est encadrée nettement, et parfois luxueuse- 
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mont. Une aquarelle, un pastel, une peinture à l'huile, 
privés de cadres, ont toujours un aspect pileux et af- 
faibli; vous mettez l'aquarelle sur piquer blanc, le 
pastel sous un verre, limité , h peinluic dans un panneau 
arrêté ou dans un cadre doré, et tout de suite l'aqua- 
relle prend do la fraîcheur et de la transparence, le 
pastel de la linesse et de la légèrelé , t'huile de la fer- 
meté, de l'éclat et de la décision, et l'on peut dire que, 
à part 1 élude sérieuse des morceaux, à part le talent 
réel de l'artiste, que, à part enliii la valeur intrinsèque 
de l'œuvre, le cadre est pour l'effet d'ensemble, pour 
]>■ plaisir de la vision seule, près de la moitié de l'as- 
pect général et définitif d'un tableau; je parle tou- 
jours de l'effet inconscient et instinctif, qui n'est 
pas toujours raisonné, pas toujours logique, mais qui 
sç produit toujours, quoi qu'on fasse et quoi qu'on 

Eh bien! cet effet, à peu près mécanique, se pré- 
sente au théâtre. La scène n'est en somme qu'un grand 
tableau, tableau vivant, tableau mouvant, je le sais, 
mais enfin tableau , et pour avoir toute sa valeur il 
doit 6tre nettement circonscrit , comme dans la nature 
on circonscrit intinctivemeut les horizons et plans 
successifs en regardant à travers le creux de la main, 
ajustée en loipicUc. C'est la circonscription des objets, 
animés ou non, qui leur donne leur valeur positive cl 
accentuée; je ne saurais trop le redire, parce que ce 
phénomène se préseule à tout instant dans les ques- 
tions d'art, et qu'il est un des principes les plus réels 
et les plus inflexibles. 

Donc pour en revenir à la décoration de la scène , 
si cette décoration est arrêtée seulement par des tons 
douteux , par des draperies de couleurs neutres , l'ef- 
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Ici p i-uJuit sera bien au-dessous de celui qui se muni- 
lesterai! si 1« cadre était mil et tranché, et ne partici- 
pait pas avec les premiers plans île ce tableau animé. 
Or, ces logctlcs, d'un ton assourdi, formeront en 
somme le cadre de tout l'ensemble des décora, cadre 
sans valeur, cadre sans arrêt, sans netteté, et qui par 
eiii]!=equeut sera impuissant pour vnilier les aspec'.- 
de la mise en scène , el repousser à leur plan les par- 
ties lointaines, qui ne fuient que grâce à des opposi- 

II y a donc dans ce procédé un inconvénient fort 
grave, et dont se plaigneiil les décorateurs. Cet incon- 
vénient n'existerait pas dans le second moyen , celui 
qui consisli'i-iiit à l'aire par; i'-iper la déctjralion des lo- 
srettes di' la décoration de la salle, et à leur donner 
plos de fermeté d'aspeet , plus de richesse ornemen- 
tale, plus de \érité architecturale en un mol. La scène 
il est vrai paraîtrait peot-èlre repoussée un peu plus 
loin, l'illusion serait peut-Être moins franche, et les 
aeleurs parai Iraient peut-être plus dans la salle que 
sur le théâtre; mais cet inconvénient ne serait pas si 
praïf qu'il le parait d'alHinl. Le i;iuml cadre fni-mé par 
le- Idiieltes, en --.Ti r rai! tonjmii's la scène, cl serait (nn- 
jnui-s éloigné des acteurs; ceux-ci se détaclieruie^il 
toujours, non sur ce cadre, mais sur le fond des dé- 
cors, et la comparaison immédiate des divers plans 
où se meut l'artiste avec celui où seraient édifiées. les lu- 
ges, ne serait pas choquante. Le cadre d'avant- scène, 
au lieu d'être, comme presque toujours, assez mesquin 
à cause de son peu d'épaisseur, serait seulement plus 
Iarire , plus ample, plus cossu; il arrêterait mieus les 
dimensions du théâtre et il ne chercherait pas à lut- 
ter avec les décorations de la scène exécutées dans un 



Digitized by Google 



LOGES SUR LE THÉÀTBB. 319 
système Uml il iflrmit. Il ne faillirai! donc pas s'exagé- 
rer l'effet que puni produire l'arrivée de l'acteur au 
devant du plan des loges, mais se rendre compte au con- 
traire dii grand avantage que l'on retirerait de l' oppo- 
sition plus marquée cl plus franche de ce nouveau ca 
dre somptueux ;m:i- lus i i ■ i ru! ions de la scène. Si l'ar- 
gent il,' l.iil | j ; : . s ili'-S'mit, eVs! île cetir f'iirun que seront 
installées au nouvel Opéra les logettes du théâtre, et si 
celle installation peut se faire ainsi, elle permettra de 
juger de visa l'effet produit, et de servir d'e\cinple à 
suivre ou à repousser dans l'avenir, lorsqu'il s'agira 

Mais pour compléter un tel svstème, il serait bien que 
les deux constructions latérales fussent rejointes pur 
une espèce de plafond suivant la courbure lie l'avant- 
scÈoe, afin que le cadre fut entier, et que la partie su- 
périeure se raccordât comme décoration avec les par- 
ties latérales. Cela supprimerait, je le sais , la faculté 
de faire descendre des rideaux du cintre dans l'épais- 
seur des logettes, mais comme le tout n'a pas une 
grande épaisseur, il est probable que ce petit ompÈ 
ebament ne serait pas cause d'un rejet cumplet. 
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CHAHTRE XV. 

ÉCLAIRAOrB El LA SCHNK. 



L'éclairage de la scène se compose de deux parties 
distinctes : l'éclairage de la scène proprement dite et 
l'éclairage des acteurs. Le premier éclairage sert bien 
aussi en partie au second, maïs sa première utilité va 
directement aux toiles, aux cMssis, etc.; le procédé 
peut être plus ou moins varié, mais il doit avuill 
tout être établi de façon qu'aucune lumière ne soit 
aperçue du public. Ces lumières sont donc disposées 
sur des herses, espi'iTs de ligni's éclairantes munies 
rie réflecteurs et cachées derrière les bandes d'air et les 
frises, ou bien sur des portants, espèces de perches ou 
d'échelles cachées derrière les châssis ou feuilles de 
décoration. Les châssis et les frises étant mobiles et 
changeant de place, les herses et les portants d'éclai- 
rage doivent également être mobiles, ce qui se fait 
facilement au moyen de tuyaux de raccords en c-jir 
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ou en caoutchouc qui partent des conduits de gaï pour 

Comme tous les plans des décora doivent être éclai- 
rés, il en résulte qu'on doit installer les herses et les 
portants à tous les plans, et comme on doit éclairer 
aussi les décorations en tout ou en partie, les herses 
doivent avoir toute l'étendue des toiles, quitte à 
n'être allumées qu'en partie; enfin, comme il est 
indispensable que la coloration do la lumière puisse 
être modifiée suivant les effets que l'on veut produire, 
il faut que tous les appareils soient, munis lie verres 
de diverses nuances et propres à changer la qualité 
des feus. 

A l'aide il' appareil s provisoires et détachés, on peut 
éclairer encore d'autres portions du théâtre, les prati- 
cables ou les terrains, on peut conefintrer la lumière 
sur un point ou sur un autre, on peut enfin compléter 
l'installation générale des herses et des portants: de 
i.îtti: f;ii-on "ii peu! à pn.i près pi'mlnmi lous les effets, 
et l'éclairage de la scène est constitué. 

Ce sont les décorateurs qui indiquent surtout les 
emplacements à donner ans divers engins et qui rè- 
glent la quantité de lumière à produire, car cela est 
de lu plus ^ramle i [npoviaiice pnur l'aspect des déco- 
riitions; de* (milurs portées inalad rnitement sur les 
toiles ou les châssis retirent toute illusion, et des 
bouquets d'éclairage ni.il disposés ;il lénocnt ou exa- 
«èrenl. li's qualités des Nms des peintures. L'art de 
l'éclairage scénique csL dnru: intimement lié avec l'art 
de la décoration scénique, et l'on ne saurait prendre 
trop de précautions pour l'installer convenablement. 
11 est pourtant inutile d'indiquer ici comment s'opère 
eetlo installation : on ne met en a-u\ iv. que des moyens 
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simples el pratiques qui ne dégagent aucune ihéorie 
particulière et qui, dès lors, ne rentrent pas dans le 
r:adre de raisonnements que je me Buis tracé. 

Concurremment avec cet éclairage typique, ces lu- 
mières île fond, vient s'ajouter depuis quelques années 
un autre mode d'éclairage assez fréquemment employé, 
surtout dans les grandes mises en scène ou dans les 
ballets : l'éclairage électrique, dont la lumière puissante 
offre parfois th. très-grands avantages cl de très- 
grandes ressources. Cependant on est souvent porté à 
abuser de ce moyen qui, s'il produit des effets étranges 
et caractérisés, nuit aussi à la simplicité d'aspect dei- 
décors el des masses, et est en désaccord avec les par- 
ties environnantes qui ne sont pas atteintes par cette 
lumière; c'est un auviliaire I rts- précieux, mais qu'il 
faut savoir ménager à propos. Au surplus chaquejour 
cet éclairage applique au théâtre est modifié suivant le. 
but qu'il doit atteindre; on en tamise les feux, on les 
colore diversement, on les rend sourds ou intenses, et 
grâce à ces modifications intelligentes, on devient 
maitre du foyer lumineux et des rayons qui a'en 
échappent. 

C'est ainsi qu'au mnye.11 île \ erres ml hoc et de foyers 
divisés, on obtient dans certains cas une lumière 
diffuse qui éclaire tout le théâtre et qui, bien que. 
venant du liant, n'a pas de sécheresse et ne produit 
pas de fortes ombres parce que la rampe éclairant du 
lias donne des reflets qui ne pourraient exister sans 
elle; mais cette lumière diffuse qui paillette et miroite 
ne peut cire employée que pendant quelques instants ; 
elle fatigue un peu les jeux, elle parait un peu étrange 
et fantastique; c'est la lumière d'un conte de fée, ce 
n'est pas celle de la vie humaine ; elle est à sa place 
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dans les ballets qui ne sont qu'une espèce de rêve, 
dans quelques œuvres légendaires, mais elle retirerait 
toute illusion si elle était employée dans les œuvres 
qui s'attachent seulement aux sentiments et aux pas- 
sions des hommes. 

En résumé toutes les lumières peuvent être facile- 
ment employées pour l'éclairage de la scène, toutes 
les directions des feus peuvent être mises facilement 
en usage, lumières électriques, lumière Drumont, gai 
livilrti^iTie ou oxydrique, huile ou feux de limitait- . 
rayons venant du haut ou du bas, de droite ou de 
gauche, île devant ou de derrière; il ne s'agit plus que 
de choisir ce qui convient le mieux, cl c'est affaire du 
directeur, du metteur en scène, du décorateur ou du 
maître de ballet; l'architecte n'a plus rien à voir à 
Lout cela et il n'est plus responsable des effets pro- 
duits et des résultats obtenus. 

Mais il n'en est pis tout à fait de mémo pour l'éclai- 
rage des acU-urs ; là les feu\ oui moins de variété cl 
les directions sont moins- facultatives. Je |:.iirli- Lien 
entendu dans ce tas de la lumière ordinaire, de celle 
qui éclaire les acteurs placés au premier plan, de celle 
enfin qui ne se rapporte pus à des corn li tiens scéniques 
particulii-ies et qui, tout au contraire, n'a pour but que 
de rendre visibles les mouvements cl les e\pressi"ns 
des artistes, G-lte lumière est dans tous les lliéàlrcs 
rcijiilii'Teuicnl. produite de la moine manière, c'est-à- 
dire au moyen d'une rampe lumineuse installée au 
niveau du plancher de la scène et au devant du pro- 
scenium. Cette unanimité d'emploi est déjà un indice 
precieu-. de lu Ixinuc installation de ce ss.-tème, car 
on a fait tant d'essais sur tant de choses que si l'on 
eut pu trouver mieux que la rampe, on 1 aurait tout au 
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que les gens pratiques ont reconnu qu'ils auraient 
traqué leur cheval borgne contre un aveugle, et que 
les idées des inventeurs n'étaient que rêveries et im- 
possibilités. 

Et cependant les critiques ne manquent pas; chaque 
jour elles se font encore entendre, et parmi ceux qui 
me liront combien peut-être s'y sont associés! Ce que 
l'on reproche principalement à la rampe, c'est qu'elle 
éclaire les acteurs par en bas, tandis que si l'on adop- 
tait une lumière venant du haut avec de puissant* 
réflecteurs uu bien même venant de partants placés à 
droite et à gauche de l'ouverture de la scène, cela 
mouillerait la place des ombres qui seraient ainsi bien 
plus logiques et naturelles. 

Oui, je le sais, cette critique et cette remarque ne 
sont ni rares ni nouvelles; chacun a fait à ce sujet ses 
petites observations et son petit cours d'esthétique 
sans cependant trouver un moyen pratique qui pût 
remplacer avantageusement cette rampe si souvent 
attaquée. Quant à moi, je déclara tout de suite que je 
considère toutes ces critiques comme mal fondées et 
paradoxales, et que, même trouvât-on un moyen 
facile de changer la place du foyer principal de l'é- 
clairage des acteur», il faudrait miens encore s'en 
tenir à la rampe dont le» défauts peinent êl i'e enrri^'s 
Ile défaut de causer des incendies et qui n'existe plu» 
lorsque comme h l'Opéra actuel on adopte la rampe à 
flammes renversées;, dont les défauts, dis-je, peuvent 
Sire corrigés, mais dont les qualités ne sauraient être 
remplacées. 

D'abord cette querelle faite à tout propos sur l'éclai- 
rage par en bas ou point de vue rationnel, est un 
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thème hanal qui a'ett que spécieux et qui n'a paa sa 
raison d'être. Au théâtre où tout est convention il est 
aussi naturel d'éclair«r les acteurs par en bas qu'il est 
naturel de chanter pour peindre ses passions. Il n est 
paa rationne! de parler en vers, de dire un couplet au 
milieu d'une harangue, de danser ou de mimer pour 
exprimer ses sentiments lorsque la parole ne vous fait 
paa défaut, et les a parle, et les monologues, et les 
changements à vue, et la toile qui tombe, et tout 
enfin, tout n'est que convention, et c'est ce qui consti- 
tue en somme l'art théâtral. Pourquoi donc refuser à 
l'éclairage, qui fait partie, de Unit l'ensemble , il être 
aussi conventionnel ? Il serait fiïcheux, il serait re- 
grettable qu'il en fût autrement. Avez-voua remarqué 
l'effet c.lniqiLiiiiI que produisent i L--s fleurs ''I (le* plantes 
naturcllcn nu milieu des décorations peintes? avei- 
ious remarqué niiiiliii'ii les effets d'eau nalurellc l'uni 
triste figure prc.-i îles effets d'eau de convention? Toute 
la question se résume à examiner le résultat; si l'é- 
clairage fait bien, rationnel ou non, il faut le conserver; 
s'il l'ait mal, il Lui le supprimer; lutil est là, et la 

Or il est bien facile de se rendre compte des effets 
que produira chaque mode d'éclairage et de se dé- 
cider alors en toute connaissance do cause. 11 ne peut 
y avoir que trois systèmes : l'éclairage latéral, I éclai- 
rage par le liaul cl l'éclairage par le bas. 

L'éclairage latéral doit être immédiatement repoussé; 
les portants et les appareils éclaireraient bien la scène, 
les décors, mire même les acleurn jjIîh-i'-s au\ seconds 
plans, mais ils laisseraient dans l'ombre les acteurs 
du premier plan qui sont plus avancés dans la salle 
que le cadre de la scène. Les parties fuyantes des 
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jouc.s, les contours c^lcneur.-- du corps seraient seule- 
ment éclairés, tandis que la l'ace serait toujours dans 
une pénombre, si ce n'est dans une ombre, qui empê- 
cherait de voir la physionomie de l'acteur. 

On pourrait remédier à cet effet en reculant le 
proscenium jusqu'au niveau de la bordure de la scène ; 
maison perdrait à cela une grande puissance pour 
l'émission de la voix, ou y perdrait surtout l'espèce 
d'intimité qu'il est nécessaire d'établir entre l'acteur 
et le spectateur. 11 est utile à l'artiste de se sentir 
proche de ses auditeurs: c'est cette communication, 
ce voisinage qui le soutient, l'encourage et fait pas- 
ser toute son àmo dans son jeu. Plus éloigné île 
la salle il est seul, affaibli; voyant moins bien, il se 
croit moins bien vu, et son râle se ressent de cette 
espèce d'isolement. 

Il faut dire encore que si l'acteur, assez reculé 
jiiême pour pouvoir vire éclairé, était d'un côté de 
la scène, de grandes ombres fortes et prononcées ac- 
cuseraient trop le l'i'ilé de son \is;L;je opposé uu portant, 
et que s'il était au milieu, la lumière deviendrait trop 
diffuse pour l'éclairer suffisamment; au.-^i le- appareils 
latéraux bons et utiles dans certains cas pour l'éclai- 
rage des seconds plans et des décors, son: inadmis- 
sibles pour l'éclair, de; première sujets placés tou- 
jours ou presque l/i.ijours près Je la rampe. 

L'éclairage- fait par des rédacteurs venant du baul 
<ln la salle et projetant leurs rayons sur la scène 
serait peut tire encore moins admissible. Non-seule 
ment de celle, forcm il serait impossible d'éclairer l'ac- 
teur tout seul sans éclairer la scène et les déraim, ce 
qui serait un obstacle à bien des effets décoratifs, mais 
encore les ombres projetées par les arcades sourci- 
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litres, la saillie du nez et telle du menton, empêche- 
raient l'éclat, la vue des jeux et nuirait à l'expression 
souriante de la bouche. Le regard dev iendrait terne et 
masqué, les dents resteraient diins l'ombre et n'offri- 
raient plus ces points scintillants qui avivent le sou- 
rire des danseuses, et de plus les jambes de celles-ci, 
obscurcies pur l'ombre portée des jupes, perdraient 
leur fermeté d'aspect. 

Il faut donc rep'iussi'T eniispli'lcun'iil l'éclairage par 
en haut, qui, si la seèhe se passe dans un appartement, 
est tout aussi faux que l'éclairage par la rampe et qui 
n'apporterait que les rides, l'ombre et la dureté au lieu 
d'apporter la jeunesse, la lumière et la grâce. 

Quant à la rampe cVnt, tout autre : à peine, lorsque 
la tête est renversée, une demi-teinte se voit-elle sur 
l'arête du nez et sur le haut du front, et encore les 
reflets donnés par le lustre atténuent bien celle teinte 
légère; mais le reste du visage est lumineux et écla- 
tant, les jeux étincellent, les dénis brillent, les jambes 
s'éclairent, le sein si: moilHe et prend de l'ampleur, 
puis surtout vient lu jeuties*r. apparente qui permet 
aux acteurs déjà marqués di* continuer leurs râles 
d'amoureux. L'expiTiencf est facile à faire : en mettant 
une lumière au-dessus de la téte, les rides s'accen- 
tuent, le luisant des cheveux déforme le crâne, les 
dents jaunissent, le regard s'éteint, l'expression est 
celle que donnent les portraits photographiés éclairés 
par le jour d'en haut; on vieillit enfin; la physionomie 
a plus de caractère penl-èlre, mais moins de grâce. En 

disparaissent ou s'atténuent, les cheveux se découpent, 
les dents brillent, les yeux s'allument et le printemps 
vient remplacer l'hiver. Laissons donc à nos artistes 
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ce puissant moyen de nous charmer, c'est un des 
côtés importants de l'art théâtral; laissons les utopistes 
elles discoureurs cherchera enlaidir les acteurs et 
les actrices, et lorsque nous avons un moyen éprouvé 
depuis longtemps, d'un effet certain et aimable, gar- 
dons au moins au théâtre celte jeunesse et cette beauté 
qui, si elles ne sont pas réelles, ont au moins l'aspect 
de la réalité. 
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CHAPITRE XVI. 

SBKVICB DIS DBOORATIOKB. 



Il est bien évident que sous certains rapports il se- 
rait désirable que les ateliers de peinture où s'exécu- 
tent les feuilles de décoration et les toiles du fond, que 
les ateliers de menuiserie où se confectionnent les 
châssis et les praticables, et que les magasins île 
détors où se remise tout le matériel do la scène, fus- 
sent installés dans le tliOùln: nn'iini; la proximité de 
ces ateliers et de ces dépots féliciterait les emménage- 
ments, concentrerai! les services, et permettrait une 
surveillance plus efficace et plus immédiate; mais il 
ne peut guère en être ainsi. De grandes difficultés, si- 
non des impossibilité*, ,~e jKV.-iriitent, qui amènent à 
détacher du bâtiment principal les bâtiments annexés : 
difficultés de terrain , difficultés d'exécution, difficultés 
d'argent. 

L'emplacement que doit occuper tout cet ensemble 
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est considérable, et il devrait même être presque illi- 
mité; les magasins s'emplissent elinque jour, elcliaqui! 

Iruire le matériel des a mm ■ us iv| utIoi les . et les répertoi- 
res nouveaux se forment.'! tout instant, en accumulant 
de nouveaux engins, de nouvelles fermes, de nouveau* 
cliiïssis et de nouveaux rideuos, de sorte que l'i- iti pE :l - 
cernent destiné à la confection ou au remisage lie tout 
ce matériel est destiné fatalement à 'devenir un jour 
insuffisant. Il ne faut pas pourtant dépasser certaines 
limites pratiques et dans l'éventualité île l'avenir ren- 
dre impossibles les installations présentes. C'est donc 
asBez de se préoeeuper des conditions, qui doivent 

rimpu'.-ildr. La question iicliiclle est déjà suffisam- 
ment embarrassante. 

Dans les conditions ordinaires, et pour un grand 
théâtre, la surface occupée par l'atelier de peintres en 
décors doit avoir au inoins quaranle mètres surqualre- 
iiin_'ts, afin que l'on puisse peindre au moins doux ri- 
deaux de fond à la fois; mais il faudrait mieux encore 
une suHat'.c plus grande, afin q n'independamment des 
rideaux on pût peindre les eliùssis qui complètent la 
déeiiratinn des mêmes mlileanv. et cinquante mètres 
sur cent paraîtraient être la dimension qu'il serait dé- 
sirable d'aioir, soit donc environ cinq mille mètres 
qui devraient êlre allée tés seulement à ce service spé- 
cial. L'atelier do menuiserie devrait avoir au moins la 
moitié de cette superficie, soi! deux mille cinq cents 
mètres. Pour les magasins de décors, ils ne pourraient 
être convenablement installés que s'il leur était réservé 
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une superficie analogue, et en ajoutant à ces surfaces 
diverses celle de la mur ini]ihpen>a!ile ;iy\ imini ru \ 
des chariots, puis les remises des chariots mêmes, 
les écuries pour les chevaux de trait, les divers dépots 
des matières premières, les postes des pompiers , des 
concierges et des gardiens; on arriverait à couvrir 
au minimum un espace de plus lie quinze mille mètres 

11 est toujours convenu que je parle d'un théâtre de 
premier ordre. -Mais infinis en mettant ces annexes en 
rapport avec des éililiccs plus secondaires, il faudrait 
encore compter que leur emplacement devrait être au 
minimum de la moitié de celui affecté au théâtre lui- 
même, s'il n'en était les deux tiers ou les trois quarts. 
On voit tout de suite que cistte grande adjonction peut 
entraver le service inOuie du tlirntre et. qu'une telle sur- 
face peut difficilement être utilisée sans empiéter sur 
la surface affectée an muninnenl. spréial, et si la ques- 
tion d'aménagement n'est pas insoluble, au moins est- 
elle pleine d'embarras. Il se présente de plus une autre 
difficulté relative aux dépenses occasionnées par cette 
grande adjonction. Le terrain où s'édilient les théâtres 
qui doivent naturellement être plates aux centres des 
villes, est en générai il nu pris i'nrt élevé, et il y aurait 

qui peut néanmoins éh'e reporté à quelque distance 
du théâtre. Pour éviter ce surcroît de dépenses, il faut 
donc chercher si l'installation pourrait se faire non 
plus en augmentant la surface du terrain néces- 
saire à l'édifice lui-même, mais en englobant les 
ateliers dans le bâtiment même. Mais on retombe là 
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encore dan» des difGcultés pratiques : si ces grandes 
salles aorit établies dans le rez-de-chaussée, comme 
tilles doivent être complètement libres, on ne pourra y 
disposer des pointa d'appui, et dès hrs on ne pourra 
rien construire au-dessus d'elle, d'autant plus même 
que pour les ateliers de peinture , il est de toute né- 
cessité que les jours viennent, du haut. Quant aux ma- 
gasins de décors comme ils doivent avoir une Irès- 
gran.le hauteur, environ quinze ou vingt nôtres, cela 
reléguerait encore bien haut les dépendances qui pour- 
raient être construite* au-dessus d'eus, de sorte qu'en 
résumé col emplacement au rei- de -chaussée sera des- 
tiné à peu près seulement au service de décoration, 
sans que la surface des bâtiments puisse être utilisée 
pour le service du théâtre, et l'on en revient ainsi à 
l'adjonction des lorrains. Si au contraire l'inslalluliou 
des magasins et ateliers est faite aux étapes supérieurs, 
il eu résultera île grand.- ineuin fuient* quant à ce qui 
touche ia circulation et ramena^emciil île tout l'en- 
semble. Il est ;i pi'u près impossible que les magasins 
de décors soient placés normalement à une grande 
hauteur au-dessus du sol, lu manœuvre des châssis 
sérail, ainsi bien moins simple que >i le magasin cen- 
tral était de plain-pied avec le niveau de la rue. L'ate- 
lier de menuisier, qui reçoit souvent de grands appro- 
visionnements de bois, souffrirait aussi do cette éléva- 
tion , quant aux ateliers de décors, s'ils étaient installés 
dans les cintres, il y aurait Ires-i ru isi'm Mablcmcnl de 
grands embarras lors de la montée et de la descente 
des toiles et des châssis, et il faudrait sans doute 
prendre des chemins très-indirects et contournés pour 
amener le matériel de cas grands ateliers de décors à la 
scène, de sorte que, bien qu'en thèse généraleil ne soit 
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pas nécessairement impossible d'insialler les ateliers eL 
les inii-rasins dans le bâtiment même du théâtre, on nti 
peut guère espérer que l'installation soit complète et 
commode, que si elle est faite tout à fait en dehors 
ili' l'édifice central. Puis enfin, en supposant même que 
l'ingéniosité de l'an-liitecle parvienne à résoudre à peu 
près le problème, il n'en résultera pas moins fatalement 
ceci : c'est que le théâtre proprement dit sera englobé, 
étouffé sous des constructions pasa^tes, qui lui retire- 
ront le caractère qu'il doit avoir, et que tout l'ensem- 
ble de l'œuvre sera lourd, empâté et confus; à moins 
qu'on ne préfère sacrifier à l'aspect extérieur du mo- 
nument les dispositions intérieures, qui alors ne se- 
raient plus en rapport avec leur destination. 

11 paraît donc plus logique, plus pratique et plus 
raisonnable d'installer le service des décorations dans 
un emplacement où le terrain coûte, moins cher, et oïl 
l'on puisse s'étendre à volonté sans nuire en quoi que 
ce suit au théâtre lu i -iih'uie; il faudrait seulement que 
les voies qui relieront ensemble et les magasins et le 
théâtre fussent assez larges et assez directes pour que 
les transports pussent se faire avec facilité et sans 
craindre les encombrements. 

Mais outre ce que je viens de dire, il est encore une 
autre raison, raison majeure, qui indique la séparation 
complète des théâtres et des magasins de décors : c'est 
la raison de sécurité, celle qui se rapporte à l'incendie. 
En effet, les toiles, les châssis, les dcpùts de bois et de 
peinture, tout cela est fort inflammable, et si l'incendie 
se déclarait en un tel endroit, il serait, à peu près impos- 
sible de le combattre et mfme de le circonscrire. Cesl 
ce qui est arrivé il y a six ou sept ans aux magasins 
de décors de l'Opéra, où le feu a tout dévoré et où 
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Icb mura extérieurs sont seuls restés à peu près de- 
bout; et comme il est important, afin d'éviter et de pré- 
venir des désastre;, d eKii^niT d'un théâtre toutes les 

parer de l'édifiée tliéùlral loua ces dépôts dangereux et 
à les c\iler, si l'on peut dire ainsi dans des parles plus 
isolés et où les ravages du feu soient moins à eraindre. 

Quelques théâtres nouveaux n'ont pas néanmoins 
sulislait à cm principe de prudence, ers ire autres le nou- 
vel Opéra de Vienne, et cela est selon inui sincèrement 
ii regretter, ear.ee monument très-remarquable, est 
pour ainsi dire enseveli en quelques points sous des 
constructions un peu betéro^ènes; de plus et surtout, 
il est sous la menace d'un incendie plus ou moins im- 
médiat, plus ou moins intense, mais qui ne pourra être 
sans doute écarte dans l'avenir qu'au moyen d'une sur- 
veillance continuelle et d'une précaution de ehaque 

jour. 

Il ne resterait plus, ceci admis, qu'à examiner les 
dispositions particulières de cet établissement; mais 
cela dépend en somme beaucoup du terrain affecté an\ 
bâtiments et do programme particulier imposé à l'ar- 
chitecte. Le point de départ de tout cet ensemble est 
seulement qu'il faut une grande tour centrale donnant 
un libre accès aux ateliers, aux magasins, et aux re- 
mises des chariots, l a donnée, comme on le voit, est 
fort simple, elle ne comporte pas d'observations bien 
jiiieliciilieres, et cette indication très sommaire doit 
suffire pour se rendre compte de la disposition g;éné- 

J'ajoutcrai seulement que eet établissement doit être 
muni d'appareils contre l'incendie, de postes de pom- 
piers, de réservoirs, etc., puis, que les grands ateliers 
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puissent être facilement chauffés un hiver, que les jours 
du haut puissent être agrandis ou diminués suivant 
les cas, et que tout l'ensemble puisse être complète- 
ment isolé tout autour, mm pu* par dis pistil™ ruelles, 
qui de l'avis de- ne ns spécium sont plus dangereuses 
encore que des mitoyennetés directes, mais bien par 
des rues luttes cl spacieuses, qui pnurroni permettre 
une manœuvre facile en cas d'incendie, incendie qui, 
je le répète, est toujours imminent dans un bâtiment 
qui contient tant de matières inflammables. 

11 ne faut dune conserver dans le théâtre que le ma- 
tériel destiné au répertoire courant, soit, au plus, 
huit ou dix pièces, et remiser, en un endroit spérial, 
Itiut le matériel «encrai cl complet. .Mais ceci admis, 
il est utile de se rendre compte des moyens que l'on 
prendra pour amener au théâtre les décors qui vien- 
nent du magasin général et pour reporter au magasin 
pencral les décors qui sortent du théâtre ; c'est-à-dire 
qu'il faut s'occuper des entrées et des sortie! de tout 
le matériel mouvant, et voir quelles sont les condition? 
qui doivent être remplies. 

Ce service général peut se diviser en trois catégories : 
les praticables, les châssis on feuilles de décoration, 
et les rideaux ou toiles de fond. J eca*te tout de suite 
ce qui a rapport aux praticables qui peuvent presque 
toujours être logés dans les magasins du théâtre parer 
qu'ils so démontent facilement, et sont alors peu en- 
combrants ; au surplus il est évident que ai l'on mé- 
nage une entrée commode et facile aux décors, celte 
entrée pourra naturellement servir aux morceaux des 
praticables, et il ne reste à s'occuper que des deux 
dernières catégories. 

Il est certain que si l'entrée des décors pouvait avoir 
22 
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lien de plain-pied avec le sol de la rue, la besogne se- 
rait bien simpliliôc, et qui- celte disposition devrait être 
toujours mise en pratique, si rien ne s'y opposait. 
Malheureusement il peut bien rarement en être ainsi, 
sauf pour îles Lhenlres secondaires, qui n'uni ij. 1 1 r ■ i- 1"- 
besoin de profonds dessous. J'ai déjà indiqué, en divers 
endroits di' ce. volume, la lin n teur rationnelle du niveau 
dr la scène, de sorte qu'en suivant cette indicalini] 
usuelle, le sol de celle, scène spr;i toujours bien plus 
élevé que le sol des nuis environnantes. Que cette élé- 
vation soit de dix ou douze mi' très, qu'elle aoil mî-nie 
seulement de si* ou huit mètres, il en résultera for- 
cément que l'entrée des châssis ne pourra avoir lieu di- 
rectement et qu'il faudra d'abord élever ceux-ci avant 
lie les introduire sur la scène. Cela pourrait se faire 
par une pente douce, si les dimensions du terrain le 
permettaient, et si la montée n'était pas trop forte. 
Dans ce cas, arrives au haut de cette pente douce, 
les décors se trouveraient au niveau du sol de la scène, 
et l'introduction en serait dès lors facile. Mais dans le 
plus £rand nombre de cas celle pente douce placée 

meut place. Eu supposant une hauteur moyenne de 
huit mètres d'élévation. In rniopi- In plus forte que l'on 
puisse adopter élan) de i ingl cinq ecnli mètres par mè- 
tre, il faudrait dune que In rampe cù! en plan et en 
ligne droite un développement d'au moins tronle-deiiv 
mètres. On comprend tout de suite que ce grand che- 
min, qui couperai! en deux Ion! le lift : i meril . serni: un 
grand obstacle aux amena "jeiueiiLs intérieurs, d'autant 
plus qu'il faudrait qu'il fût libre sur une hauteur d'an 
moins si* ou huit mètres, afin de laisser passer fa- 
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i ctiàssia de décoration. Ce sérail donc à 
e tranchée pratiquée dans une hauteur de 
es environ, et qui isolerait les services pla- 



is ne prétends pas qui 



it, et il 
a pente 



difficulté et dont la choix peut être motivé par u 
foule de circonstances particulières. 

Une fois arrivés à la hauteur de l'entrée de 



les premières évolutions, et tout se règle, s oraamse 
et fonctionne bien parla suite; sur ce point donc 
point d'embarras réels, point d'impossibilités, point 
même île (lillîtiillrs. Mais il n'en est pas tout à fait ainsi 
ent des toiles et des rideaux de fond; 
, ou tout au moins pouvant avoir des 
il i un- us ii ma [il u a jiratulrs i]in; la [>[-() fijjuK'iii- di: la scène, 
la manœuvre ne pourrait s'ellecUier comme celle dea 
rliAsfis, qui ne dépasseront jamais 4 mètres en largeur 
et 12 en hauteur. Ces grandes toiles, en effet, étant 
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roulées sur de longues perches qui peuvent atteindre 
35 mètres et plus, et leur position normale étant pa- 
rallèle au mur de face, si eus toiles arrivaient par le 
fond de la scène, il serait indispensable qu'on leur fit 
effectuer un mouvement d'évolution demi -circulaire 
pour les placer de la position perpendiculaire de l'ar- 
rivée à la position parallèle de destination. Certes cela 
peut se faire au milieu du vaste espace que comprend 
la scène, mais il faudrait alors pour cela que cette scène 
fi'it complètement libre, afin que le mouvement gira- 
toire pût s'effectuer sans ohslaelo, et encore, lorsque 
les toiles auraient leurs plus grandes dimensions, il y 
aurait parfois de grandes difficultés naturelles pour 
opérer la conversion. 

Cet inconvénient doit être évité autant que possible, 
car souvent il arrive que des plantations sont faites 



générales. Or, bien que tous ces inconvénients signa- 
lés ne soient pas tout à fait insurmontables, il y au- 
rait beuéliee à les éviter. Cela peut se faire lotit sim- 
plement en introduisant les longues perches dans le 
sens de la largeur de la scène, c est à-dire en pratiquant 
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l'entrée des toiles et des rideaux par l'un des côtés du 
théâtre; de celte façon, une foie ceux-ci arrivés aur le sol 
de la scène et à un plan quelconque, des fils enlèvent 
tnul l'appareil rt le portent à =011 plan délini, sans l'o- 
bliger ;i l'aire anémie « ; \ oliitii.ci giratoire, et en ne dc- 
raiiiieanl an besoin qu'uni! partie ries plantations. Ce 
fait au surplus se présenterait assez rarement, car le 
transport du plan d'arrivée au plan définitif pourrait 
se faire en passant au-dessus des praticables, des ter- 
rains et des l'^niics ordinaires; et même, si l'entrée est 
pratiquée à peu près vers le milieu de la profondeur 
de la scène, le chemin à parcourir sera toujours assez 
restreint el 1rs m od il i calions des plantations assez som- 

Ainsi donc l'entrée des grandes toiles de fond de- 
vra être pratiquée sur l'un des eâtes latéraux du théâ- 
tre ; mais là on comprend qu'il est impossible, .m m ne 
pour les châssis, d'élever du sol de la rue au sol de la 
sn'-ne de grandes perches horizontales, de 30 ou 
35 mètres de long. Il faudrait donc, ou qu'une pente 
douce fût établie, du qui' l'entrée eût lieu au niveau du 
sol de la rue, c'est-à-dire au niveau d'un des dessous 
du théâtre. Cela est praticable de deux façons. 

D'abord la hauteur du milieu de la scène étant moins 
grande que celle du fond donne une élévation moins 
grande à franchir et, par suile, diminue la longueur 
et la rapidité de la pente douce; mais cela serait peu 
sensible si celle pente douce devait traverser encore 
tous les bâtiments d'administration; mais comme 
nous avons vu que les côtés de la scène étaient occu- 
pés par des remises de décors, où la circulation est 
toujours intermittente, il n'y aurait aucun inconvé- 
nient à faire passer cette pente douce au milieu d'un 
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Je tes magasins, soit en faisan! ce passage à demeure, 
c'est -à-dire en divisant le magasin en doux sections 
séparées [lar le couloir d'entrée des perches, soit, au 
contraire, en faisant seiileineiil un passage mobile re- 
couvert p<ir des trappes qui s'ouvriraient suivant les 
nrcorulances. Ain.-i , que 1i.ni choisisse le premier 
ou le second système, la rampe douce peut être très- 
bieu établie sans gêner aucun service, et cela surtout 
parce que les perches n'ayant pas de développement en 
hauteur, peuvent passer par une ouverture fort petite, 
et que la rampe peut n'avoir que très-peu d'élévation 
de plu i'uiii! . Si cette élévation pouvait être bien plus 
grande sans rien g&ner de ce qui se trouve au-dessus, 
un pourrait alors au besoin profiler de cette entrée 
pour introduire aussi sur la scène les feuilles do deco- 

Quant à l'entrée directe dans los dessons de la seène, 
i-ela iMitïre aussi iiiienne iliilienUé ; mie petite porte 
de iliinerisiiiji reslrrinlc, pennellant seulement à deux 
hommes de passer de front en tenant la jif t'f.lie sur 
'curs épaules, sullira pnur introduire directement le 
rouleau dans le dessous placé au niveau du sid e\lé- 

II ne s'agit plus que de se décider pour l'un on Tau- 
In: système, qui tous deux ont des avantages qui niili- 
teuten leur faveur, et de petits inconvénients avec les- 
quels il faut compter. La pente douce arrivant directe- 
ment sur la scène ne Louche en rien aux équipements 
des dessous, et l'entrée el la sortie des décors peuvent 
se faire indépendamment île toute manœuvre du plan- 
cher. El là il y a certes avantage, mais la montée par 
une rampe douce est parfois assez fatigante pour i es 
homme!, et lorsque la manœuvre se répète assez sou- 
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vent et avec une certaine continuité, ii en résulte qucl- 
• [ili: fatigue, (/cl all'airc lii! lu-us et lit: repos, je le 
suis, mais enfin ce L t> ■ l- iiiroménient [levait Être si- 

Par le svsteme d'armée an niveau de l'un lies des- 
sous du théâtre-, il n'y ;i pus ce reproche à f'ain.'. La 
manu'uvro est horizontale et, par suite, plus simple et 
plus facile; mais puni' remonter alors les toiles du des- 
sous au niveau de la scène, il f.iut d'uhen-d < Li"»J ml e-i-^i ?= si ■ i- 

moyens mécaniques; mais la nécessité de laisser la 
nie il' cul réc oui] pic le ment libre, lues Je l'arri vee nu de 
la sortie du rideau, peut quchj uel'nis amener à des su- 
jétions plus ou moins nuisibles. 

Tout cela n'est ]ias bien grave, mais encore faut-il 
chercher k éviter tous ces petits défauts. Le mieux à 
faire, ce me semble, ce serait d'avoir à sa disposition 
les deux modes d'entrée, suit cùle à côte, soit. mieii\ 
encore, superposes : edu serait du la pins ni-inde liu-i- 
lilc il'i:vei:uli"0 ;nt IllnU'll de la mobilité il 'nui: partie 
de la rampe douce, et comme eu résumé c'est la pra- 
tique de chaque jour qui doit être consultée, il esl bon 
île ménager les moyens de modifier facilement des 
dispositions, qui ne sont pas dés l'abord rigoureuse- 
ment imputées ; et i-'e.-l surtout pour pel'Inclll'c celle 
étude pratique, que je pense que la double entrée peut 
avoir de grands avantages. 

Maintenant ju dois dire que le transport de ces 
grandes et longues pièces est toujours assez long et 
assez ditïieullueux, non pas seulement pour l'entrée 
au théâtre et paur la sortie, mais 'encore et surtout 
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peut-èlre pour le transport et les aménagements au 
magasin central. Aussi est-il bien île les changer (le 
plate le moins souvent possible, et (le conserver dans 
le théâtre même les rideaux ou tuiles dont on prévoit 

qu'il est utile d'installer sur le mur de fond de la scène 
des espèces de grands rayons ou étagères qui peuvent 
remiser toutes ces grandes toiles. Avec cinq ou sis 
étages semblables, munis île casiers i'l de potences de 
support, on peut facilement remiser 1rs rideaux d'au 
moins cinq ou six pièces, outre les toiles suspen- 
dues, el ce n'est dés lors que dans le cas de repré- 
sentation d'ouvrages nouveaux que l'aménagement 
doit avoir lieu, ce qui le simplifie beaucoup en en di- 
minuant la fréquence. 

11 y a encore un autre genre de montage auquel il 
tant penser. C'est celui qui a rapport aux chevaux qui 
doivent paraître .sur la scène; mais là il n'y a pas de 
principes bien detinis ; que ce soit îles rampes douces, des 
bascules un îles ascenseurs, cria dépend du terrain et 
de la facilite d'agencement de ce service, et pourvu 

brement, cela suffit: au surplus, l'entrée des châssis 
peu! s'agencer au be.se.in pi.iur que le plateau qui perle 
les feuillets de décoraliiin puisse, à un instant donne, 
être utilisé pour l'ascension des chevaux qui pénétre- 
raient alors sur la scène par l'entrée destinée ordinaire- 
ment aux décors. .Mais, je ie répète, il ne peut y avoir 
à ce sujet que des données générales et non pas d in- 
dications précises ; c'est à l'architecte à combiner cette 
obligation, comme il combine toutes les autres, au 
moyen de l'étude raisonuée du programme et des agen- 
cements pratiques. . 
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Il serait oiseus de s'occuper spécialement de Ions 
les services de détails qui oincmieiit la scène et l'ad- 
ministration. Le tout se compose d'une multitude de 
pièces qui n'uni pus de caractère bien particulier, et 
qui ne provoqueraient aiieune discussion ni n'amène- 
raient à aucune théorie. _\éan moins, si je ne veux pas 
étudier chaque service eu particulier, il me parait 
qu'il ne serait pas sans intérêt d'énoncer au moins 
tout ce qui en Fait partie, cette énumération devant, je 
pense. aider dans ],i fnrmatiim d'un p^i^ram me driini, 
et compléter par suite ainsi l'élude générale que j'ai 
entreprise sur les théâtres. 

Cette besogne me sera facile : je n'ai pour ainsi dire 
qn alranseni'e le programme qui a été remis aux con- 
currents, lors de la rédaction des projets du nouvel 
Opéra. Ce programme, que naturellement j'ai dû suivre 
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de point en point, et qui avait été dressé par M. Mar- 
tin, alors swri'-tiiiiv général du lliéiitrc de l'Opéra, a voi- 
la collaboration de M. Rojer, alors directeur, est 
parfaitement étudié et élucidé, et je ne serais paa 
étonné que do tout ce volume ee fût ce programme 
qui intéressât le plus. 

Il va sans dire que je laisse de cûlè toutes les par- 
lies que nous avons déjà étudiées en détail et dont le 
programme est par suite nettement tracé, et que je ne 
m'occupe que de la portion qui fjj.it l'objet de ce elia- 



1 . — Magasin des accessoires. 11 est nécessaire qu'un 
dépôt dos aeirssnires courants soit installé dans le 
\uisiuage de la scène, mais le magasin général doit 
avoir une très-grande surface; la surface du dépôt de- 

On devra annexer à ce magasin : 

1° Un petit atelier pour l'entretien des accessoires. 
Lequel comprend de menus travaux de menuiserie, de 
serrurerie, ferblanterie, peinture, dorure, cartonnage, 
couture, etc., mais tous exécutés par le préposé aux ae- 
uessoires et son aide, et par une couturière; en tout 
3 personnes au plus. 

2° Un vestiaire et le dépôt des costumes des usten- 
siliers qui doivent paraître en scène, 8 hommes envi- 

2. — Le magasin du tapissier do la scène doit être 
établi dans les mêmes couditions et comprendra ; 
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1° Un magasin voisin du théâtre (50 à GO mètres 
carrés ; 2° un petit atelier, bien aéré, éclairé par la. 
lumière (lu jour et, s'il est possible, ouvert sur une pe- 
tite cour pour deux ou trois ouvriers et autant d'ou- 




lement accessible '100 à l.">0 mètres carrés). 

3. — Le magasin du l'uaLahi ici- et des appareils lij- 
druuliques des décorations, doit être à proximité du 
théâtre, plutôt au-dessous qu'au-dessus. 

4. — Deux cases, une de cliaquc côté, pour le dépôt 
des appareils d'éclairage : portants, rampes, herses, 
luyaui, etc.; ces dépôts doivent avoir leur plafond 
élevé, la plupart îles appa t'ci Is 'levant y être placés 
MTtii'alfiin'iil ; mais ils n'ont pas besoin d'une grande 
superficie, 10à 12 mètres carrés suffisent pour chacun, 
sauf à disposer à un étage supérieur ou dans le bous- 
sol, à l'abri de l'humidité toutefois, un magasin [dus 
grand pour les appareils de réserve. < 

5. — Le laboratoire de l'arliliciet' cl le dépôt de ses 
ustensiles et de son matériel (20 mètres carrés). Ce 
laboratoire doit être voisin du théâtre pour diminuer 
le danger qui résulte du transport des matières inflam- 
mables, des pièces d'artifice, ou de leurs débris dans 
les corridors. 

Il doit être, autant que possible, à l'abri du feu et 
placé de. telle sorte qu'en cas d'accident, l'effet de l'ex- 
plosion se produise au dehors. 

(i. — Le laboratoire du physicien. 

Ce laboratoire peut être placé dans les combles; 
cela facilite 1 ï'i apurai ion dos vapeur a délélèrcB pro\e- 
nant des aeidea, mais, autant que possible, près du 
théâtre, afin de diminuer le parcours des fils électriques. 
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Ce laboratoire comprend : 

V Une pièce principale, de 1 5 à 20 mètres carrés, 
pour la pile et ies manipulation» qu'elle exige ; 
2° un cabinet pour le physicien et pour le dépôt de ses 
instruments (11 à 12 mètres carres); 3° un petit dé- 
pôt facilement accessible pour les acides, les métaux, le 
charbon, etc. 

7. — Le chef machiniste aura son cabinet ïoisin 
du ihé;ltre, mais facilement accessible du dehors. Il 
doit avoir près de lui : 

8. — Le sous-chef machiniste. 

9. — Le chef de l'éclairage. 

Qui auront chacun un petit cabinet. 

10. — Dans les dépendances du théâtre on devra 
trouver, autant que possible aux étages correspondants 
à leurs postes respectifs-, les cabinets îles Ijriirail.'iTn 
machinistes du einlre du théàlre eL des dessous, divi- 
sion rationnelle qui sera toujours conservée quel que 
soit le système de machinerie qui sera employé. 

1 1 . — Pour les ouvriers machinistes, au nombre de 
GO environ, il faut une salle commune avec une ar- 
moire pour chacun, ou une salle particulière dans les 
étages élevés pour les ouvriers du théâtre et du cintre, 
Ot une autre dans les (Aauy.s lu teneurs pour cens des 
dessous. 

12. — Les lampistes auront leur poste dans le voi- 
sinage du magasin de leur service dont nous parlerons 
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SERVICE DE L.l Sc£>E ET DE l'a[I)I[N]STIU TIO> . 

1 . — Cour de l'administration. 

Il y aura au centre des hàtimeots destinés à l'admi- 
nistration une cour avec galerie couverte au devant de 
l'une des façades ou mieux sur trois ou quatre. 

2. — Il y aura sous la galerie de la cour trois en- 
trées : une pour l'administration et ses bureaux, une 
donnant accès au théâtre pour les choristes, machinis- 
tes, comparses, etc., et une pour les artistes du 
chant et de la danse. 

3. — En communication libre avec la voie publique, 
près du concierge et communiquant avec les localités 
affectées au théâtre, une grande salle basse ou galerie 
extérieure, où, une heure avant l'ouverture, les compar- 
ses et les ouvriers de toute profession puissent se réu- 
nir et attendre l'appel des chefs de service. Cette salle 
doit contenir au moins une centaine de personnes. 



Direction de la seine. 

4. — La direction de la scène est le centre autour 
duquel gravitent les autres services qui tous rassortis 
sent pins ou moins des régies du théâtre. Elle doit 
être en communie:itii>[i facile avec la scène et ses dé- 
pendances , avec les foyers , avec les magasins de cos- 
tumes et autres, et à portée des bureaux de la direction, 
avec lesquels elle a des rapports fréquents et où les 
régisseurs doivent se rendre promptement quand ils y 
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sont appelés. Il faut enfin qu'elle ait un accès facile de 
l'extérieur. 

La direction de la scène comprend : 

1" line antichambre où se tiennent les avertis- 

2" Le cabinet du dirfdair delà scène; 
.1° Le bureau de la ré-tin du chant (2 employés,; 
4" Le bureau de la régie de la danse (2 employés); 
5° Une porto pour les surveillants du théâtre 
(3 hommes). 

Loges des artistes. 

5. — La division des dépendances de la scène en 
lieux sections affectées aux deux genres , chant et 
danse, qui paraît indiquée par la nature des choses, ne 
peut être aussi absolue qu'on pourrait le penser. Plu- 
sieurs services importants se rattachent aux deux 
genres : le service du chant et celui de la danse ne 
s'eiercent pas dans les mêmes conditions, le personnel 
de chaque genre n'a pas les mêmes besoins et il est or- 
ganisé différemment. Aussi, l'idée assez naturelle au 
premier aspect, d'affecter un des cotés de la ecène à 
chaque catégorie, <■•>. malaisn; i mettre en pratique et 
répond mal aux besoins du service. 

Les loges des artiBtes du chant doivent être aussi 
rapprochées que possible de la scène et être au même 
étage au moins pour les premiers sujets. Le service de 
la danse peut, au contraire, être installé à une plus 
grande distance du théâtre et à un autre étage, de sorte 
qu'au lieu de la division en deux sections sur le plan, 
c'est la division par étage qui paraît devoir être pré- 
férée. 
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Mais il est convenable et conforme aux exigences 
du service d'affecter un cûté aux hommes et un côté 
aux femmes à chaque étage. 

Chaque loge d'artiste doit comprendre : 

1° One entrée qui l'isole du corridor commun; 

2° La loge proprement dite ayant 10 à 12 mètres 
carrés; un peu plus pour les premiers sujets et sur- 
tout pour les premières danseuses, qui s'exercent dans 
leur loge. 

3° Un cabinet pour les costumes. 

Les principales loges doivent avoir une dimension 
qui permette à l'artiste de se voir entièrement dans 
une glace placée sur une des parois, afln de juger de 

Chaque loge doit pouvoir Être chauffée proinptemcnl 

soit par une cheminée, soït par un appareil do diiuil- 
fage, gaz, circulation d'eau ou de vapeur. 

6. — Voici sous le bénéfice des observations qui 
précèdent les besoins des divers services île la scène. 



PREMIÈRE SECTION. — CHANT. 

Sujets hommes. 

1* Premiers sujets, 12 loges; 

2" Remplaçants ou doubles, 12 lo#es; 

3" Un dépôt de costumes (25 à 30 inèlres carrés) 
au centre des loges et en facile communication avec le 
magasin central de l'habillement; 

4° Un posle pour les habilleurs (4 ou 5 hommes) doit 
être anneié à ce dépôt; 
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5° Le poste du coiffeur avec un cabinet pour le 
dépût des perruques. 



e que }>our les hommes. 



Cheft. 



V Le cabinet du premier chef de chant; 

8" Un cabinet pour le chef adjoint et le répétiteur. 
Chacun de ces cabinets aura la dimension d'une petite 
loge; un piano droit, un petit bureau et quelques sié- 
gea en composent tout le mobilier. 



9" Le cabinet du chef de chant, directeur des 
chœurs ; 

10° Uh cabinet pour le sous-chef et le répétiteur. 
Mêmes dimensions que les cabinets des autres chefs 
du chant. 

Choristes hommes. 

H" Une seule grande loge ou deux ou trois pour le 
service de 61) choristes titulaires. 

Chaque choriste doit avoir pour s'habiller et sus- 
pendre ses costumes une logelte ou stalle d'environ un 
mètre (le profondeur sur uni: largeur à peu près va:i\e. 
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La meilleure disposition pour le set-vice consisterait 
en deus salles conligucs communiquant par uno large 
baie ayant chacune une entrée distincte et divisée, par 
di s cloisons liasses de menuiserie, en compartiments de 
grandeur convenable. 

Les passages entre les stalles doivent Cire larges et 
faciles et l'espace libre doit être suflisant pour que les 
choristes y soient a l'aise pendant les entr' actes. Cela 
exige pour 60 choristes une superficie d'environ 
200 mètres carrés. 

A l'Opéra, où les loges des chœurs sont beaucoup 
trop étroites, il y a 2 mètres 70 par personne. 

12° Deux loges de coryphées (chacune 2 ou 3 per- 

13' Une loge pour 10 enfants de chœur; 

14° Un dépôt de costumes, aussi rapproché qu'il 
sera possible de la principale loge des chœurs et en fa- 
cile communication avec le magasin central de l'habil- 
lement (30 à 40 mètres carrés). 

15* Une grande loge ou salle pour 30 choristes 
supplémentaires (service extraordinaire et éventuel, 
pouvant par conséquent être plus éloigné du théâtre et 
plus étroitement installe que le service ordinaire). 



Choristes dames. 

16° Une, deux ou trois loges pour 50 choristes. 

17° Deux logea de coryphées (chaque 2 ou 3 dames). 

18° Un dépôt de costumes (30 à 40 mètres carrés). 
Mêmes observations que ci-dessus. 

Les loges des choristes femmes doivent être dispo- 
sées comme celles des choristes hommes et comme elles 
13 
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divisées pr des cloisons de menuiserie en stalles ou 
compartiments individuels, mais il conviendrait que 
jiour les femmes ces compartiments fussent un peu 
plus larges que pour les hommes, 1 mètre '20 par 
exemple au lieu de 1 mètre. 



I ' La Jujy lu p;vim<>r 1 1 ; . i : 1 ii r!i; halii'is. 
2" La loge du deuxième maître de ballets et de l'in- 
specteur. 

Sujets hommes. 

'3" Mimes et drmst'iirs de jiivinii'r ordre, six loges. 
A" Doubles et danseurs de second ordre, sis ou 
huit loges. 

5* Un dépôt de costumes (quinze à vingt mètres 

6" Le poste des habilleurs (quatre hommes). 
7° Le poste du coiffeur. 



Suieti dames. 

8° Premières danseuses, quatre logea. 
9° Deuxièmes danseusos de premier ordre, huit 
loges. 

1IT Deuxièmes danseusos de deuxième ordre, douze 
loges. 

11° Va dépôt de costumes (i injii-unq à trente mè- 
tres carres;. 
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12" Le poste des habilleuses (six femmes). 
13° Le poste du coiffeur. 

14" Le poste du chausseur (trois ou quatre per 




15° Une lotît' pour huit <l;iusems em-ypliees et mimes 
;ou deux loges de quatre places). 

16° Une loge de huit danseurs composant le premier 
quadrille. 

17° Une loge de huit danseurs composant le deuxiè- 
me quadrille. 

18° Une loge de seize élèves danseurs composant le 
troisième quadrille. 

Le premier et le deuxième quadrille pourront être 
réunis en une seule loge. 

Li s lottes de? artistes de ballets doivent avoir, toute 
jirnjHii'iii-'ii tîtmlée, loti nn''iiii-j dimensions qito celles 

sées en stalles par deB cloisons. Ces compartiments 
doivent Être un peu plus grands pour les danseurs co- 
ryphées, et former pour chacun une espèce do polit 
cabinet. 

19° Une loge pour douze élèves enfants 'service ex- 
Iriircïlinairv t't éventuel , et pouvant, par conséquent, 
être plus éloigné tlu théâtre que le service ordinaire). 

20° Un dépôt de costumes placé, autant que pos- 
sible, au eenlre du groupe des loges et en communi- 
cation facile avec le magasin central de l'habillement 
'vingt à vingt-cinq mètres carrés:. 
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21" Une loge pour seiîc danseuses coryphées (ou 
mien* deux loges de huit places). 

22° Une loge pour seize danseuses composant le 
premier quadrille. 

23° Une logo pour seize danseuses composant le 
deuxième quadrille. 

24° Une loge pour seize élèves danseuses composant 
le troisième quadrille. 

Comme les choristes, les danseuses (ies ballets doi- 
vent avoir chacune un compartiment séparé, et pour 
les coryphées il faudrait que ce compartiment fût as- 
sez grand pour former une sorte de cabinet de toilette 
fermé par un rideau (environ un mètre cinquante cen- 
timètres multiplié par un mètre cinquante centimè- 
tre*). 

Nous ne demandons cette disposition que pour les 
conplicca aQn de ménager l'espace, niais il serait très- 
désirable que toutes les loges communes des femmes 
et même des hommes fussent assez grandes pour 
qu'on pût l'adopter généralement. 

25" Une loge pour seize à vingt petites élèves (en- 
fants) employées accidentellement et pouvant, par con- 
séquent, être plus éloignée du théâtre. 

26° Un dépôt île costumes placé le plus près possi- 
ble du groupe de loges affecté au service des danseu- 
ses des ballets (vingt-cinq à trente mètres carrés). 
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Figurantes. 

Isa (ijjuranles, dites marrlieuses, parée qu'elles ne 
dansent ni ne chantent, auron! leurs loges plutôt du 
côté de la danse à laquelle leur emploi se rattache 
plus directement, que du côli': du chant; leur nombre 
i êirlsMieutuiri' est île di\-buil, compris il. 1 in relu èi'r.j ; 
il est souvent porté à vingt ou \ ingt-quatre, et peut 
accidentellement s'élever à trente. C'est sur ce dernier 
nombre qu'il faut baser lea dimensions des pièces af- 
fectées à leur usage. 

11 faut une grande loge pour trente femmes, ou 

du. 8 ^ S ' g P 

Plus, un dépôt spécial de costumes (quinze à vingt 
mètres carrés). 

Le tout d;ins les titans supérieurs, s'il n'y a pas de 
place plus pri-s du théâtre. 

Nous ne demandnos |>as pour les figurantes des 

iru.- i li i.l-jil . i iii..;i,. -^l.. Il^r de .inaire-vingu 
■ à un mMre de largeur chacune. 
Dans le service do la danse comme danti relui du 
cbanl, les habilleurs et habdlouses des i-hoeurs ho 
tiennent dans les loges communes. Us en augmentent, 
par conséquent, le personnel, mais il n'est pan besoin, 
[.■uimnt! p.nir les Imltilleiirs des sujets, d'un poste par- 
ticulier. 



Digitized by Google 



LE THÉÂTRE. 



Les comparses seul ordinairement au nombre de 
quarante à cinquante; pour beaucoup d'ouvrages ce 
nombre csi de qualic-iiiuits li cc-nl, ni pmtr quelques- 
uns, to Juio« par exemple, il s'élève à cent cin- 

Il faudra pour ce service : 

V Une loge commune pour cinquan te ou soixante 
comparses à proximité du théâtre. 

2° Une lfij.ru semblable, mais puuvanl être plus 
«■arti'i; ou à un étai;e supérieur, puisqu'elle servira 
seulement lorsqu'il faudra plus de soixante com- 
parses. 



ges à grand spectacle. 

Chaque comparse doit avoir pour lui et ses costu- 
mes une stalle de soixante-dix à quatre-vingts centi- 
mètres de largeur sur cinquante à soixante centimè- 
tres de profondeur. 

On doit comprendre dans le service des comparses, 
et autant que possible en communication Immédiate 
avec la loge principale : 

1° Un cabinet puni' le chef des comparses et le sous- 
chef d'où ils puissent aisément surveiller la loge et y 
transmettre leurs ordres. 

2° Un poste pour le coiffeur et le magasin des 
perruques, barbes, etc. (trois à quatre mètres car- 
rés). 

;i" Un magasin long et étroit, une sorte de galerie 
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pour les armes cl armures (dix à douze mètres sur 
deux mètres à deux mètres cinquante;. 




Une disposition excellente il l ri' s- désirable dans 
l'intérêt du bon ordre et de la surveillance spéciale 
qu'exige le service des comparses, presque tous exter- 
nes et la plupart inconnus, consisterait à installa' 
ce service de manière qu'il n'eût avec le théâtre 
qu'une seule communication larye et facile, main uni- 
que, et qu'il n'en eût point du tout avec les antres 



Foyers i/ra nrlisti*. 

Les foyers îles artistes différents des foyers d'étude 
dont il sera parlé plus loinj doivent 6tre le plus près 
possible du théâtre et au même étage. 

Voici les dfitsiils qui concernent ces foyers : 

I" Le foyer du chant. C'est un salon élégant, mais 
tranquille, où dix ou douze personnes se réunissent 
pour causer, et où lus artistes vont quelquefois répéter 
ou essayer un passage de leur rôle. 

Le Foy er actuel a six mètres sur huit mètres environ ; 
cela est presque suffisant. 

2" Do chaque colé du tlicAlrc, près de l'avant- scène 
et autant que possible île plain-pied avec la scène, il 
faut un petit foyer, une logo pour ainsi dire (dix a 
douze mètres carrés', pour servir aux changements de 
costumes précipités et offrir un refuge aux artistes 
qui attendent sur le théâtre le moment de leur entrée 
en scène (on l'a quelquefois uppelë foyer de réplique . 
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3* Il faut aussi, près du théâtre et de la salle, un 
peu plus haut ou un peu plus bas, tin cabinet pour le 

'i* Ou déjugerait les coulisses m réservant aux cho- 
ristes un finer bien [ilus simple que celui des artistes 
du chant, mais à peu près de mêmes dimensions 
trente à quarante mètres carrés). 

5° Le foyer de la danse, dont le plancher est incliné 
comme celui du théâtre, et qui esL entouré de barres 
d'appui pour favoriser les exercices de danse, n'est 
pas seulement destiné au personnel chorégraphique : 
c'est un salon élégant dont le directeur fait les hon- 
neurs à tous les étrangers dt: distinct!™ qui viennent 
visiter l'Opéra. C'est un lien de rendez-vous et de 
passe-temps pnur les abonnés qui ont le privilège des 
entrées sur la scène. Il doit être grand parce que tout 
le personnel de la danse s'y réunit cent personnes au 
plusi. Il doit avoir une décoration qui réponde à sa 
destination de salon de réception de l'Opéra. 

Le foyer actuel de l'Opéra a huit mètres quatre- 
wiigls centimètres sur onze, mètres suivante-dix eeuli- 
mètres; il est un peu trop petit. 

G" Il faudrait encore dans les dépendances du théâtre 
un foyer pour les musiciens externes qu'on emploie 
quelquefois au nombre de vingt à trente. Mais il ne 
font pas que ce foyer soit près de la scène; il faut, au 
contraire, qu'il en soit assez éloigne pour que la répé- 
tition des fanfares, qui se fait ordinairement pendant 
le spectacle, ne trouble pas la représentation. 
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SERVICE DK l'oICHESTKE. 

L'orchestre occupera vraisemblablement au devant 
de la scène la mfmr plate ijn'ii [ursent, puisque mal- 
gré les inconvénient* tii: ccN!' disposition on n'en a 
pas encore trouvé de meilleure. L'orcheslre actuel eon 

pour la nouvelle salle, et il sera bien d'en abaisser le 
sol à soixante cenliiiirli'i's un ;'i qtialrc-vinglH centimè- 
tres au-dessous du niveau actuel. 

On trouvera dans le voisinage de l'orchestre : 

r Un foyer pour les artistes, au nombre de quatre- 
vingt-dii; au pourtour, îles armoires pour conserver 
les instruments. 

T Le cabinet du chef d'orchestre. 

Ji* Le (vdiinel du chef adjoint. 

k" Un dép&t pour la musique, les harpes, les eon- 
trebnsses, etc. , de plain-pied avec l'orchestre, et conti- 
nu, s'il est possible. 

Le service de l'orchestre doit Èlre placé en dehors 
des dépendances immédiates du théâtre avec lesquel- 
les il ne doit communiquer que par une porte restant 
ordinairement fermée. 



T Une écurie pour douze à quinze chevaui. 
2° Une sellerie avec un magasin pour les caparaçons 
et accessoires divers des harnachements. 
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3° Un poste pour les écuyers el palefreniers (douze 
a quinze liommes). 

Les chevaux doivent monter nu théâtre et en des- 
cendre tout onharnachés par une pente douce, les con- 
duisant à couvert jusqu'à l'écurie. 



Les loyers destines am études el répétitions peuvent 
("ire rliii^iii'H du théâtre, mais il faut qu'ils soient à 
prr>\imilé de la direction et des régies. 

Le service exige : 

1" Un petit foyer pour lea leçons de chant. 

2" Deux foyers pour les éludes el les répétitions do 
rôles Imite ii ijuai'ariU' [iiî'tii's carrés}. 

3' Un grand foyer ou salle de répétition. Les dimen- 
sions de cette salle doivent être telles qu'on puisse 
y faire, comme au théâtre, des répétitions d'eiisi'UiLI*' 
i-t ih.'. mise en scène,' soit de chant, soit de lit danse. 
Pour cela il faut qu'elle ait. nue Uiri-v-ui' eijale, n 

V École de danse. Elle pouiTa trouver place dans 
une cour de service, au rez-de-chaussée, s'il est pos- 
sible, afin que les élèves puissent se rendre aux leçons 
sans traverser les dépendances du théâtre. 

Cette école comprendra : 

r Deux salles de danse pour vingt-cinq à trente 
élèves chacune, une pour les filles, une pour les gar- 

2° Une salle d'attente pour les mères des jeunes 
filles. 
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3" Une ou deux loges, ou vestiaire pour les filles. 
4" Une ou deux loges, ou vestiaire pour les gar- 

Deux ou trois cabinets pour les professai! rs. 



Les ateliers et le magasin général des costumer 
peuvent occuper les étages les plus élevés des bâti- 
ments de l'administration. Ils doivent toutefois litre 
aussi rapprochés que possible des loges des artistes, 
et communiquer avec les dépendances de k scène par 
un escalier large et facile. 

L'cnseinble du service doit comprendre ce qui 

Direction du service : trois pièeea communiquant 
ensemble. 

I * Cabinet du chef de l'habillement. 

2' Bureau du sous-chef et d'un employé. 

3" Cabinet du (li'ssiiiai.niii'. Oi.liu ai renient, une seule 
personne, quelquefois deu* ou trois, assez grand et 
assez bien éclairé pour y dresser un mannequin et, au 
besoin, pour y poser un modèle. 



//omrnes. 

1° Atelier des tailleurs. Pour vingt à vingt-quadv 
hommes en temps ordinale, quarante et plus quand le 
travail presse. Snrlacv désirable, cent quarante à cent 
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cinquante mètres carrés, bien éclairé, autant que 
possible à l'abri du soleil et assez liant de plafond 
pour que, pendant les veillées, l'air n'y soit pas trop 
vicié par la respira lion îles ouvriers et par les trente 
becs di' iia/. ([in les éclairent. 

2° Cabinet du maître lailletir, petit et réuni aux 
deux pièces suivantes. 

3° Atelier des coupeurs. Deux ou trois personnes et 
un grand établi (vingt à vingt-cinq mètres carrés), sé- 
paré autant que possible du grand atelier des tailleurs 
par une cloison vitrée. 

4° Petit dépôt pour les costumes neufs en confection 
et non encore livrés au service. 



1* Atelier des couturières et brodeuses (trente à 
quarante femmes, contre-partie de l'atelier des tail- 

2° Cabinet de la maîtresse couturière. Petit et réuni 
aux deux pièces suivantes. 

3° Atelier de la maîtresse couturière et des sous- 
maïtresses couturières et coiffeuses, séparé du grand 
atelier par un vitrage. 

4" Petit dépôt pour les robes en confection. 

5' Un cabinet ayant un accès facile de l'extérieur 
pour recevoir, compter, délivrer et réparer le linge et 

Communication et eireulalion faciles entre les deux 
ateliers planés sous la direction commune du cbef de 
rétablissement et sous la surveillance du sous-chef. 
Le bureau de ce dernier doit être situé de manière à 
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rendre celte surveillance facile et efficace. Personne 
ne doit pouvoir entrer ni sortir Bans passer sous ses 

3 Un réfectoire avec fourneau où les ouvriers et les 
ouvrières retenus par des travaux pressés puissent 
réchauffer leurs aliments et prendre leurs repas sans 



Le magasin central des 
sections principales subdi 
sieurs groupes, savoir : 




costumes comprend deux 
il les- mêmes en plu- 



l figurantes. 

Il faut : 

1 1 l)fii.\ JiiMi'f à (ïl'ii jiirs rtY'iiïili' -liiiidi'ur (chaque 
cent cinquante mètres carrés environ), communiquant 
par une ou plusieurs baies ouvertes et subdivisées pai- 
lles armoires et cloisons en menuiserie, selon les be- 
soins de chaque service. 

1" Va petit magasin attenant pour les tostumes 
les plus prévieux, Ir- uoill'ures, plumes, fleurs, bi- 
joux, etc. 

3° Une salle des armes, pour cinquante ou soixanle 
armures complètes, un certain nombre de casques el 
autres parties d'armures, plusieurs centaines de hal- 
lebardes, piques, lances, épées de luxe, etc. 
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■V Un petit ateliec attenant à cette salle pour les 
fourbisseurs. 

5" Un petit magasin pour les armes à feu, avec un 
établi pour l'armurier. 

6° Un petit magasin bien ventilé et à l'ombre pour 
les fourrures, 

7" Lu magasin île vingt à vingt-cinq mètres earrés 
pour le chapelier, avec un fourneau et un établi pour 
li céparalio]] cl l'entretien des chapeaux. 

Enlin, à Ici a l;c sii[!énciii-, il ans le comble au besoin, 
tuais à proximité du 5erviee général de l'habillement, : 

8" Une salle claire et bien ventilée pour le battage 
et le nettoiement des costumes. 

9° Un magasin pour les vieux costumes retirés du 
service. 

Il faut encore, au même étage que les ateliers et en 
communication facile avee le bureau du chef de l'éta- 
blissement et les ateliers : 

■r Le magasin des matières premières : une pièce, 
de trente à quarante centimètres carrés, munie d'une 
armoire, avee : 

T Un bureau pour le garde-magasin et un em- 

pi,,». 

3" Un cabinet noie pour 1 épreuve des habillements 
à lu lumière. 

ITEL1ER8 DIVERS. 

Pour les ateliers de peinture, rie décors et de me- 
nuiserie, voir le chapitre spécial. 

Ateliers divers placés dans les combles : lustrerie, 
cordages, matériel île bal», magasin général du tapis- 
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D'autres ateliers sont encore nécessaires, mais ce 
n'est pas dans les combles qu'ils doivent être pla- 
cés; on doit trouver dans une cour voisine du 
théâtre : 

\° Va atelier de serrurerie avec une forge ; 

2° Le dépùt général et l'atelier de service de l'éclai- 
rage et lu poste des employés de servies; 

3° Lu magasin et l'atelier du fumiste; 

4° L'atelier du menuisier des bâtiments; 

5° Le poste des balayeurs; 

6° Des dépôts de combustible, de matériaux; 

7° Et une remise, et même une écurie pour un che- 
val de trait. 

Postes des pompiers (quinze hommes environ, . 

Magasin du matériel de secours. 

(Voir au chapitre spécial sur l'incendie.; 



Les bureaux de la direction et de l'administration 
seront placés de manière à communiquer promptement 
il faillie mon l mec le lliëitie i:t avec tous les services. 
Ils seront cummodément accessibles de l'extérieur et 
Ih-h. puions arriveront autant que possible à couvert 
jusqu'à leur entrée, qui sera située dans la cour prin- 
cipale et de manière que les voitures puissent s'en ap- 
procher aisément. 

La direction comprendra : 

1° Une antichambre; 
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2° Un petit salon d'attente; 
3" t;ibinct du directeur; 
4° Un petit cabinet attenant; 

5° Le ealiiui't du M i iviain' particulier du directeur; 
(1° l.e cabinet du secrétaire général; 
7" Un petit cabinet attenant; 

8° Le dépôt des archives, lequel exige deux ou trois 
pièces, d'ensemble cinquante mètres carrés environ de 
surface. 

Ces pièces doivent avoir des dégagements qui per- 
mettent aux fonctionnaires qui les occupent de sortir 
et de se rendre au théâtre et dans toutes les parties de 
l'élablïsseincnt sans passer par l'an ti chambre. 

Les bureaux de l'administration comprendront ce 
qui suit -. 

9' Le cabinet du clicfde bureau de la comptabilité; 
i 0' Des liureaux pour trois on quatre employés ; 
1 1° Une salle pour les garçons de bureau; 
i2' Le bureau d'un inspecteur; 
13° Le bureau des bâtiments et du matériel. 
La caisse doit être facilement accessible à tout le 
personnel les jours de payement et au publie tous les 

Le service de la caisse comprendra : 
1° Une antichambre sur laquelle s'ouvrira le gui- 
chet du caissier; 

2° Le cabinet du caissier; 

3° Un bureau attenant pour un commis. 

La bibliothèque de l'Opéra renferme uno des plus 
importantes collections musicales qui existent. Elle 
possède des œuvres autographes et inédites des plus 
grands maîtres : leur perte serait irréparable. Toutes 
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las parties do chaut ci d'orchestre des opéras et ballets 
joués à l'Opéra y sont au complet et ne pourraient fin: 
remplacées, en cas de disparution, qu'avec beaucoup de 
dépenses et en un temps fort long, pendant lequel le 
semée de l'Operu semi! forcé ruent interrompu. On ne 
saurait donc prendre l.rup de précuulion pour assurer 
la conservation de ce précieux dépôt. 

Le chef d'orchestre f;il[ prendre et réintégrer chaque 
jour à. celle hi lil iol lieipie les parties nécessaires à la 
représentation. 11 y a donc, sous le rapport de la facilité 
de ce service, intérêt à ce que la bibliothèque ne soit 
pas trop éloignée du théâtre. Mais il faut avant tout 
qu'elle soit installée en un lieu see et à l'abri de tout 
danger en cas d'incendie. Superficie maximum, trois 
cents ;'; quatre cents mètres cariés. 

On doit adjoindre à la bibliothèque le bureau de la 
copie (six ou huit copistes) et le bureau du bibliothé- 
caire et do l'archiviste. 



Le nombre des logements peut varier suivant les 
intentions de l'administraient- qui construit le théâtre; 
il y a des raisons qui s'opposent à l'introduction d'ap- 
partements dans les théâtres ou qui militent en fa- 
veur de leur installation. Il un coté, la raison princi- 
pale c'est la crainte de l'incendie ; do l'autre, c'est la 
plus grande facilité des services. Quoi qu'il en soit, 
après discussion, les logements qui ont été admis dans 
le nouvel Opéra sont les suivants : 

1* L'appartement du directeur en communication 
facile avec ses bureaux; 

24 
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2° L'appartement du secrétaire général; 

3" L'appartement du caissier; 

h" L'apparte-mcnl de l'iirchileelo eu communication 
facile avec le bureau des bâtiments. Ce bureau doit 
contenir deus ou trois pi'ismin-'a, ci clic à proiimité des 
archives on dessins inféivsdaut la construction et la 
conservation de l'édifice. 

Si l'on voulait installer d'antres logements, les plus 
importants, après ceux ci-dessus mentionnes, se- 

1* L'appartement du directeur de la scène; 
2° L'appartement du régisseur; 

3- L'appartement du bibliothécaire et de l'archi- 

4' L'appartement du chef machiniste. 

Quant aux concierges, ils auront naturellement leurs 
logements dans le théâtre. 

Tel est l'énoncé des services qui intéressent l'admi- 
nistra: imi d'un théâtre de premier ordre ; on voit que 
ces services sont nombreux et complexes, et que ce 
n'est pas pour l' architecte une petite besogne que de 
les agencer tous : c'est pourtant là sa mission princi- 
pale, mission bien difficile à remplir, car il faut con- 
tente]' lmtl le monde, eo dépit de la l'aide de La f'on- 
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Quelques théâtres s'écroulent ou s'abandonnent par 
suite de vétusté; mais ce cas est néanmoins biea rare; 
ils périssent presque tous de mort violente. Ils sont 
voués aux flammes <IH qu'ils sont édifiés, et un peu 
plus tôt ou un pou plus Lard, l'im-cndie les consume- 
ra. M. de Pourvilk, dans san intéressant ouvrage 
spécialement écrit sur ce sujet, donne la. liste de ces 
édifices qui ont ainsi péri, et cette liste montre bien 
que le feu est l'ennemi le plus ù craindra. Il faut donc 
chercher à le combattre, non pas seulement quand il 
;!Lf;L:[LJ!-, car k plus youvi'lll la ik'lénsc sérail inutile, 
mais avant qu'il se soit montré. La déclaration de 
guerre sera faite fatalement du jour où le théâtre sera 
v.u nxpluitalion, et il faut dans celui prévision ne rien 
négliger de ce qui peut vaincra lo fléau. 

Cela peut se faire de bien des manières, et il serait 
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fastidieux, sinon inutile, lie détailler ici tous ces 
movens préservai ils. l."n aperçu généra! sulïira, je 
pense, fit pcrmellra à chacun de se rendre compte des 

garder les monuments. 

Toutes chose; ogulrs il lotira, toutes les causesde 
destruction étant les mêmes, tous les moyens de les 
prévenir étant semblahlos, il est bien évident que, 
moins l'incendie aura d aliments coin Inimitiés, moins 
il sera à craindre. 11 faut donc ayant tout diminuer 



construit en matériaux reiielles au feu, l'incendie sera 

craindre. Cela est bien simple, n'est-il pas vrai? et 
pourtant, malgré celte vérité si palpable, malgré le» 
nombreuses ordonnances de police qui ont trait à ee 
cas spécial et qui donnent dus inslruclinns pour éviter 
le feu, combien de théâtres, même parmi ceux élevés 
plus nouvellement, qui ne présentant pas toutes les 
conditions- dictées par la prudence- 1 La question d'éco- 
nomie, celle de la durée des travaux, font quel, p fois 
obstacle à la mise en œuvre de ces conditions; mais 
si le théâtre vient un jour à brûler, on reconnaîtra 
malheureusement qu'il eût mieux, valu bâtir moins 
vile et dépenser un peu plus, puisque pour recon- 
struire le monument il fainlra encore un lumps nou- 
veau et de nouvel argent. Non, ce n'est pas sur ce point 
important qui intéresse la durée de l'édilicfi que l'on 
doit opérer des restrictions cl des réductions; il faut 
toujours construire comme si la construction devait 
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durer éternellement : il y a <JOjù bien assez de causes 
do destructions qui viendront se présenter chaque 
jour, sans lus u.iil; nii-n tt-j- meure par une insouciance 
coupable et une légèreté irréfléchie. 

Cela revient à dire qu'il n'y a qu'un moyen, un 
seul, de conslniire un tliéàl re avec raison et ban sens : 



dans des conditions générales de préservation, qui se- 
ront déjà le premier et le principal obstacle opposé 
au feu. Pourtant il ne faudrait pas croire que ces ma- 
tériaux incombustibles pussent, conserver complète- 
ment tout l'édifice, si l'incendie est violent et prolongé. 
A la proximité des flammes ardentes, les pierres se 
calcinent et éclatent, les fers rougissent, blanchissent 
et se tordent sous leur poids; les plombs, les cuivres, 
les zincs se fondent ou se consument, et tout cela, 
sauf peut-être les brique» qui résistent plus facilement 
à une grande élévation de température, tout cela, s'il 
est atteint par un grand feu, pourra souffrir en partie 
et se détériorer plus ou moins. Allumez une four- 
naise autour des pyramides d'Kgypte, et vous en ferez 
de la chaux; mais ces phénomènes de destruction ne 
se produisent qu'après une certaine période de durée 
et d'intensité, intensité et durée qui se trouveront jus- 
tement affaiblies par le voisinage et la circonvolution 
de ces matériaux. Ccsl cette propriété de s'opposer 
pendant un temps plus ou moins long aux ravages et 
à la propagation du l'incendie, qui est en. somme le 
grand avantage des matières incombustibles , le temps 
étant ce qu'il y a de plus précieux et de plus impor- 
tant dans les opérations de sauvetage; faute de quel- 
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ques minutes, quelques secondes peut-être, un bâti- 
ment peut être complètement perdu ; quelques instants 
île répit, il peut fttrw sauvé. Avant que les pierres se 
crevassent ou si' carbonisent, avant que les fers se 
tordent ou se déchirent, on aura pu arrêter les progrès 
du feu et le dommage sera pins restreint. 

Ainsi donc, dans un théâtre, toutes les parties qui 
pourront être construites de la sorte devront l'être sans 
exception, cl le bois ne punira être admis qui! lorsque 
l'emploi en sera l'niinelleinenl indique, ['.u ne s'occu- 
pantpour l'instant que de ce qui se rattache au bâti- 
ment proprement dit, on voit que, sauf les boiseries 
de revêtement, les clôtures des baies, les parqnels et 
quelques cloisons particulières, huit doi! être construit 
à l'exclusion des matières ligneuses, et comme eela 
peut se faire tri'!; facilement aujoiu'd'liui avec les res- 
sources dont l'industrie dispose, il ne faut, pour 
arriver au résultat désiré, que du soin cl de la ré- 
flexion. 

Une des parties importantes où le bois doit être re- 
jelé à peu près coinplétcmenl, i-e sunt les escalirrs qui 
servent à la communication de (mis les étapes; si le feu 
prend à ces escaliers, ces eormuu ni cations sont inter- 
rompues et les spectateurs sont parqués et consumés, 
sans pouvoir échapper au fléau; il est donc indispen- 
sable quo les escaliers du public, ceux qui servent de 

incombustible. Néanmoins, plusieurs de ces escaliers 
peuvent ou même doivent avoir les girons de leurs 
marchés en bois, lorsqu'ils doivent servira des par- 
cours hâtifs, lorsqu'ils sont destinés à tout le personnel 
ambulant du théâtre. Il faut que le pied soit bien sûr, 
etque les chaussures mordent, pour ainsi dire, sur la 
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surface des degréa; de plus, cette surface eii bois est 
plus élastique, plus souple que telle des escaliers en 
pierre, en marbre ou en métal, et si cela a fort peu 
d'importance pour les escaliers que l'on ne gravit 
qu'une ou deui fois par soirée, il n'en est pas do 
même lorsqu'un serviee inecssantdoit s'y faire, comme 
cela arrive pour les escaliers de communication des 
loges entre elles, et surtout pour ceui qui sont conti- 
nuellement parcourus par la foule agitée des artistes, 
des choristes et des comparses; cela est encore plus 
important peut-être pour le personnel de la danse qui 
doit Habituer ses pieds au contact du bois avant d'en- 
trer eu scène, tout comme un instrumentiste s'habitue 
quelques instants à son instrument avant de le faire 
résonner; il est donc utile que les marches soient en 
bois, mais encore faut-il s'arranger de façon que ce 
bois ne puisse s'incendier. Je m 1 parle pas des moyens 
chimiques employés déjà pour rendre les bois incom- 
bustibles; il y a d'autres procédés plus simplos, peut- 
Être plus certains, el qui sont à la portée de tous. Cette 
quasi-ioeombustiliiliié peut s'obtenir en n'isolant pas 
e bois par-dessus et par-dessous, comme cela se pra- 
tique dans presque tous le? escaliers ordinaires dont 
les plafonds rampants ne touchent qu'à une petite par- 
tie des marches; mais, au contraire, en mettant ces 
marches en contact absolu avec une maçonnerie - incom- 
bustible. Alors, si l'air manque entre ce massif et le 
buis, l'incendie pourra tout au plus carboniser une 
partie de la surface ligneuse; mais cela se fera sans 
produire de flammes, et, par suite, sans grand danger 
de propagation. De plus, eu cas même de carbonisa- 
tion complète des marches de revêtement, la forme 
maçonnée qui est au-dessous restera encore à peu près 
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intacte, cl l'on pourra au In^uiii descendre pur cet esca- 
lier privé de sa garniture en buis, mais iiéanin oins quel- 
que peu accessible.; mais il va sans dire, que, pour que 
et; massif no «'écroule pas, il doit être soutenu par des 
points également incombustibles, c'est-à-dire qu'il doit 
être suspendu soit à des murs, eoit à des limons en 
1er. 

Il n'y a donc en principe aucune difficulté en ce qui 
louche le bâtiment lui-même, et, sauf quelques me- 
nuiseries légères, il peut être à peu près complètement 
assuré contre l'incendie. C'est déjà là un point fort 
important et qui doit donner toute sécurité aux spec- 
tateurs, certains qu'ils seront que si le feu se déclare 
dans l'édifice, l'emplacement qu'ils occupent les met 
à l'abri du danger. Mais si la partie ti\<: de la construc- 
tion n'a rien à craindre d'un feu naissant et ne peut 
elle-même communiquer ce feu à d'autres parties, il 
en est autrement en quelques points, et ce sont ceux- 
là surtout qui sont menacés par le lléau. La scène est 
l'endroit spécial où le danger est toujours imminent, 
et où il faut redoubler de surveillance; [on tes ces flam- 
mes d'éclairage qui montent des planchers au* frises, 
ces rampes qui sillonnent tous les plafonds, ces feux 
si fréquemment employés pour les effets de uuit en 
scène, tout cela se concentre et se développe là juste- 
ment où la construction est forcément plus ou moins 
inflammable. Les grands dessus du théâtre, d'où le 
bois ne peut être totalement exclu, les châssis de dé- 
coration, les praticables, les toiles, les mâts et les 
éelieile.-, tout cela esl acee^ible an feu tj uî peut s'é- 
tendre avec vitesse et menacer non-seulement toutes 
les constructions, mais encore la vie des personnes 
ijui agissent sur celte partie du théâtre. 
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C'eut là le côté dangereux; 


c'est sur ce point qu'est 


toujours suspendue l'épéfl de 


Damoclès; il faut donc 


y porter une attention plus 


soutenue, une vigilance 






tant que possible les muscs . 


lu danger. Il faut retirer 


des dessous les poteaux en b 


ois et les remplace]- par 


des supports en ht; il faut 


construire les loyes du 






faut, autant que faire se poui 


■ra, établir eu métal une 


partie des engins mécaniques 


; il faut enfin ne conser- 




nable, que ce qui sera 



strictement indispensable : le plancher du théâtre, 
quelques praticables, les châssis de décoration et tou- 
tes les toiles peintes, qui seront toujours les foyers les 
plus ardents et les plue fréquents d'incendie. On a 
bien proposé de faire les châssis en fer et en tôle dé- 
coupée, puis d'enduire les toiles de substances rétives 
au feu ; on a proposé bien d'aulri s choses encore, mais 
tout eelaabien des iiu-onvOiiierits dans la pratique, et, 
sans repousser les iisunvniioiîs qui pourraient se pro- 
duire sur te point, l'architecte ne doit pas trop comp- 
tantes d'incendie tout ce qui n'est pas actuellement 
possible de supprimer ; mais alors la sécurité est moins 
grande que si le bâtiment était seul en question, et il 
devient nécessaire d'elahlir des engins de sauvetage, 
qui pourront être en état do lutter victorieuse mont 
contre les incendies qui se manifesteraient malgré une 
surveillance habituelle. 

Ces engins, ees moyens, tout le monde les connaît: 
ee sont ceux qui sont partout employés, et ils ne peu- 
vent varier que dans la disposition imposée par la 
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ciircfiL';i]\ili"ji des. lieux : réservoirs supérieurs et infé- 
rieurs, colonne d'oaû montante, simple ou forcée, 
pompes à bras ou à moteurs, lances, échelles, éponges, 
enfln tout le matériel mis en usage par les sapeurs- 
pompiers. Cela rentre dans une catégorie un peu spé- 
ciale, et si l'architecte ne doit pas en être ignorant, il 
doit écouter surtout ceux qui pratiquent avec tant d'in- 
telligence d de dévouement ri'l aiï périlleux du sau- 
vetage. Puis à ces moyens particuliers il l'aut en ajou- 
ter d'autres non moins importants, ceux qui servenlà 
enclore le Feu cl à le limiter : portes de fer, rideaux 
pleins ou à treillis, cloisons métalliques entre les 
magasins et la terne, feiinelinvs inroinliuslildes entre 
relti: Eiii'Eiii! scène et le bâtiment d'administration : tiii.it 
cela est nécessaire, indispcn-alile ; l'aut!' d'uni.' [iirca.ll- 
I ion prise, on ju:uL avoir un sinistre à di'-jjli.ii-H'!- ; niais 
ce qu'il faut encore peut-être par-dessus tout, c'est uue 
surveillance fréquente et continuelle, do jour et de 
nuit, surveillance des bâtiments, surveillance du ma- 
tériel, et pour cela il l'aul que. les locau.v qui servent 
île magasins soient facilement accessibles, que les piè- 
ces qui ne doivent pas être continuellement habitées 
soient munies de guichets qui en permettent la vue 
intérieure; il faut quo les colonnes montantes puis- 
sent être visitées dans tout leur parcours, quo quel- 
ques ponts volants soient fixes et en métal, que Ton 
puisse circuler tout autour des réservoirs, il faut en- 
fin que les communications soient larges, commodes, 
surtout sur les combles de l'édifice, là où les secours 
sont souvent le plus urgents; que les chemins, les de- 
grés, les chenaux de ces combles soient assez larges 
pour que l'on puisse passer deux hommes de front au 
besoin, et que toutes les évolutions puissent se faire 
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sans qu'il y ail péril pour personne; que ces passages 
aériens soient assez nombreux pour qu'il y en ait 
toujours quelques- un a de libres, malgré les flammes 
qui t'.'tif.k'iil à s'i'Iever uts lt's sommets, et quand tout 
cela sera ri^t_- in.-: ■ roruriiab'eiueul, on pourra espérer 
avoir alors conjuré [imlr rkioci' maiiviiise, el avoir dé- 
livré le théâtre du sort qui pouvait l'atteindre; et si 
l'incendie éclate quelque jour, il trouvera pour le com- 
battre, non-seulemeut un matériel en bon état, non- 
seidiMnenl des moyens de sauvetage tout prèls, mais 
encore et surtout celte vaillante cohorte d'hommes dé- 
voués qui, pouvant accomplir leur mission avec 
promptitude et sécurité, suffiront pour éteindre les 
flammes et conserver le monument. 
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ILLUMINATIONS. 



L'installation d'appareils d'illumination n'esl pas 
indispensable dana les théâtres, chacun le comprend; 
mais comme depuis quelques années presque tous les 
édifiées, de quelque importance qu'ils soient, sont mu- 
nis de ces appareils, il peut être utile lie dire quelques 
mots sur ce sujet. Néanmoins, comme il n'y a pas 
pour ce cas particulier tir. règles plus spéciales au* 
théâtres qu'aux autres monuments, c'est au point tltr 
vue général seulement que se rapporteront les idées 
que je yeux émelli'c, et île < es idées générales on dé- 
duira facilement les applications avant un but plus 

Il va de soi que je prends le mot illumination dans 
le sens le plus populaire, celui qui se rapporte aux 
dessins de feu établis sur les extérieurs des édilices 
et dans des cas exceptionnels, et non les éclairages 
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jiiuniiiliei's i|ui n'ont pis dis prétention à indiquer une 
fttc ou une réjouissance quelconque. Les candélabres 
flxes, les bras ou torchères à deux anses, sont donc 
écartés île ces feux accidentels qui seuls feront l'objet 
de ce court chapitre. 

le veux l'avouer tout de suite, je regrette beaucoup 
le» illuminations du bon vieux temps, les verres de 
couleur, les lampions, les pots lie feu, les ifs et toute 
la kyrielle des engins pvroleelmiqucs, aujourd'hui dé- 
laissés pour le gaz ou pour la lumière électrique. Je 
ne puis nier que ces derniers svstemes aient plus d'é- 
clat que les autres, mais ils n'en ont pas le charme. La 
lumière est brillante et vive, je le suis, mais par suite 
elle est blanche ou bleuâtre, et dès lors froide et inco- 
lore. 

Dans les intérieurs, les feux sont- mélangés avec des 
appareils qui en modifient i'inlcnsité et la tonalité; 
sur les extérieurs, les appareils sont supprimés, les 
feux seuls dominent, et cette espèce d'isolement, 
ou plutôt cette concentration de lumières intenses 
en e\Lip't'e la euluviiiiijn primordiale. Peut-être y a- 

mais, quelles qu'elles soient, cet effet cal marqué. Les 
lumières chaudes, dans des salles chaudes de tons, 
paraisseol pâles cl décolorées en plein air, lorsqu'elles 
se montrent librement sans l'intermédiaire de verres 
ou de cristaux. La lumière îles vieux lampions. îles 
verres remplis d'huile, des lanternes vénitiennes était 
au moins jaunâtre et gaie; les reilels étaient dorés, les 
brillants étaient discrets et adoucis. Tout cela était 
doux et harmonieux à l'œil; la lumière se mettait à 
son plan, la perspective se faisait sentir avec vérité; 
les ombres portées sur les édifices étaient légères et 
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transparentes, et il n'y a\ait pas jusqu'à tes panaches 
de fumée et (le vapeurs, qui onloiiraienl [us points lu- 
mineux, qui ne lussent rcliiii'c^ pur une lumière ilmiir 
!■' iiïi'tiililii transl'unu-iml l'atmosphère ru m nu avcntu- 
rine diaphane. Puis il y avait dans cette espèce do 
sauvagerie de moyens, qui dérivait de la sauvagerie 
(les procédés, une sincérité qui plaisait à la vue et 
iibdsijii.'LÎI la carcasse <[r.ï appareils à fou. Le. pru^cès, 
appuiïc il a n s l'eclairairc au jjaz. on ] >■ ■ mtioEUi n 1 de ['ail 1 .' 
parc aiir ii- toutes les formes par ces li fines (le lumière, 
change lo principe do la décoration, qui dès lors n'a 
plus la même fermeté, ni la même logique. Ce sont 
comme les panneaux de fonte qui se contournent in- 
solemment dans le balcon, et qui remplacent les com- 
positions rationnelles de la serrurerie forgée. Cela 
m'agace de voir éternellement ces ailles de feu qui 
ne sont plus que des ombres chinoises blanches sur 
des fonds noirs; cela m'agace de voir toutes ces lettres 
qui s'entrelacent, tous ces cartouches qui se dessinent 
toujours de la même façon tourmentée, mais en som- 
me tuiijduiv IViiiil-, plais, faux. Puis le gaz est l'acile- 

l'aspect primitif et ampute une partie de l'illumina- 
tion; les aigles perdent leurs têtes ou leurs ailes; les 
mots deviennent illisibles; les cartouches n'ont plus 
de silhouette, et ce ne sont plus que dos lambeaux do 
feu qui se présentent aux yeux. Si eo changement en- 
core olîrait quelque imprévu, et diversifiait les motifs 
des illuminations, comme on diversifie les pièces d'ar- 
tifice, on aurait au moins l'attrait de la variété! mais 
point : ces variations sa succèdent et reviennent à peu 
près identiques; cela fatigue les yeux, mais ne les 
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it la stabilité dans l'inetabili 
les bons gros verres de toi 



petits jtsts émancipés, (jiii ne savent pas se len 
Je ne nie pas qu'au point de vue pratique l'in 



i. L'entretien est plus . 
pie, la main-d'œuvre 



Ce que je demande, 
garde tous ces feus 
une agréable ioiprcss 



vue par des feus joyeux : c'est là le but, le seul, et 
rien ne doit j faire entrave. Vous n'avez pas de eon- 
ditions imposées par des lois inviolables; vous êtes li- 
bres comme on l'est lorsque l'on compose une déco- 
ration quelconque, et j'ai le droit de réclamer que la 
fête soit festoyante, et que le plaisir soit plaisant. 
Aussi, lorsque sous prétexte de réjouissances pnbli- 
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rçues, je vois Établir et allumer ces grands cordons de 
gaz qui courent maintenant sur presque tous nos 
i'diliciïs, ii 1 ne veu\ pas savoir comment ils sont éta- 
blis. Je veux seulement voua dire que tels qu'ils sont, 
ils me déplaisent, et qu'ils ne sont rien moins que 
joyeux. Ces grandes lignes brillantes el sèches font un 
effet déplorable et attristant; toutes les façades de- 
viennent toutes noires à côté de ces raies de Feu; les 
ombres sont l'orles. sourdes el épaisses , [e modelé dis- 
paru il : il n'y a plus de demi-teintes ; le bâtiment sem- 
ble bâti en carton, car tout parait Être sur le même 
plan; ce ne sont que des tachée noires ou grises, ren- 
dues encore plus sèches pur suite de l'opposition des 
lumières du gaz; tout cela ressemble, en somme, à 
une grande, tenture funèbre avec des franges d'argent. 
Quand un cartouche brille au milieu de ce sombre 
ensemble, il me paraît l'ccussoii mortuaire du défunt; 
l'aspect est triste, lugubre, 1rs trous des baies ressem- 
blent à de grands jeux mornes, cernés de bistre; cela 
est étrange peut-être, fantastique si l'un veut, mais 
dans tous les eas ne dispose pas à la gaieté; et si c'est 
ainsi que l'on veut me réjouir, je demande que l'on 

Ne m'accusez pas de paradoxe ; vous tous qui pen- 
sez que plus les feux sont éclatants, plus ils doivent 
égayer la vue, allez seulement un soir devant le théâ- 
tre du Châtelet, regardez le pileux effet des lumières 
rationnelles combattues par ces ligne.- de gaz, regar- 
dez les façades toutes sombres, et comme couvertes 
d'un crêpe, el dites-moi si c'est là votre idéal de char- 
me et d'animation; dites-moi si c'est le temple du 
plaisir qui t'offre à vos yeux, plutôt que le refuge des 
sinistres mystères! 
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Ah ! ce qui l'cnJ j;ai et aimable l'aspect (l'un édifice 
éclairé, ce ne sont pas ces lumières vives qui Éclatent 
au milieu de l'ombre; ce sont ces points brillante qui 
élincellent au milieu de la lumière, ce ne sont pas les 
éludes qui se déLachent sur lu noir firmament, «tristes 
larmes d'urin'iil du manteau de la nuit, i> ce sont les 
t'cu\ qui pailleleiH au milieu de la lumière du soleil. 
Que les façades des monuments soient d'abord dans 
une douce clarté, que les baies, que les ouvertures 
intérieures soient plus vivement éclairées afin d'indi- 
quer déjà que c'est au dedans que les flammes jettent 
leurs plu* uiullIiri'iiSL's lueurs; puis CCS rondiiious 
remplies, animes si bon VOUS semble ces façades par 
des points colorés et scinlillanls , mettez la linniètv 
en évidence, dessinez des formes ai ce des feux, semez 
enfin les diamants de luire écrin sur ces fonds lumi- 
neux, et voua n'aurez plus ainsi de ces grandes du- 
retés si choquante* ; vous aurez îles uppusiliùiis, niais 
non des antagonismes ; et au lieu d'attrister l'œil par 
ces masses nuires ra\ées de liene; éclatantes, vous le 
rejouiri:/. par un ensemble clair, harmonieux, relevé de 
couleurs et de flammes: leurres et discrètes. Alors ce 
sera vraiment le charme, la distinction, le plaisir et 
la gaieté. 



Irez attirer l'attention sur le monu- 
icgoût et noblesse, adoucissez l'éclat 
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de ces lignes brillantes, ne les construisez pas en de- 
hors des principes de leur logique naturelle, donnez 
atout l'édiûee assez de clarté pour que lu masse se 

décorations pyrotechniques dont on nous accable cha- 
que jour, et qui ressemblent à des paillettes d'argent 
brillant sur l'habit d'un craque-mort. 
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CHAPITRE XX. 



ABORDS DBS THBATRBS. 



Un monument peut 6tre complet, parfait même dans 
su disposition, sa composition et ses détails, et pour- 
tant ne pas satisfaire en tous points. Il peut paraître 
enchâssé dans des constructions parasites et envahis- 
santes; il peut paraître grêle ou écrasé; il peut mal 
se présenter ans regards, et ses dégagement;! cxlérituirs 
peuvent être en partie obstrués. Cela ne dépend pas 
du monument lui-même, mais bien seulement de ses 
abords, du caractère architectural des bâtiments ijui 
lYnkninint, de la planlation de l'édifice et des vues qui 
lui sont mén:igées : mettez lo Parthénon au fond d'une 
vallée, au liou de le placer en haut de l'acropole; ses 
silhouettes sont perdues, ie ciel ne lui sert plus de 
fond; vous le dominez au lieu d'être dominé par lui; 
cette merveille de l'art n'aura plus son noble aspect, 
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et cette couronne du mont athénien perdra presque 

tous ses ileurons. 

Il est don* de la plus grande importance que les en- 
tourages des monuments soient parfaitement étudiés ; 
car de leur disposition dépend souvent le caractère 
général île l'ediliee qu'ils accompagnent. 

Il y a deux conditions distinctes dans cette donnée 
générale : ia facilité de: circulations extérieures, et le 
rapport des dimensions des édifices environnants. 
Mais, au point de vue de l'aspect de grandeur do l'édi- 
fice, la première condition peut ne pas exister; il y 
aura de graves inconvénient», mais la carcasse, l'os- 

puissamment sur l'impression. Il n'en est pas de 
même pour la seconde, car les constructions avoisi- 
nantes font, pour ainsi dire, partir du monument prin- 
cipal, sinon comme détail, au moins comme silhouette. 
11 n'est ps indispensable ijiie le caractère architectu- 
ral de ces constructions secondaires soit le même que 
celui de la construction du grand édifice; le pittores- 
que peut fort bien trouver son compte dans cette di- 
versité d'expression artistique, mais il faut qu'au 
moins les proportions soient conserves, et je ne dis 
pas seulement les proportions svmet riq nés et étudiées, 
mais les proportions relatives qui dérivent des propor- 
tions absolues de chaque nature de bâtiments. C'est 
par cela seul qu'on arrivera à donner de l'échelle à 
l'édifice qu'on vent faire dominer. 

Quelles que soient les dimensions que vous donniez 
à un monument, quelles que soient sa hauteur, sou 
étendue, si tout. l'ensemble est environné ou enveloppé 
par des constructions vastes et élevées, si vous l'élouf- 
fez sous une agglomérat ion d'édifices privés ou publics 
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qui mon en .i sa an r o 


se développent 
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là un point in 


iiscutable, 






grande loi 


dus oppositions, et ranime c 


'est l'oppositiof 




ses seule qui produit l'effet (1 


e la grandeur t 




des détails, peiymporte 








; ?3 qui domine 


tout : mat- 


sons on baraques, murs ou 




ée, l'édifiée 


qui se dressera ai^milieu H 




■ujoure fie- 
isfera déjà 




es de'l'architee 





Cet effet se rencontre presque partout en Italie; il 
en était aussi de même à Paris il n'y a pas fort long- 
temps eneore, alors qu'on n'arait pas pensé à dégager 



cherchant à pas 
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le fort plus puissant, le polît rendant le haut plus éle- 
vé, l'aminci rendant le large plus ample, l'cliles ruel- 
les étroiles, maisons de pileuse apparence, hicoipies se 
nichant dans les lianes îles cdilices. petila balcons ou 
petites poiïes, Unit cela liahil i i:l i L l'oeil à une dimen- 
sion relative el. usuelle, et lorsi] u'oil sapproeliait alors 
il 'une grande construction, luesipie [es regards se diri- 
geaient sur un vaste hàlimenl, on était frappé immé- 
diatement de la différence de- |irupoi't ions rendue sen- 
sible et pénétrante par une opposition marquée. C'était 
la main qui enntlnil les fils des marionnettes et qui, 
passant par mcgardo au travers des Irises du petit 
théâtre, devenait une main de géant; c'était la lu- 
mière qui paraissait d'anl.mt plus vive qu'elle côtoyait 
l'ombre. 

Que de lois de? monuments ainsi euglnlies et qui 
avaient pourtant yrand air, ont paru bien pauvres et 
liien itiesipiins lorsqu'ils mit été dégages des végéta- 



lions architecturales qui s'abrilaient ai 


ilotird'eux! C'est 


qu'alors le terme de la comparaison 


s'éloignait; c'est 


que les constructions ordinaires, au 1 


ieu de servir d'é- 


elielle immédiate, en élaienl. séparéi 


s par une place 


|)lus ou moins grande, un espace plus 




alors l'œil, ne pouvant plus aller d'un 


même coup des 




ait en chemin le 


Luvenir et ^impression de l'échelle 









Ce ne sont doue pas les grandes plaees qui grandis- 
sent les édifices; ce n'est pus la In Tireur des rues qui 
les ceignent qui leur donne un grand aspect, ce n'est 
[ias le désert qui grandit le palmier, la mer qui gran- 
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dit lu vaisseau; «"est au contraire l'arbre qui grandit 
la plaine et la barque qui grandi! l'Océan. Si la place 
est grande, elle dévorera l'édiuce, i>l le monument pa- 
ra lira se diminuer an [H'iiiit de l'es [mec qui l'entoure ou 
le précède; el il.' celte théorie, qui ne résulte en somme 
que de. l'observation pratique, on arrive à. ceci : que, 
pour tain; valoir une cnii.sli uctiun principale, il faut 

daircs, basses et m i ides tes, et l'entourer de voies étroi- 
tes, tortueuses même, et que pour élever le colosse il 
faut l'accompagner de nains qui ne lui montent que 
jusqu'au* genoux. 





e tliéorie est plutôt la constatation d'un fait 


que la reyb 


ù suivre. On ne peut, en effet, adopter de 


gaieté de c< 


rur un pareil moyen; on ne crée pas le 


piUurcsqne 


de l'an' tisir, pas plus que l'on ne doit édi- 


fier ces ridi 


culrs rutiles imitées qui se ti-oineol dans 




lias de Home. I,e pittoresque doit venir de 


k nature di 




blent eu un 


point des compositions d itl'erenies, iruvres 



ne peut pas faire un monument tout neuf et lui acco- 
ler des simulacres de baraques : il faut respecter la no- 

puis il faut encore, et surtout peut-être, que l'édifice 
soit l'aeilemeiil accessible de toute part, et sacrilier un 
cfl'cl de grandeur presque certain à un antre cll'et plus 
simple, plus digne et plus rationnel. 
Mais alors il faut étudier avec grand soin ces nou- 

\oau\ abords; du moment que ce n'est pas du hasard, 
du temps et de 1 imprévu qu'ils dérivent, il devient 
nécessaire de les eo m poser suivant le bon goût et la rai- 
son, c'est-à-dire qu'il faut lutter contre l'envahissement 
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de l'espace sur Icdilice, et s'jii'i'iiiiL'i'i' île 1 ■ - 1 1* ■ sorti 1 , que 
1rs bâtiments secondaires limitent cet espace, ser- 
vent eux-mêmes ilr repoussoir au point central. Il n'y 
a pas d'autre parti à prendre; si le monument n'est pas 
caché et entouré par îles constructions placées à l'aven- 
ture, et sans souci îles dégagements et (le la circula- 
tion) il l'anl alors faire large et grand et disposer l'en- 

entier et qu'il se dessine sans obstacle. Une l'en une peut 
hien paraître charmante sous le masque de velours rpii 
ne laisse voir que le bas du visage et l'éclat de ses 
yeux ; niais si le masque diminue par irop, s'il couvre 
seulement une partie de la ligure, il semblera un ban- 
deau et déformera les trails, qui ne pourront reprendre 
leur ensemble qu'à la condition d'être alors montrés 
complètement. 

Ainsi donc, dans ce cas, grand espace et grande 
place, \asles dégagements rl découverte entière. .Mais, 
cl Cehi est indispensable, eunslrnel ions limitrophes, en 
rapport avec l'i'-il ifiui? que l'on veut l'aire briller, di- 
mensions restreintes par rapport an monument cen- 
tral, échelle plus humaine par rapport, à l'échelle plu* 
grande et plus ample du bâtiment principal. Si la place 
qui le précède est \asto, si les voies qui l'entourent 

soient bordées de maisons d'apparence modeste et de 

une certaine distance, mais cette comparaison pourra 
se l'aire néanmoins; les ligues qui dévieront delà niasse 
des hàtinienls secondaires viendront toujours , au 
moyeu île la perspective, rencontrer en quelques [joints 
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1rs lignes lin bâtiment principal, cl ces points de [-en- 
contre aideront à se rendre compte des rapporte des di- 
mensions relatives. On ne comparera plus ces dimen- 
sions dans un ménle plan, niais dans des plans 
différents, et cela néanmoins suffira pour assigner à 
chaque partie leurs proportions absolues et, par suite, 
leurs effets associés. 

Il y a cependant certains cas où il faudrait que les 
entourages eussent pins d'analogie aveu le mominienl 
central, c'est lorsque ces entourages l'ont, pour ainsi 
dire, partie de ee monument et en sont le complément 
obligé; mais alors l'entourage et le monument ne l'ont 
qu'un; c'est un ensemble unique qui prend un certain 
développement, et ce sont les entourages de l'entou- 
rage central qui rentrent dans les conditions que j'ai 
indiquées. 

Tout ce que je viens de. dire est tellement simple, 
tellement naturel que M'aiment on hésite un peu à ex- 
primer des vérités qui déeotdenl du bon sens; mais 



B poi 



bien maigre poids dans l'avenir, tandis que le 
tat se montrera encore bien longtemps, Ali I : 
voulait vraiment être conséquent; si, au lieu de 
verser d'un trait toute une capitale, on cherchai 
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transformer gr.idu cllomcnt et à étudier avec plus de 
soin et d'art les tracés et les effets perspectifs, on ver- 
rait sans dotilo qu'il sérail bon de consulter celui qui 
construit un édifice sur les abords qu'il convient de 
lui donner. Tout cela se lient tellement que séparer ce 
qui domine et ee qui accompagne, c'est s'exposer de 
gaieté de cœur à ne réussir ui dans l'un ni dans l'au- 
tre cas. Une lionne d isposil ion penl l'aire briller un 
monument; une mauvaise peut le faire lutter en vain 
contre un effet déplorable, effet dont on rendra injus 
tement responsable l'artiste qui édifie et qui sera le 
premier à soiill'rir de ces détestables conditions. Mal- 
licuren-enienl il n'en e-l prrsq ne jamais ainsi ; l'archi- 
tecte est parque dans ni coin, construisant pour une 
administration spéciale, tandis qu'une antre adminis- 
tration, souvent boslile à la première, dispose de tout 
le terrain aïoisyiant. Alors, sans que l'architecte ait 
voix au cliajiitre, sans qu'on lui comniuuique des pro- 
jets qui pourlant l'intéressent cl intéressent tout le 
monde, on bâtit autour de son édifice, on l'enclôt, on 
l'eneomlirc, non pas par des constructions disnvlcs, 
mais bien par de lourdes bâlisscs qui tendent à s'éle- 
ver et à se développer, afin de détourner les regards 
ila bétimenl rentrai cl de le reparler soi 1 elles-mêmes. 
Alors de cet antagonisme i-ogrcl table il se produira des 
manques d'oppositions raisonnées, des manques d'har- 
tnonie générale, cl le résultat, quoi qu'on fasse, sera 
toujours incomplet. Et pourlant vous harmonisez les 
tentures et les meubles {le vos salons; vous harmoni- 
sez la coiffure d'une, femme et In couleur de sa robe, 
et VOUS refusez celte harmonie si indispensable entre 
deux choses qui ont forcément durée, qticl que soit 
leur aspecl! Mais que deviendraient la grâce et la 
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beauté ai ious coiffiez d'un affreux chapeau de 1830 
une jeune femme en robe île bal moderne, ou si vous 
meniez îles Heurs et des diamuuts dans les cheveux 
d'une maritorne en baillons? Tout se tient, tout s'en- 
chaîne : la beauté de la l'cinmc et la beauté de l'édi- 
fiée s'nlléniieiit ou se dé\ eloppenl suivant le milieu où 
ils sont placés; ne négligez donc pas cette condition 
essentielle; ne construisez pas sans souci ilk ce qui 
;i (i i - 1 ! i r j p : l 1 1 l • , nu laissez alors les rinTiiina complcle- 
ment libres; supprime:', les lois de la \oirie, et COMp 

11 n'y a pas d'autre parti à prendre : édifiez à l'aven- 
ture, et le monument aura des points de comparai son 
divers et accidentés, ou composez les entourages de 
lelle sorte qu'ils fassent valoir l'édifice principal. 

Tout ce que je viens de dire se rapporte aux monu- 
ments en général et, par suite, aux théâtres en parti- 
eulter; mais ceux-ci c\igen1 cependant quelques dis- 
positions plus speei;iles; ainsi, les entrées des \oilures 
cl celles des piétons, les entrées des décors et celles des 
artistes, qui toutes doivent avoir lieu facilement et en 
divers emplacements, exigent mi isolement complet au- 
tour de l'édifice, isolement indiqué du reste par les 
services de l'incendie et la nécessité des aérations et 
des jours extérieurs. Mais il faut encore que le monu- 
ment, qui, par ses dispositions d'ensemble, offre des 
saillies et des enfoneements, soit soustrait aux dépûts 
des immondices qui en pourraient souiller les murs, 
c'est-à-dire qu'il est indispensable qu'une balustrade, 
une grille, une barrière quelconque, 1 isole des abords 
proprement dits. Or, cette disposition de balustrade 
ne peut rationnellement dépasser les alignements des 
rues environnantes, et c'est ce qui doit amener à por- 
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Ut encore plus d'attention au percement cl à la plan- 

des angles agicalilcs, si elles ont des niveau* qui te 
['Li|>|nirti-iii à ceux du sol de l'édifice, l'entourage d'ap- 
pui pourra être fort bien installé et augmenter, par sa 
légèreté de ligne ou sou -fi ml artistique, l'effet de tout 

joal dirigée, m;il plantée, et les voitures et les piéton», 
arrivant obliquement, ne pourront jamais avoir une 
circulation irréprochable. Pour arriver à cela, pour que 
les évolutions hissent simples et cummndca , il faillirait 
qu'il j eut entre la Lai itstradc extérieure et les murs 
do lliealrr un espace assez grand pour permettre aux 

encore pour permettre au besoin leur stationnement, 
et, mieux encore, si le terrain s'j prêtait, il faudrail 
que cet espace fui encore assez vaste pour y installer 
des squares ou des promenades plantées d'arbres, et 
éga yées par des fontaines et îles eaux jaillissantes, Cela 
devrait être une des conditions indispensables de la 
ilispusiliun d'un grand llicàlrr qui doii offrir dans tou- 
les ses parties et le confortable el l'agrément; ces al- 
lées ombragées, ces pelouses ou ces massifs constitue- 
raient une espèce de lover particulier qui ne serait pas 
un des moins appréciés, et dés lors tous les désirs des 
spectateurs pourraient être satisfaits. Les théâtres du 
l'.liàlrlel, bien que n'ayant pas ces espèces de prome- 
nades dans leur enceinte propre, l'ont au moins dans 
leur voisinage, el, de ce coté du moins, les aborda sont 
bien disposés. Un hésite un peu, il est vrai, à traver- 
ser un boulevard pour aller chercher le calme el la 
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fraîcheur, mais enfin la route n'est pas longue, et il 
faut louer cette proximité des arbres et des théâtres. 

C'est [mur cela i|ue lu situation des théâtres au mi- 
lieu des promenades publ ii | ucs a déjà une partie des 
a\anta£>es inhérents aux promenades spéciales à l'édi- 
fiée, et que la construction de l'Opéra ans Champs- 
ÉKstVs, emplacement ipii l'ut assez vitrmen! dél'endii. 
n'élEiit pas suris deinir rallier quelques huas esprits. 

Il est éi'idemciit important ijiif la circulation (pli si- 
fait dans tous les abords tic vienne pas entraver la 
circulation particulière au ihéàtre. Il faut que celui-ei 
ail, pour ainsi dire, ses ruea et ses voies théâtrales ; 
sans cela, à un instant douné, il peut y avoir encom- 
brement. Le théâtre de l'Odénn, à Paris, est bien dis- 
posé- sur eu puinl; la place qui est au devant de l'édi- 
fiée donne issue à quatre rues peu fréquentées, les 
voies qui flanquent le théiîliv le son! aussi Tort peu, 
île sorte que tout cet ensemble a l'ail' bien plutôt rie 
unes spéciales au théâtre et eoneédées en partie à la 
\uie publique que de u>ics publiques tolérées pour le 
théâtre. Le théâtre des Italiens a aussi de ce coté une 
disposition asse* commode; mais là tout est cnfjaiié et 
enfoui dans des constructions qui le masquent pres- 
que en entier. 

Je n'ai pu indiquer ici que les principes généraux 
sur ce qui se rapporte aux abords des édifices; c'est 
aux administrateurs des villes à les bien disposer; 
c'est aux architectes à tirer le meilleur parti possible 
du terrain qui leur est affecté; c'est à tous à chercher 
ce qui doit être fait en somme afin de ne pas encou- 
rir le reproche de légèreté , d'insnucinnce ou même 
d'ignorance, reproche qui pourra peut-être se faire pour 
tel théâtre que je sais, si même ce reproche n'a pas été 
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déjà bien souvent formulé. Dans tous les cas, ce qu'il 
Huit repousser tout de suite, ee sont des di -pus il ions 
ft des percées obliquas qui l'ont bien mauvais effet à 
rote des t ;i t j 1 1 1 1 s droites, lorsque ces permis obli- 
ques n'ont pas elles-nièmes un côté pittoresque et im- 
prévu qui leur la:! pardonner celle dé\ialion, et lors- 

si elles éLiien! plus netti'Uitiil ri plus ciirréninM. dessi- 
nées. Dans ce cas alors il n'y il pas d'e\ctiscs, sinon 
peul-èlre celles qui s'appuieraient sur la circulation gé- 
nérale des \ ilh'a ; m lus, comme je ne m'occupe ici que 
du théâtre en lui-même, je dois laisser de coté celte 
préoccupation particulière cl n'uni isaifcr que ce qui se 
rapporte auï edillces. Au surplus, avec un peu de tra- 
vail, d'éludé et de bon sens, il est presque toujours 
possible dr satisfaire aux exigences de la ci renia lion 
des cités en même temps qu'à celle des théâtres et 
des autres monuments qui en font partie. 
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ÀBCHITECTUHE DUE THEATRES. 



Tout ee qui a été dit dans ce volume n'a rapport 
qu'aux questions qui peuvent se résoudre par le rai- 
Miuui'iiii'iil et di'lmi'rt ili'^i priruipes artistiques. Le 
simple bun sens, un pm de ludique et d'attention suf- 
fisent, sinon pour les traiter, au moins pour les com- 
prendre. Ce sont des théories qui s adressent à tous, 
et tous peuvent sans grandes juitinns arrh iterl m'aies 

dis faits rationnels ou passe dans le domaine artisti- 
que, si de la discussion di;s programmes usuels on 
passe, à la discussion du programme architectural ; de 
la préeisiou on tonilie rlans'le vague, de la netteté de 
pensée on tombe dans le sentiment. 

C'est qu'en effet il n'y a aucune règle immnatile et 
définitive pour amener au bieu et au beau, et, sauf 



tique. 

Tout au plus ,H 
qui doivent servir 
masse de l'édifice, 
une e\pressii 
quea r-i-trlc» 
parce qu'elh 



fappor 



à cette condition seule qu'un édifice pourra offrir ur 
caractère particulier et que sa destination pourra êlri 
clairement exprimée. 

Le point de départ de l'architecture est l'a-rueeinenl 
des services, la réalisation des données d'un pro- 
gramme détini, le plan, eu un mot. C'est ee puint di 
départ qui doit servir de hase à lu composition des 
l'aïades, et, dans le cas qui nous occupe, dans lei 
théâtres, on reeimnaîl iiiiiiudialemen! ijuelles en doi 
vent être les masses principales. 

Les grandes divisions d'un ilicitrc qui, tout en si 
reliant ensemble, ont chacune des exigences dii erses 
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des des li nation s et des dimensions ditfcrcntes, sont 
celles-ci : les \esldmles, escaliers et fujcrs publics, la 

Silllc, la SrlTllf. l'iullllinislnilioll rl Ici dl'SrcnlcS ,'l cou- 



dontTa largei 
iteur doit dépas 



e Forme à peu prés cylindrique qui supposera né- 



alors la forme du reste de la construction, l'Édifice 
Einnoncera toujours qu'il est destiné à un théâtre, le 
seul monument où ces dru\ grandes isions puissent 
être adoptées. 

Viennent ensuite les t'icidirrs, 1rs vestibules et les 
foyers, services à peu près identiques eluyantà peu près 
la même destination : la circulation du publie. Tout 
cet ensemble peut alors Cire réuni dans une masse gé- 
nérale, importante cumnie surface, niais d une éléva- 
tion moindre que la salle et la scène. Puis l'adruinis 
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tration, plus modeste cl moins monumentale, qui, tout 
en se reliant au reste de l'édifice, doit néanmoins en 
èlre distincte comme aspect, et enfin les deux descen- 
tes à couvert, avant-corps ou pavillons séparés, sér- 
ia desecnle du publie au* ses abords faciles et sa 
grande circulation, la descente du souverain avec ses 
accès spacieux et ses rampes arrondies; la première 
plus calme et plus simple, la seconde plus noble et 
plus superbe. 

Ainsi donc, au premier plan, en avant, la masse des 
vestibules et des escaliers; au second plan, presque 
au centre du monument, la grande coupole de la .salle 
franchement dessinée; puis ensuite, le grand comble 
ou pignon de la scène, immense, développé, arrêtant 
les regards et faisant, pour ainsi dire, le fond du ta- 
bleau: puis, par derrière et un peu dissimule, le bâli- 

les avant-corps ou pavillons des descentes à couvert. 
Telles sont les grandes divisions d'un édifice théâtral, 
celles qui sont d'accord avec la raison et qui doiveul 
être l'expression presque inévitable d'un programme 
donné. 

Il y a donc ainsi quelque.-i principes généraux qui 

la décoration proprement dite, quant à ce qui regarde 
l'ordonnance et le style h adopter, il n'y a plus comme 
guide que l'inspiration et la volonté de celui qui édi- 
fie; l'art décoratif a tant d'indépendance et de liberté 
qu'il est impossible de le soumeltrc à des règles lives. 
Chacun juge et apprécie suivant son goût et ses pré- 
férences; ce qui plaît à celui-ci déplaît à celui-là, et 
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l'artiste qui voudrait chercher à concilier ces divers 
jugements, qui voudrait plaire à tous, risquerait fort 
de retirer à son œuvre l'harmonie de la décoration, 
l'unité de la composition et, plus encore, toute origi- 

Oui, un théâtre doit avoir ie caractère d'un théâtre, 
comme une église doit avoir le caractère d'uni: église; 
oui, les détails comme l'ensemble doivent se rappor- 
ter à la destination du monument; oui, le théâtre 

et plaisir, doit e\igrr de l'édilicc qui lui est destiné, 
non-seulement grandeur et noblesse, mais encore luxe, 
elwrme et richesse. Cela jieut a'alîi nnor sans crainte 
d'être démenti, eu sont des uirités qui Sautent aux 
sein de chacun; mais si' je redis encore ces [ tri r] tri ; jr ^ 
qui ont été bien soin eut enseignés, Dieu me garde 
d aller plus loin ! Dieu me garde do montrer, d'indi- 
quer seulement dans quelle \oic doit marcher l'artiste! 
Je retomberais malgré moi, sinon volontairement, 
dans le parti général et dans les détails que j'ai adop- 
tés au nouvel Opéra, et je n'ai ni le désir ni surtout la 
jii'elentiou de vouloir imposer à qui que ce soit. îles idées 
[lei'soiLtielli'S qui ne deri\eut que de mon edueation, île 
mon goèt et de innu imagination. I.e noinel Opéra est 
une expression individuelle de l'architecture théâtrale, 
mais il peut y en avoir dix, vingt, eentautres qui pour- 
raient se produire et être défendues par leur auteur et 
agréées par la masse. C'est là que sont la beauté et la 
grandeur de l'art ; c'est la négation de la formule im- 
pérative, cédant le pas à la liberté du sentiment. Ce 
point de départ est le même dans chaque expression; 
la vérité est le programme, le but est semblable : le 
bien et le beau. Peu importe comment on fait la roule 
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et comment l'œuvre se poursuil. Cent artistes de ta- 
lent auront la même tâche à ['emplir, et cette tâche 
sera remplie de cent façons diverses : c'est cette con- 
dilion de 1 1 i ■> c : ■ s i 1 qui en somme parle en faveur des 
concours publics, qui ne sont pas an surplus sans 
quelques inconvénients. C.ù n'est [dus alors l'idée seule 
d'un homme qui vient s'imposer à vous, c'est vous 
qui allez à ln rencontre de celle idée; c'est vous qui 
la e. Luisisse/, et, en supposai;! naturel leinent que ce 
choix suit, équitable, vous mus épargne/, les re- 
pensée par l'approbation de ses jupes; vous lui per- 
mette/ ainsi de lutter contre les détracteurs qui cher- 
chent à le faire tomber; vous le faites dominer les 
critiques, repousser les pornicicuv conseils, rl lui per- 
mette?, de se retrancher au besoin derrière le n'iti po.<- 
xumus, et de suivre son chemin sans se préoccuper des 
ma u\ aises eenei mires qu'il v pourrait l'aire, [il ne crai- 
gnez pas que votre proteeliori première ne devienne 
une entrave; ne craignez pas que l'artiste eni;a!;e sa 
liberté! Chemin faisant il se sentira [dits robuste, il 
s'émancipera biculùt, et, jetant au loin sa béquille, i! 

qu'il est surveillé de loin par sur: maître nageur. 

Me voici un peu loin de l'aE-ehiteeture des théâtres, 
usbsz loin même pour n'y plus revenir, et pour termi- 
ner ce chapitre qui est bien court, mais qui eût été 
bien long si je m'étais laissé entraîner à discuter les 
questions purement artistiques. 
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. Si quelque. 
. par 1. plu. 



.litres pointa qui ne paraisse! 
igeront de nouvelles études e 
eil. 11 «Ww nécessaire qu 



Dana les questions d'art pur, i'artiite convaincu ne 
.luit abdiquer s;i volonté et sa cmyanee 'levant aucun ; 
s'il liésile, il est perdu; mais dans les questions de 
raisonnement, là oi'i \;i logique doit dominer, lorsqu'il 
s'agit de faits qui peuvent avoir des manifestations 
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positives, il n'y a plus ce sentiment de | tisonnait lé ; 
ce n'est plus une affaire <îc goût ou lie lenipisi-iinit-nt 
qui est en discussion, c'est simplement la recherche 
dune. \dviti: commune pour tous, et que chacun doit 
accepter loyalement. 

Je livre donc cet ouvrage comme ou livrerait un pro- 
gramme d'cnquclc, cl si quelques lecteurs voulaient bien 
me communiquer leur manière de voir sur quelques 
parties, peut-être pourrais je par la suite réunir ces 
opinions uniques ou contradictoires , et faire de ces 
idées nouvelles un supplément qui donnerait plus de 
force et d'utilité à ce livre. 

Cependant je me rése 
cure les nouvelles opin 
que j'ai écrit ces pages, 
Liers aux principes que 
avec ardeur. J'admets et 
encore but-il qu'elle m 
l'appuient me paraissen 
amende honorable si 1' 
mais je soutiendrai me, 

leurs, je fais appel aux 
I ii': ranci.' il t. 1 réfuter leurs dorlriiies et leurs allégation*. 
Je veux la vérité, mais je ne 1 accepte pas sans -com- 
bat; et si je désire des adversaires tout autiinl que des 
partisans, c'est que je nie sens armé en guerre et que 
je pense gagner la bataille. Pourquoi déguiser ce sen- 
timent? Pourquoi affecter une modesiie hypocrite? Ne 
faut-il pas mieux se rendre franchement responsable 
de ses idées, les défendre a\ee ardeur cl uc céder qui: 
devant l'évidence? {"est ainsi que je ferai si jamais j'ai 
l'occasion de revenir sur les théâtres, acceptant de 



rverais le droit de discuter en- 
ions; ce n'est pas légèrement 

j'ai émis et que je défendrais 

ie touche et que les raisons qui 
it plausibles. Je suis prêt à faire 

i idées lorsque leur faiblesse ne 
Je fais appel aux contradic- 
eritiques, mais c'est dans l'es- 
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conlianl encore (Lias mes idées personnelles lorsque 
celles-ci u'aiirout pas été atleinles parles idées d'autrui. 

Ceci est pour l'avenir. Pour lu prirent, je ne dois pas 
dépasser le but de ee volume, qui est d'indiquer les 

principes qui doiM'llt l-i'-liî !■ la composition des édifices- 

clié slll'luul les éléments tlu''LH'i'|rli's cl scicll liliques, cl 
l'ail, ainsi, non pas le I <n/r mixum île l'architecte, niais 
le dictionnaire résumé des mois (pli se rapporte!! I à 
celte branche architecturale ; un dictionnaire peut être 
complété et corrige, mais il y a pourlaut bien des 
mois qui ne diaugeronl guère; ce sont ceu\-là qui 
parleront eu f'aicur de ces pages et qui diront pcul-èlrc 
qu'elles ne sont pas inutiles. 

Mais ne croyez pas que je m'imagine que si un artiste, 
a un théâtre à édilier, partageât- il mes idées, cet artiste 
rumposi'rait son édifice en comparant et ces idées et ses 
projets, l'oint; ce n'esl pas ainsi que l'on opère, el, en 
supposant qu'elle exislàt, l'utilité de ce \ulume ne se- 
rait pas immédiate, car les évolutions de l'esprit sont 
parfois capricieuses et ne s'aslrcigncnl pas à des règles 
immuables. 

Lors de la conception d'une œuvre artistique, il se 
produit dans le cerveau certain phénomène que je 
veu\ signaler, et qui indiquera de quelle façon ce tra- 
vail peut être profitable. Ce sera le résumé de tout 
cet 01 n riiu'e ; uti résume 1100 pus archilectural, mais un 
résumé plutôt philosophique, ou du moins pli \ siulo- 
gique qui, Le s'appliquaul pas à un point particulier, 
peut faire surgir de nombreuses hypothèses et intéres- 
ser plus vivement l'esprit que di s questions puremenl 
techniques. 
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Tous les raisonnements que l'artiste lui-même peut 
faire après coup sur l'œuvre qu'il n produite, e\istent 
ii l'état latent lors de la gestation. En quelques instants 
l'idée première apparaît, le programme se définit, h 
composition se dessine, et le projet est encel.tié ; non pas 
que cette idée arrive lorsqu'on In recherche, car elle 
est souvent insaisissable; mais lorsqu'elle se produit 
elle se déclare à peu près spontanément, et en dehors 
des efforts particuliers dirigés sur elle; une espèce de 



grande'que l'intelligence dans l'accomplissement du 
phénomène il!' lu nimpusil ion, e[. sauf quelques grands 
principes dont on ne peut guère songer à s'écarter, les 
lliéoHes spéculatives, les déductions logiques dispa- 
raissent pour faire place à la seule inlnilion. 

Cette intuition, en effet, n'est autre que l'habitude 
Je diriger sa pensée vers un but spécial; c'est le ré- 
sultat d'études longues et persévérantes, dont les pro- 
grès sinil parfois déguisés; e'esL, en somme, un instinct. 
| j ; i ) I i i ■ u 1 i r [• qui se produit à peu près incnnsi'iem nient . 
comme se produisent inconsciemment les mouvements 
des ihuut* qui frappenl les touches du clavier. Dans 
eette occasion, les jeux ne détaillent pas toutes les 
notes, le cerveau ne les enregistre pas toutes et ne 
porte pas ensuite sa volonté ans muscles de la main. 
Mais la main seule se passe, pour ainsi dire, de ces 
intermédiaires et apiL comme si elle avait, ainsi qu'on 
dit vulgairement, des veus au bout des doigts. 
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Eh bien! le raisonnement dans la nom position pri- 
mordiale des O'Ilwv. artistiques et plastiques, archi- 
tecture, peinture et sculpture, est t-iiJ île ment à peu 
près supprimé. Les doigts manœuvrent le pinceau, le 
t'i-ayon ou l'ébauchoir, et le cerveau, au lieu d'user 
d'influence aelhe sur la composition, reçoit bien plu- 
tôt l'influence de la composition manuelle, exécutée 
instinctivement. 

Ce phénomène, qui considère plus l'effet que les 
causes, se produit le plus souvent, toujours même, 
lorsque l'artiste créateur a devers lui des éludes pre- 
mières qui le rendent mailre île sa volonté. Toutes les 
cases du cerveau sont, pour ainsi dire, imprégnées de 
tout ee qu'il a appris; le fluide intellectuel retient en 
dépôt tout ce qu'il a reçu, et, sans s'appauvrir, verse, 

mouvement. Alors il se produit immédiatement un 
en m lui particulier enli '■ chaque rais non cl nent : la main 
retrace instinctivement les diverses phases du combat, 
et les yeux jugent en dernier ressort. 

Les yeux sont, en effet et en réalité, le juge le plus 
franc, le plus net, le plus sùr, car ils se sont depuis 
Itjn^lcnqis habilités, ainsi que le cerveau, à emmaga- 
siner toutes les impressions qu'ils ont reçues. Blessés 
par les unes, réjouis par les autres, ils ont la mesure 
exacte do ce qui leur convient, et avec le secours de 
lu main, ils transforment en fait positif et acquis ce 
qui n'est encore pour le cerveau que sentiment et ré- 

C'est donc avant toute chose aux yeux qu'il faut se 
fier; c'est le critérium qui i.lnil guider (ont ingénient. 

Il ne faut pas trop raisonner avant de se laisser aller à 
une impression; il faut être impressionné d'abord, 
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quille à raisonner après ; c'est là, el là seulement, lors- 
que des hases quelconques seront étahiics visihlemrnt . 
que la logique et la discussion pourront venir en aide 
cl contrôler la production première. Si quelques par- 
tics de l'œuvre voua séduisent, il faudra rechercher 
quelle en cal la cause; si d'autres vous déplaisent, il 
l'uul également en rechercher les raisons, et cette étude 
devient des lors prolilahle parce que les pointa de dis- 
cussion sont définis, Vous arriverez sans doute il re- 
connaître hientol quel- nuit les motifs réels qui, 'in- 
conscients jusqu'alors, \ uns l'ont accepter telle partie 
ou rejeter telle autre, et vous reconnaître/, presque 
sana exception, que ce qui Battait les yeuj., que te 
qui satisfaisait la vue, ne conduisait à ce résultat 
que parce que la raison el. la logique sont satisfaites. 

C'est ce que j'ai clierclié à prouver pur fa puhlicu- 
tiou de ce volume, quant à ci' qui regarde le coté spe- 

m'ont guidé dans mon'étude découlent de faits positifs 
et d'inductions ration miles : niais les laits et les dé- 
ductions ae aonl d'ahord présentés à mon esprit aiant 
que la discussion se manifeste; c'est elle qui est venue 
en dernier lieu contrôler chaque pensée, el les coni- 
Ijatl.re ou les appuyer. J'ai d'aliord composé le théâtre 
suivant mou sentiment personnel, et c'est alors que, 
lihére d'un cote, j'ai pu prendre la composition comme 
critérium provisoire et remonter des ell'els aux cauaea. 
Il léaulleiait, d'après ce que je dis, qu'il serait inu- 
tile de raisonner à l'avance sur des omvres non créées, 
et que des théories non encore mises en pratique 
n'ont aucun intérêt pour l'artiste qui cherche, et qu'ail 
contraire elles doivent l'éloigner de son Lut. Mais 
qu'on ne s'y trompe pas; ce que je prétends est tout 
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autre. Je ne nie pas 


l'influence des 


réflexions préven- 


lives, maïs je pose ■ 


>n fait que dans 


i les arts plastiquer 


ces réflexions sont 


inoonwnentoB, 


qu'elles paraissent 










mpression qui : 




gards. Cependant, ( 


e qui donne pi 




la main et décision 




; justement l'intro- 



duetion el l'existence dans le cerveau de Imites les doc- 
I rincs indispensables qui s'y incorporent, s'y localisent 
el qui s'y m a ni 1rs I en! lorsqn il en iM besoin. Le ]ieintre 
s'incorpore incessamment les lois des formes et des 
couleurs par 1 étude persévérante de la nature et des 
O'Uvres îles maîtres ; l'architecte s'incorpore, la logique, 
la variété, les jeux des oppositions et tout ce qui con- 
stitue son art, par l'étude des édifices construits, les 
renversai ions de ses confrères, la lecture îles nliU'iip's 
techniques, le travail incessant sur toutes choses, et, 
après celte gvm nasliqiie intellectuelle, lorsque l'esprit 

parer et à dérider, alors le classement se fait, l'éla- 
gap: se produit, le cerveau fonctionne avec liherté, et 
l'idée passe el s'incorpore dans les nerfs et dans les 
muscles; la main obéit d'abord, puis conduit à son 

tour. L'habitude concentre et équilibre tous ces mou- 
vements, et modifie la nature primitive. Lorsque cette 

homme d'une intelligence oiilinahv. il n'en sort que la 
routine et l'acquis; si, au contraire, clic se produit 
chez un homme de grande intelligence, elle devient 
l'habileté, le talent, voire même le génie; et quand il 
arrive à cet apogée de la production, l'artiste (ce me 
semble du moins, ne iloit plus réfléchir; il cséeule, il 
compose de jet avec sécurité, insouciance, sûr de iui- 
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même eL de son œuvre, et se laissant guider par une 



ienne huis (|ui'l([iii'* traits uc c 
de longues études el de loustics 
mes se dessinent, les opposiliu 



i] ni- |i' Ii'|ioi.isji' i ri>l livt-iiH'iil ri Miluiilaiivment le- 

cote utilitaire qui, voulant remplacer l'école de l'im- 
pression, pji'l du raisiiiiiii'iiiciil !ii;tjl ri. mal guidée 
dans son choix, repoussant le contrôle du sentiment, 
tombe à tout instant dans le faux et produit , sous le 
spécieux prétexte de logique, des œuvres bâtardes et 
iiieulii'iToks. lin taisant ainsi, un abdimn: sa qualité 



(lance; si voua l'enferaira dans des formules ou des 
Bophiames, si vous prenez les moyens pour l'effet, si 
vous vous inquiétez des chemins à parcourir avant 
d'avoir déterminé le but, vous arrivera peut-être à de- 
venir un bon critique, mais vuus ne serez, jamais qu'un 
pauvre artiste I 

Je eonclus, et ce que je viens de dire fera compren- 



Digitized by Google 



CONCLUSION. 415 
dre quelle est la l'uni» don! ce lhre iloil èlre accueilli. 
A celui qui aurait un théâtre à cunslruire il servira 
iliina i m;«iin s i n rm-i i ). jjniëral de son cerveau; ce 
qui lui puraîtjji utile se classera de lui-même en son 
esprit, et , sans se laisser dominer en rien par nies idées 
|>iTsori:iflli's. il saura en prendre la part qui se con- 
ciliera mec son individualité; à ceux qui n'ont d'autre 
mission que déjuger des œuvres exécutées, à ceux qui 
étudieront les lliciitics en dehors d'iulercts particuliers, 
il pri'Mi'tilt't'a le résume îles questions qui ~v rapporl eul 

une discussion méthodique, accepter ou repousser les 
laits présentés, et trouver, dans cette étude critique 
que je viens de terminer, une opinion sincère qui, 
suivant la pensée de chacun, représentera ou l'erreur 
ou bien la vérité. 
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APPl-MUCl-:. 



rluirr il leur ]>lus simple expression les divnuieuts- (|UH je vous 
soumettre au publie, i:t supprimer drs lors des renseignement- 
eiuupléiie-Plairrs qui mil, je pense, qinlquu intérêt. J'ai (leur, prî- 
la parli île puldier les lettres ;[ui m'inii été- adressée- par MM. lo- 
..lireckurs 'les Uii-i"i!ruB. et. pour le plus erand nombre, qui ui'ilill 
été. Ècrïti'fi f îi lan.L-ues élrune-éres, j'ai iberrhé il eu donner la tra- 
duction la plus ewte. Jr n'ui suppeuu.'. iln eus Mires que re qui 
ne se rattachait |i;n ■■ ut ïAroi p.n:i l ai: sujet qui non- occupe. De sorte 
que, pour celle partie ilu pivsrnl volume, je r,Me la pluuie ii me- 
correspondants, apivs loutrfnis les avoir reuu:rries ,le toute Icui 
obligeance. 

Les questions que j'avais laites étaient celles-ci : 
1° Quel est le nombre des places eiiii(cuue~ dans le Ihéâlreï 
î» Quelle est lu reeellr mimnium qui pc.il se faire, en suppi,.ant 
luut le tbéàlre louéî 
3° Quel est le nombre d'acteurs, de danseurs ou île lU-manU 



V Quel esl le nombre de musiciens de l'oreheatreï 

iu devant des logeai 

9" Quelle est la ]u'ùfundeur de la salle prise ilu devint de. Iol'cs 
au mur de la scène? 

B- Quel est l'espace me uL des bancs ou fauleuils d'orcbcslre? 

10» Quelle e.l h largeur des plaers îles fauteuils d'orchestre! 

11" Quelles sont les observai ions qui pourraient se faire 8ur 
l'éclairage de la salle et sur sa sonorité? 

Voici, en soivnnl l'ordre alphabétique des il. nus des villes, quels 
-oui les divers théâtres dont lus directeurs ont bien voulu me four- 
nir quelques renseignements ; 




Théâtre de la Pergola. 
Théâtre tlarlo Felice. 
Théâtre. 



Théâtre do la ville. 




Thé a Ire impérial Ni 
Théâtre royal. 
Théâtre royal. 
Théâtre de la ville. 



Grand Théâtre. 
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1%. IIakovhe Théâtre royal. 

15. LisnonjiB Théâtre San Carlo. 

16. Londres Théâtre de Covent-Garden. 

17. M.yirob Théâtre. 

18. Messine Théâtre de la Munitions, 

19. id Tlitâlrt! Vidnr-KiimMintel. 

20. Mil/ik Théâtre de la Scala. 

». Moscou Grand Théâtre. 

22. Mu Mon Théâtre royal de U cour. 

23. New-York. . . Académie de musiqiiB. 

24. Palkrhe , . Théâtre Bellini. 

3b. F'abis Théâtre de l'Opéra. 

SB. " 
37. 



id. .... Théâtre Michel. 

id, .... Théâtre Marie. 

Suntiaoo Théâtre municipal. 

SioCKimLi! Théâtre royal de l'Opéra. 

id ThiMtru ruj-id .lr;iiii aliijao. 

Stuttgart, Théâtre royal de la cour. 

Tuhih Grand Théâtre royal. 

Varsovie Grand Théâtre. 

Venise Théâtre de la Fénice. 

Viebke Nouvel Opéra (théâtre do la co 



1- Quatre plans, y compris ls manlïau d'arlequin *. 
2" Francs, 1500 au prii ordinaire. 
3» 32 hommes et dames artistes, et î\ choristes. 
k° 20 musiciens. 

I. Il y i eu erreur dans celte réponse, qui se rapports au plans de la 
<cène et non aui places de la salle. 
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binet dont l'eau est fourni pur un aoucihic. 

Le bâtiment est éclaire au gai, la salle est é( 
et des girandoles. 

Suit la nomenclature de tout le personne! de 
théâtre dirigé par M. Van Lier; celte noms» 
employés affectés a la régie, au contrôle, à l in 



11 



1» Nombre des places de !a ealle : 



Fauteuils d'orchestre UI places 

id. de parquet. . . 109 — 




Premier rang, loges de premières, 30 a 

Premier rang, balcon 97 — 

Deuiiême rang, loges de secondes, 30 1 4 

places 130 — 

Deuiiemo rang do balcon 64 — 

A reporter 1306 place 
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Report 1306 places 

113 debout. 8 '. . . . . P 313 — 

Quatrième rang: 108 — 

Loges de baignoires 104 — 



Grand opéra, rijn'Tii-ciiniiinit f -l i-urnrilii'. 25 artistes 




v ]/orcli..slri- -■ iT.riipr,-,.- .ic ï:0 musiciens, plus le cher et le se- 

iv La couleur générale du Tond des logée est rose foncé, 
6° Largeur de l'ouverture de la scène prise au rideau, 10=,73. 
1- Largeur do la salin prise au devant des loges, 14» ,44. 
8" Profondeur de la salle, îu»,44. 

9" La dislance des fauteuils esl de 1 mèlre d'un dossier à l'autre. 

10° La largeur de chaque faoleuil esl de 68 centimètres. 

11* L'orchestre mesure 14">,T0 de largeur, et 3™,51 daprofon- 

Le théâtre d'Anvers est d'un ensemble très-riche, la sonorité en 

L'éclairage est établi ju moyen d'un lustre à 500 bougies, de 
,:m:iIit tiramloles sur les logea d*»T&nU*cène et de seize girandole» 
sur le pourtour du balcon du demie me rang. 

Signé : H. Hiibebt, 
ci le eaujier municipal du TMAtre royal. 
De Hus. 
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Élèves de fécule rayait de danse. 
50 des deui sms ;de 1 j 16 ans'; do plus, tout te personnel 
chœur do l'opéra esl oljl^i; .i.' iinrlLuL[iLT aui ballets. 

Musiciens de r.irchesln', ordinaires, 100 : surnuméraires, 90. 
5" La couleur générale du fond dos luges cm! roupe ponceau. 
6* La largeur du Lln'ùlrv jiri.c su rid-su est de JS 1 "^». 
7° La largeur de la saillie [irise au devant des luges es! il,. 




par 30 flammes dans la grande loge royale; a l'occasion des repré- 
sentations de gala. n:i lise su\ ïiaksti ;i.U-, du iltusiSnir, du troi- 
sième et du uustrii » rail.--:, de, brjnrbrs a 9 cl. il 6 llammes. 

La sonorité de la salle pourrait être meilleure ([u'ede n'oit. 
L'acoustique est un peu assourdie par lo plafond de l'avanl -.im 1 
qui est trop lias. 

Us bâtiments de l'Opéra c.on!iemier,l onturo uni- «diode cmn-rrl. 
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8° Profondeur de la salle du devant des loges à la ram 

9" Espacement des bancs de l'orchestre, 0",S6; 

— — du parterre, 0=,75. 
10° Largeur des fauteuils, 0»,1Ï; 

— des stalles du parterre, 0™,»0. 

11° Sonorité. Depuis iju'oii a mis du" salons aui loges de g: 
rie et d'amphithéâtre, la salle a perdu sa sonorité. Les sons l" 
(,-oufTrent derrière les rideaui de lelours. 
Le lustre éclaire bien la salle, mais masque une partie de l'a 
icondes et du paradis. 

Signé : Lt dirtcffur, 



thAitui ni> l'opéra du casa. 



,:L tllei pourraient ai a 
En outre, lea loges ue Son Altesse 
ne sont pas comprises dans le el'~ 
S= Aui prii actuels, la plus 
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T La largeur ,W la -allé priais ai! devant des loges est de 14 mè- 
lm. 

8° La profondeur de la salle du devant des loges au mur de la 
seine est de U mètres (celte profondeur comprend celle de la scène 
elle-même). 

9° L'espacement des fauteuila d'orchestre est de 0», 90. 
10° La largeur des places d'orchestre est de 0~,S0. 

Signe : II sun'niendml ia tUAtra, 

DBABbltT-ll£T. 



1° Nombre des places contenues dans le théâtre : 
(a) Quatre rugi de logos, savoir : 

îk au deuxième rang. 
!4 au troisième rang. 
25 au quatrième rang. 



ces de première catégorie et lia places de deuiième catégorie. 

(c) Le paradis seul contient environ 400 personnes. En soinn 
!■: liiéair» |»jul umtemr environ 1000 spectateurs. 

3- La recette maiimum est d'environ 1000 francs. 

3° Nombre d'acteurs, dauaeura, etc. : 

Acteurs de promier rôle la 



Deuxièmes danseuses 

Danseurs 

Figurants, employés . 
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6» La largeur du tlitaire [irise au ruina est de 9",37. 

1" La largeur de la salle prisa au devant des lofes esl de 13™,80. 



11° La salle esl éclairée an gaz par un luslro de U beci me 
globes, plus par 88 becs places avjluur il? lu -ni le. .levant lus Ioïcï. 
Le lliéitre est assez sonore. 

Signé ; La pmprwdrirt directeur du (UUn impérial 
Je Conslutifinopla, 
Joseph Nioum. 



1" Le nombre des places contenues dans le tbeâtre est de 1WO 
(tionlasOsur le sol et 850 dans les galeries; a cela il faut ajouter trois 
loges réservées a S. M. le roi et a la cour). 

2' Le prii maiimuni de rucdlc i:ui ]>cut se faire en supposant 
toute la salle louée est do 1 150 rigsdalcrs pour les jours ordinai- 
res, et pour les jours eitraordinaires de 1400 rigsdalers, soit 
3950 francs. 

3> Le nombre des arlisles employés ordinairement se décompose 



Chanteurs et chauteusi 



4° Le nombre des musicien 
gement, plus 10 qui assistent à l'opéra et aui ballets. 
5° La couleur du fond des loges est rouge sombre. 
6» La largour de l'ouverture de la scène esl de 16 1/4 ai 
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7" La largeur de la salle prise nu devant des loges est de 20 1/3 

8" La profondeur de la salis prise du rideau de la scène au «le- 
vant des loges est de 26 1,1 aunes, soit 16-89. 

9» Q-uanl h la di.iancc des kn.. ou fanlcuils d'orchestre, il n'- 
a paa d'orchestre dans in'lri' thMLre. mai. d,".ix parqaels : le jire- 
mii r. on se Irouve uno sorte de fauteuil, occupe einij ranirs , le sc- 
rond, aver de. plmais numérotées, iji.-iij.e liuit rangs; puis il y a 
encore un parterre niuuerole qui nnaipt cinq rangs. 

Quant à l'arranî-'cniL'iil i nt.-r-ï. nv de notre théâtre, il no peut 
fi]i!iT tomiourir avec celui de théâtres qui datent d'uni' pi'iiudn 
moderne; du ivili'. auus suiumrs un train d'atand>mi'v noire -allf 
qui ne peut atteindre son but. Quant au nouveau llië-Slrc, qai dmia 
Pire pré! dans trois nu quatre ans, on va fiablir un concours lui i- 

Pigné ; 

L'INTENDANCE ROULE DES T1UHTIIF.S. 



VU1 



1" La salle contient : 

Premières loges «0 personr. 

Secondes loges 360 — 

Première galerie 600 — 



Au plus haut tarif elle est de 6400 francs. 

A la saison de l'opéra italien, la recette maximum est de 



3° Nombre des acteurs, ete : 



Corps de ballet . 
Pour l'opéra italien, le obeeur est de 10 pe 
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k- Les musiciens rie l'crcluistri: sunt ordinairement au nombre 
de 17 s pour ropéra il est porte à M. 

b" La. couleur du fond îles loges est cramoisi fonce garni île ve- 
lours urt; lo loo générai de la salle est blanc et or rehaussé d'une 

7° La largeur de la salle est de 13~,S0. 
8" La profondeur de la salle est de n»,*0. 

Le théâtre est éclairé par une double rangée de candélabres en 
irrrs cli'-t'riminniil taillés; une ranp'i' esl 5N!.|ir!uLue aui panneaux 
des secondes logea cl une autre à ceui de la première galerie. Des 

sus des loges d'avanl-scène. 

• |[-L:i Inrient les acteurs parlant à dcmi-voii, même du point le 
plus éloigné des galeries. 

;A ces renseignements était joint un mémoire descriptif de toute 
la sallo, mémoire dressé par M. Butler, architecte du théâtre.) 

Signe : Lt dntettut du Thêatrt royal, 
JIams. 



a 




2° La recette peul s'éleier à Î50O francs. 

3= Le nombre des artistes se décompose sînsi : 

Acteurs pour drame et comédie 20 

Chanteurs et chanteuses 23 

Chœurs et figurants 55 
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5= La couleur génêrali- il il fimil drs Inircs es! rougo foncé. 
6» (La lettre ne donne pas l'ouverture le la scène.] 
7* La largeur do la salle onlro les loges est de 15™,S0. 
8= La profondeur de la salle au mur de la «i'uri est de 31 mètres 
(celte dimension doit sans doute comprendre la profondeur de 11 

9° L'espacement des fauteuils d'un dossier a l'autre est de 0",60. 

10" La largeur des fauteuils est de O m ,50. 

11" La salle est éclairée par un seul lustre à gai. 

La sonorité de la salle est parfaite. 

Signé : Le président da <omi«, 
Kokn-Spïvbb. 



X 



1" Eu ne considérant pas les abonnés, qui sont au nombre d'en- 
viron <*00 T la salle peut contenir 600 personnes, soit, en leur. 
1000. 

2° Avec les prli ordinaires de 3 francs le billet d'entrée; 5 francs 
les places distinctes outre l'entrée; 20 francs les loges de troisième 
rang; 10 [rancs les loges de quatrième rang, et avec les abonnés au 
théâtre, on peut arriver à une recette maiimum de 3000 fr. ' 

3» et »° L'orchcslre se compose rte 56 instrumentistes; l'orches- 
tre qui monte sur in tliO.-Uru se r.uii|:usr de 24 musiciens. Les cho- 
ristes sont 50. La troupe comprend deui prime do™ de haute ré- 
putation, deus premiers ténors, un premier baryton, une première 




danseurs; rte plus, quelques mimes. 

Quand on représenta un grand opéra, comme les Huguenots, le 
Prophète, elc, le corps de l'orciieslfs est aupneulr .lux frai:' du tli- 

Quant au service intérieur, il y a 30 machinistes , 18 employés 
pour l'éclairage, et personnes affectées à divers emplois. 
5» Jusqu'ici la couleur du fond des loges était jaune; dans l'au- 
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S» La oouhur du fond des logea est rouge avec ries lignes plus 

6° La largeur de l'avant- scène est de H» ,50. 

7" La largeur do la salle est de 18 mètres. 

8° La profondour do la salle est do 20", 50. 

9" (Il n'a pas été répondu a la question.) 

10" La largeur des place, est de M . en [i mètres. 

11" salle es! éclairée par un lustre de bronze à L'ai. avêe l<u 

1. 1 ■ i orio i r- .:irfi ment sui voii dos artistes. 

55000 francs, oulre l'orchestre, qui est complètement aui frais de 
la ville, et coûte chaque année 51 000 francs. 

La dépense pour le matériel, fournitures et restaurations, est , : . 
la charge de la municipalité , nai .'ntridicr.l ans.] ! inspecteur du 
théâtre, 1 gardion et 1 portier. 

Signé : Le drrsdw Ju thian-e Carlo Ftlice, 
Alexandre Lavaog. 



Ali 



1- La nombre do places contenues dans le théâtre est environ de 

2- La recolle maximum qui peut se faire en supposant toute la 
salle louée est de 1800 francs. 




ii' Le nombre des musiciens de l'orchestre est de 30, plus le chef 
5" La couleur générale du fond des loges est rouge foncé. 

8° La profondeur de la salle est de S2»,80. 
Celte dernière mesure ctuu prend peut-être la prorondeur de la 
seine, qui est de 10'».I0: il resterait, dans en c.M . une profondeur 
de 12 mèlrcs pour la salle, ce qui me parait le plus vraisemblable.' 
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9» L'espaeement dos fauleuils d'orchestre est de 90 centimè- 
tres. 

10° La largeur des fauteuils est de 50 centimètres. 

Le théâtre est vieui , tres-vieui. On avait vole , en 1BÈ1 , une 

mais cette somme a été appropriée a d'uulres travaui, et le théâtre 
reste plus en arrière que jamais. 

Signé : Le directeur du rkëilre di Gtnèur, 
Louis Màukjewicï. 



xm 




2° Le prii minimum de la recette est de : 

l'rix ordinaires 3200 francs. 

Prii cil ra ordinaires 4500 — 

3° Le nombre de Unis les aelcurs, .ùitis.-lus, diiiiiLciirs. ii^iiraiLt- 
cl ™plnvi\s, cl de 325 personne». 

4° Le nombre des musiciens de l'orchestre; est de 50. 

5° La balustrade des loges \k al uc : le fond [les loges est 

6" La largeur de l'ouverture de la scène, prise au rideau, est 
de 12- ,90. 

7° La largeur de la salle, prise au devant dfs loges, es! .In 15'",S0. 
8° La profondeur do la salle, prise du ruluiiu la scène au de- 
vant des loges do face, est de 33"\60. 
9° La distance des fauteuils ■rurrlicstri' est île 56 centimètres. 
10» La largeur d'orehestre esl de 3»,64. 

[D doil y avoir erreur dans la réponse n°9> cela doil se rapporter 
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sans doute à 1= largeur. Quant à la question n" 10, il est évident 
•rue In jï m sa i'n|>|,oi lc pas à la question.) 

Il- La saison ilii lliùiilrc de la villu dure neuf ou dit mois, du 
1" août au I" mai on au 1" juin. On joue tous les jours. 

Le per luire nimjij-m:! 1.;, i. i:, t „::as , l'no'^a- comique, le 
ballet et la tragédie. 

L'édifice apparlienl à un marchand do la ville et est loué au prii 
<:■■ :>:> ijui) francs par an; l'éclairage coùlc environ M frnrifs nhsqiii? 
suir«; il n'y a iiuriinc ;u[neoli:,o allouée, et le directeurs beau- 
coup de peine pour remplir ;es devoirs. 

Signé : U Hrcettur du (Ssdire da la cilié, 
H. Ehhst. 
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U« L'éclairage de la salin, dqiuis quelques années, cal un . 
en forme de soleil [sonnenbeleuchlungi ; elle est fort imita 
comme venlilation, d'ajirès la construction de Strode et C ! . 

L'acoustique n'est pas moins bonne, ce qui est produit, en i 
Tint la théoris du D*BIadny,par de forts ressauts et par )a d< 
tion bien rolieflee des balcons des loges. 

—Signé : L'mlendanM du thiilre royal pnuiHt 
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Les décors sont peints par MM. Barabois et Cinatli, peintres scé- 
nographes d'une grande réputation. 

Signé : U directeur, 
Cossoul et f>. 
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TR&lTfll DE tOVEBT-li.inOEB A LOBUBEÏ. 



suiN. y <v<;\* lii'M'ii- tianscrir-.- ■_- 1 . 1 ■ :■ ktl:e j peu près telle que je 

scion les représentations données! Au printemps, il y a l'opéra ita- 
lien; ii l'automne. ^nflipLciuif toTn-orl< ; tu ii nei-, spectacle de pan- 
tomime) et opéra anglais. 

Pendant la ^li^.a de l'opéra iïalien il y a quatorze, quinze ou 
seize raiii:- Je fauteuils il'oreiieslre . ft quelqnefnis mime tout If 
parle rrc r.A »n:i;;n- par ces l'aatouils. -- Les loges pendant cette 
.iùsori sont t-;a!<is privé-set r.r cnliraient ty.c quatre il siï places. 

Pendant la saison de l'opéra anglais ou do la pantomime il j a 
rarement plus de si. ou sept rai.p-s ue fauteuils d'o relie sire, et alors 
l'espace en arriére des fauteuils est occupé par des bancs sur lcs- 
■"I i l i - 1 -- les ulaers s:.iri ijeaiieoup |1.k petites. Mans cette saison les 

p L' Ai :-r::- : les V: as rr ■ i n - 1 ^ iii^ i g ■.■ n ■■ sruii ilépl.-Leée.s, l'espace, f.-r- 
n l : l r. : i::ie espèce .1' paierie -.averti' :r.!T Unis raneves vie . haines. 

i. an ■ . ir plarn l ■■■ i. i i n e c ■, lui i ■ a 

tri' ac. le tout étant arrangé, enaune une seule salle Sans chaises ou 
bancs, et contenant de k a. 5(ifjO personnes. 

J'ai fait hflir mon tliKllre spéi-iaieiueri* pour l'.itn'ra italien, lasis 
vojanL que cette saison m: peut durer au pln= que quatre mois 
dans l'année . je l'ai tait lunslriure d'une ruana re qui penl convc- 
nir à d'autres genres de spoctactes, c'est-à-dire de façon j, pouvoir 

danl l'opéra italien. 

Comme l'opéra italien est après tout la spécialité de mon établis- 
sement, c'est à ce point de vue que je répondrai à vos questions : 

1° Quand le parterre est rempli de fauteuils d'arc heatre on y mot 



Digitized by Google 




Digirized by Google 



APPENDICE. 437 



XVII 



Fauteuils d'orchestre S40 places. 

Stalles d'orchestre 130 — 

Parterre 180 — 

Loges de! premières U0 — 

Loges des troisièmes. . 200 — 

Total 167& places. 

3° 11 y a deui sortes de prii : les prii ordinaires et les priï éle- 
vée; cem ci dépassent les premiers do ijoart environ. 
Voici les priï élefés : 

Fauteuils d'orcliestre ... 3 fr. 80 

Slallea ... a 00 

Parterre 1 TO 

Logi' (le l'ace 'h- |nr][]ière-. La place. ... 6 15 

Loge de première — — .... 3 80 

Loge de seconde — — .... 3 00 

Loge de troisième face — .... I 70 

Logo — de cûlé — .... 1 30 

Galerie - .... 0 65 



(D : après ces tliilTr.if. pai L'n'ls Ij récite de la salle, en supposant 
l'égalité entre le nombre des loges de face et celles de coté , serait 
{feiivir:>r] 3675 fraDCS.) 

3» Voici la désignation des personnes : 



Acteurs 16 

Actrices 15 

Chanteurs 12 

Danseurs. . . 1 
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1» L'ortlicstre se compose île d6 artistes, y compris les trois 

5° Lu fond des loges est jaunis el or avec velours rouge. 
6° L'ouverture de la scène est de 1 L",C0. 
7- La largeur de la salle est de 15" ,00. 
S" La profondeur de la sali* est de M",M; 
9° La distance des deui rangées de fauli'uils dnivliEstre rst 
da 0-,75. 

10» La largeur des iiliicKs iL'ùid;i!~tre est de 0™,50. 
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rotées. » contient en outre 60 personnes debout. 1 "- (Il y a deui 
corridsrs srulcmnnt an ]iar1iure, un de cl.nquc r.il,-, <■< un rnrlain 
csjiri'.a vi.ii' l'i>r.d : t.ir 1r s |,er-:fi]uies ilnLrr.il ■ l.i: lii,-,!^ .-i quatre 

raiîï- <lt l'jfjes .;o!ii|>(>si;s i/incnn di' ijuin™ L'.v- nui pris les 

de us loj-'es iravanl-si-i , 'iir.I..']uvmi.T ram- a une hj:r- 'le iwiins pour 
IVnïree du parlcrn:, cl Ie c i i , . j i i • ■ r ri . ■ ranp; est c.iliiTCiu.Mil ilesLiuù 
[loin- ;ra[f[ie m: iini[i!ullié;Ure ■ i: [ieuL r.-.ntenir 2Î.0 personnes. 
ID'apf* 8 ees renseignements on ne peut trouver eiactement la 

minée ; en tout cas elle ne doit pas dépasser 1000 spécial-un.) 

1"' loges 8 fr. 00 (ce sont des baignoires). 

2- — 10 00 

3" — 6 50 

V — 5 00 

Elalles de parterre. 1 30 
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9° La distance de deui rangées de fauteuils est de û«,93. 

10° La largeur d'une place est ds 0~,5û. 

11° Notre théâtre est considéré comme un des plus harmonie 
qualité que l'on doit attribuer, & ce qu'on croit, a la courbe de 
voûte favorable pour renvoyer les sons. Cette roule est parfai 
ment unie et en bois recrniïiTt Je pli'ilrc comme pour les voù 



(La lettre qui me ilonr.i- \cs rcnsnipiitinciils que j'avais demi 
se rapporle au théâtre de Saint-Pétersbourg ; comme il y a ■ 
ques réponses imbigues, je pense qu'il sera préférable do dt 
ici la lettre entière, et de grouper d! 
documents qui intéressent les théatn 
1" Le nombre de places est : 
Au Grand Théâtre de 
Loges impériales. . 
Loges à louer a 6 [ 



Au théâtre 



TotaJ. . 
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3" Le nombre .les adf.irs et i-hatili-jr-. ni ui: mot dus arti-dus 
attachés à la direction des théâtres impérlaui de Saint-Pétersbourg, 
est do 1000 personnes. 

4" Le nombre il<: muslduin jir.ianl au\ in-du^lres la ilirrcliui] 
est de 300. 

5° La couleur 'jénérale du fond des loges au Crarid Tln'ialre ain-l 
,|ir,in Ihi-Jlrr Mkhcl ,-st jjuriàlr.- clair; au théâtre Marin, W fuitij 
f ]>ar d~, drapaiiL.- i : a -jui lieue, et au Grand Théâtre de 



Au Grand Théatro de Saint-Pétersbourg, 16 métros. 
Au théâtre Marie, 17°,20. 
Au théâtre Aleiandre, lfi mètres. 
Au Grand Théâtre de Moscou, 20 mètres. 
1' La plus grande largeur Jf la sfl| le prise au devant des loge» 
est: 

Au Grand Théâtre de Sainl-Fetcrsbourg, 11 mètres. 

Au théâtre Marie, 20™, 60. 

Au IhéStre Aleiandre, n™,30. 

Au Grand Théâtre de Moscou, 2î mètres. 

ir de la salle, prise du devant des loges au mur 
"re la longueur totale de la salle avec IaKênt 



.a i'.i:ir-'i Tiitttre il". S;Lii:(-l»,'.( f .r.l-..iirrp, r, 



IL. 1 ' La largeur il.::- pliais faiilmiils est de0~,&3. 
.11° La qu.inLili des becs de gai est de 2000 à chaque IhéStre, et 
au Grand Théâtre on peut allumer 3500 becs si le cas le requiert. 

Signé : U chef du comptoir des théâtres impériaux. 
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ChoTiltua hommes 38 

Dus* uni soliste! 3 

S. L'onbestn «wnpls S dinetoum et H musiciens. 
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1° La salle peut contenir ÏOOO places réservées si à peu pri>s 

!" La rccellc peut s'élever, en supposant lout vendu, I BnTÎron 

3° Le nombre des cmplrnï-s de luule série est d'un peu plus de 

Ié- L'orclieslre est composé de 55 I 60 musiciens. 

b> La salie est grise cl or, le fond de* lu^es rouge. 

6° La largeur de l'ouverture ue ki scène est de 

7° La largeur de l'ovdiloin est de 56",50. 

(Il n'y a pas dp loges, siiï deui l'-Mis du parquet; les loges ne 

16 mètres. ' 
(Celle dimension doit comprendre la profondeur de la scène. 1 

allonger les pieds, est de D-,40. ' P P 

10° La largeur d?:- e,l ire^ fiiiLi^ il est de 0»,(*5. 
11» La salle est éclairée au gai par un grand lustre au milieu et 
de petils candélabres autour de- lo^cs. La salle est tris-sonore. 

Les académies de musique de l'iiihdeli.bie .-t de Fioslon sont con- 
struites dans le même genre; mais celle de Philadelphie est un peu 
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1° Les places du parterre sont au nombre de 300. 
Le nombre des rangs île topes ost do 5. 

Le nombre des Idjiks par r.in_: est rte 19 pour les deuxième, troi- 
sième f! rpinln-èiin' liL-. Le jjreniiT ra:i!T ciinliiTit IMults et le cin- 
quième 17. 

Lu capacité de la galerie esl île 114; niais elle peut s'élever à 
150. 

(Le nombre îles rjeeup,™!. .N s lo.^es n\-taMl pas indiqué, on ne 
ni la contenante totale de la salle, qui peul 
jee à environ 900 personnes.) 
s'élever à 1000 francs pour les jours do comé- 
les jours d'opira. 

de la cunipagnie musicale est celle-ci : 



Premiers barytons 

Premières basses 

Contralto 

Chanteurs et chanteuses de deuiiéme ordre. . 



i eomposition de la compagnie do ballet est celle-ci : 

Maître de ballet 

Prima ballerina assolnta ran«o francese 

Prima ballerina assolola rango italiano 

Primo ballerino assolnlo rango franceae 

Primo ballerino assoloto rango italiano 

Danseuses ta 
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Figurants et comparses suivant que lo commande 
le balle! . 

Employés divers 36 

i a Le nombre des musiciens de l'orchestre, compris les cbets et 

5° La couleur du fond des loges est rouge. 

6= Largeurde l'ooverture de la scène, 10", 32. 

7- Largeur de la salle, 13=40. 

6° Profondeur de la salle, ,13»,5D. 

9° Dislance de deux rj'i/- 'Il f.dLlc.iiis, 0^,75. 

10° Largeur des fauleuils, 3» .35. 

(Celle Ur^ur rsl eurraii ceIic du passais meilianl, (111 celle du 
groupe latera] Je sièges.) 
11° L'illumination de la salle est faite ordinaireuu'iil pu un 

labres tout autour de la salle. 



Lu théâtre iH-i-L'it rli; conseil ci 
de 125 000 francs, a la charge dp 
saison d'automne, le Carnavalet 
cil pcriiiulUnl toutefois a l'imper 



: Le président de la direction lU 
Mmouis ie Su Gucinto. 
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Stalles i'amphithMlre. 

Baignoires 

Premières loges. . . . 
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Report. ... 909 

Demi «DM liftes S38 

Troisièmes logea î5B 

Quatril met logea 144 

Cinquième! loges 41 

Amphithéâtre du cintre 190 



î° La recette niaiimnn. ■ ri suppo.anl ij.ie les loges louées auj 

abonnés «mit louiies au bureau .les billels, i i.i v "'la arrive pool 

les reprit ulaliuns rilraordiuairr-. penl sVtocr :i 16680 francs. 

3" Le personnel île l'Opéra comprend : 



Administration de la scène 19 — 

Machinistes et aides 70 — 

(Pour différents ouvrages, l'Afrtednt par eiemple, le nombre des 



A CB pcrsoniii'l lin: il l'anl ajout' r les ( ir, .inyss .[ai viennent ilo 
dehors par suit" de marrjirs à focait. Ict. ([ou eoincura, chaus- 
seurs-, rte., dool le nombre s'élève à environ 30. 



•e des choristes est notablement 



Suivant les pièces qui se représentent, le nombre des cnmpars»s 
supplémentaires, qui sont presque toujours snjoinls :n;s amirarv- 
titulaires, puât se doubler et nu'me se tripler; dans la Juin, par 
eiemplc. le nombre t-,lal des c.miparses «1 des figurants peut s'ële- 
?er à 150. 
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11» La salle est éclairéc^par un lustre au gai conta nanl 5ï0 feux, 
f.lii': ■'<:.'■ girandole» placées sur les colonnes au niveau des premières 

L'acili!Bti'[iii>r5l une :ies nei Heure-: numuef. ir liiiilire est via- 
ble et la résonnance BSl parfaite, sauf dans le fond rie nuelipie- 
logos de coté. 

La suai ent ion annuelle allouée au . li i . c1 . m r r =t de SÙO ■-'OÙ fr.ine^. 
les dilTérences annuelles portées nu tmdpol de la dire, linn «Vlftvunt 
en moyenne à S 500 000. 

Les documenta ne me uianijilernienl pas pour compléter et déve- 
lopper ce qui se rattache a l'Opéra; mais je 'lois me borner et iu- 
(ILrjMtr seuicmcnl les ]ininl. qui uni «cm de liawpum- V |ir.içranmie 
de la comparaison de divers théâtres entre eux. 

Signa : Pour tous les renseignements, sauf les mesures, 
U diTtcttarit l'Opéra, 
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Parterre '. . . . 498 

Cercle du parquet. . . . 580 

Halcon 528 

Cercle de famille 558 

Amphithéâtre 610 

t.niJCS d'avant- scène 96 

Loges d'am phi théâtre 12 



2" La recette maximum ne peut eire évaluée eiadeiuciU. te prix 
tarianl suivant le eararlére des [e[.ré.sei]!.ui.;]i. : irais tes plus iurle* 
recette» que l'on ait constatées se mal élevées h la somme de 
Î0 000 francs. 

3° Le personnel des arlisies varie selon les diverse, tn..u|ie, de 
passage au tliéidre, ilans fs:-i:ii[ii ■ ■.■s le noiulu e des personne* pa- 
raissant sur la seine s'est élevé à S00. 
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k-Lc nombre (1rs musiciens de l'oii-hei-lie rat (le 35 à 40. 
5" Us faces de balcons et do colonnes sont Hanches, couHn 
crème et or, les fonds sont rongea. 
8° L'ouverture rie la scène est de 13» ,60. 
7° La largeur de la salle est de 18 mètres. 
8' La profondeur de la salle est de 22",80. 
Dans ce Ibcarre ii n'y ;i :ia- Inees, !V-paee [''sm vc '.riliiLin- 

ri'iuent i -. i r- -. | ■ Ê - 1 ■ - 1.- -i ■ - - 1 tr:m-. l'inné iuillieusCS lslidillS l'HII- 

pri.c jiinj l'ii-.L l'un i des murs ,1,: i;i salle cl qui peinait aider i ivi- 
liller les clémente comparatifs. 

Plus grande largeur, 24™,20. 

Du fond du mur au rideau de la tecue, 30 mitres. 

9= L'espace enlre dcn\ ranges consécutives du l'aulouils de dos- 
sier à dossier e.st de 91 centimètres. 

10" La largeur dus sièges es! de jie m il M mètres. 

1 1" Les ellels arniislii]iii -. iki la mile sent rcnuirquiilileinciit tiuii.. 
la résonnance es: augmentée |..ir l'établissement de voûtes sous 
l'orelieslrpel sou-. le | .iij lccTO, et par un léger révélerai! ni en nuis 
placé sur les murs de la salle. 

La salle est éclairée par un uT:nui lustre ;'i gai de îi:o liées et pur 
14 bras de 7 becs chacun placés sur l'amphithéâtre ; de plu S 54bra. 
contenant 145 becs sont placés sur les murs de la saUe. 

un aspirateur mécanique ; l'air vicie s'échappe par des cenduils 
|. lacés J'ins l.'s épaisseurs des murs. 91 000 kilogrammes sont né- 




Kunç'e.e^l.i pnipii-élé d'une seeiéte d'actionnaires et est dirigée par 
un comité qui représente les intérêts de la société. 

■Le directeur du lliéidre de l'iiiiadelpîiie :n'a envoyé de niiracreni 
documents, des nmnas, de:, gravures, des lithographies, clc. 
qui prrmcLIraicnt de s'étendre longuement sur cet édifice; mais à 
mon-grand regret, j'ai cru devoir ne soumettre au lecteur que ce 
nui renlre a peu près strictement dans le domaine des renseigne- 
ments que je me suis proposé de faire connaître-! 

Signé : Lt prtiiilnK du comtii, 
James C. Hakd. 
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1° Nombre des places, 1600. 
î° Recette masimum, 10500 fr. 



Employés SO 

4" Nombre des musiciens de l'orehesstre, compris la chef, 17. 

5» Les fonda des loges sont simplement revêtus de mortier qui sera 
bientôt peint à fresque. 

6» 7° 8° Ces trois réponses se rapportent plutôt a la scène qu'à la 
salle; il y a au moins «iisL'.isiuiï s-.ir .lenx pointe. Je Irauauris lu- j-i- 
jnm-in liilh'a i[uelli:s ; kl si/fine a i'i iiiïlres lin pronindeur, Si piè- 
tres de largeur. La profondeur lotalB du théâtre est de 48-,ï0, et 
la largeur de 24™ ,60. 

Il n'y a pas de réponse aui questions Set 10. Le théâtre aune so- 
ciété par ac" 
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THÉÂTRE ALHUHUU Dl ÏWNT - l'ÈTERSUOUBQ. 

Voir le paragraphe XXI. 
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Quatrièmes loges 3 

l'arterre 250placos 

Slallea d'orchestre 358 — 

Gilerie 500 — 

Il y a encore deux foKcs destinées : une au premier rang, pour la 
famille du président de la république ; et l'autre , au second raop. 
pour le corps diplomatique. De plus, dem autre» loges août desti- 
née; a la niunici|ialite. 

Des 48 loires di' premier et île dcuiiinio rang, i| y en a 34 qui 
sont ïendues tempo rai rem ont, pour 8 sns, a des familles parliai- 

Mm. 

[D'après ces chiffres, la capacité générale de la salit l'ai pu 
comme; mais, on -lippus:] ni i|-.is le- luu'i's contiennent une moyenne 
de î> personnes, le lliéâtie di: Santiago pourrait renfermer environ 
l'iOJ spectateurs.) 

2° En calculant sur une représentation citraord inaire, la où tout 
le théâtre est ctmiploleiucnt libre, la recette maximum pourrait s'é- 
lever assco francs. 
3° Le personnf 

Soprano 

Medio soprano . 
Contralto .... 

Baryton 



11 y a longtemps que noua m 
4- L'orchestre se compose di 

Chef d'orchestre. . . . 

Premiers violons. . . . 
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Cor» 



ïi .m il. Cl M/' . 



Il se fait vivement sentir la nécessité d'artistes qui joueraient avec 
perfection le liaullinL», In Ironik™ M le i ioionci'lle , et ai ceui-ci 
iTuainuL à noire lliéà:re, uuus dierclicrious II lui conserver en leur 
donnant an moins 300 francs par mois. L'orchestre coûte t. la di- 
rection 8000 francs par mois. 

5» I.e fond de- lojres es! de couleur roofre, avec fleurs de lis d'or. 

6" Largeur de l'ouverture de la scène, 12" ,50. 

7° Largeur de la salle, 18 mètres. 

8° Profondeur de la satlo, I9",50. 

9» fauteuil- d'urciieslre , [iroliimlnir sans le passage, 48 centi- 
10° Largeur des places, 50 centimètre!. 

Le théâtre a été construit en 1853, sous la direction de l'architecte 
Brunei de Baines ; il fut décoré par MM. Philastre et Barbier. 

Signé : L'adminiifrafwr du IhiUn municipal, 
Auoustik H. Pkieto. 
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THÈATPE EOÏ«L DE L'OPÉRA HT, STOCKHOLM. 



1° Nombre de places, 1068. 

2° Beeelte maximum, 3000 francs 

S" Personnel : 

Acteurs et actrices 



Choristes 

V Musiciens de l'orchestre, 52. 
5" Couleur du fond des. loges, rouge foncé. 
6° Largeur de l'ouverture de la scène, 10™,60. 
T Largeur de la salle, 13™, 60. 
8* Profondeur de la salle, 11»,20. 
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9" Espacement des fauteuils, 8Q centimètres. 

Le tiiéâlre de l'Opéra, constmil par le roi Gu-lavo III, fut inau- 
guré en 1T82. Ses proportions générales sont trèa-anntigau- 
ses; il a cinq rangs déloges, avec la loge royale au centre. 

La sonorité ut excellente. 

Le Ihcître l'u ri u I i ■ j iuute hirmiu. avec Ji'ui ]lim:~ vacauee-* 

pendant l'été. 




!• Nombre de places, flîO. 
2 a Reci tte maximum, 1500 francs. 
3" Nombre d'acteurs, 40. 

5° Couleur du fond des loges, ronge foncé. 
6» Largeur de l'ouvi-rture île ia «i-ène, 9»,43. 
7» Largeur de la salle, 8™ ,38. 
8" Profondeur de la salle, 12-30. 
8° Espacement des fauteuils, 75 centimètres. 
10" Largeur des fauteuils, 545 millimètres. 
Le Théâtre dramatique fut bâti en 1842 par entreprise particu- 
lière;]! fut acheté par le roi et assimilé au Grand Théâtre en 1863. 

Signé : U ma'écW di la cour, turinlin^nt dtt Mâtra 
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XXXVI 



1° La salle peut renfermer nao spectateurs. Dans certains cas, ce 
nombre peut s'élever à 1900. 
2" La recelte maximum se monte à 36ii3 francs. 



Acteurs et actrices 25 

Chintaun et cantatrices sa 

Choriste» ï7 

Danseurs et danseuses. 6 

Figurantes 20 



4° L'orchestre comprend 64 ariLsIos.auniiiels r.'-t souvent adjointe 
5" La couleur du fond des loges est rouge cochenille rayée da 

7" Largeur de la salle, prise dufand des loges, iv,S0. 
8» Profondeur de la salle du devant des loges, 19™,50. 
9° Espacement des fauteuils réservés, SI centimètres. 
1° Largeur des places, 48 centimètres. 

11" L'éclairage de la salle est Tait au gai par un grand lustre, et 
par de petits flambeau* placés devant les trois premières galeries. 
La sonoriW n'est pas bonne. 

tfigné : U directeur du iJUdrri de Stuttgart, 
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1» Nombre de places : 



l'artom;. sii-.i'i-i imm-roti'i 136 

— non numérotés 120 

— on pied ut 

Loges 900 

Amphithéâtre, toggione. . - 400 



pour les militaires de la garnison. 

A la somme de recette ciilussu* il faut ajuiiler W. pnx des loges 
on des fauteuil! numérotés qui se louent pour la saison aui prit 



Loges de 1» rang. 1020 fr. 




Fauteuils numérotés 180 outre l'abonnement personnel. 
Les prii des loges non louées pour la saison entière sont par 
soirée les suivants : 1" loge, 30 fr.; 2' loge, 10 fr.; 3- loge, 30 fr.; 



V loge, 20 fr.; a- loge, la fr. 
3- Le personnel comprend : 



SI 



Choristes 80 

Corps de ballet et figurants 100 

Compuwf 50 

Machinistes 30 

Employés divers 10<i 
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4° Les musiciens de l'orchestre sont au nombre Je 76, la banda 
Dur le théâtre est de M. 
S° La couleur du fond des loges est amarante. 
6» Li largeur de l 'avant-sec ne est de 13=,20. 

8- La profondeur de la salle est de 34"', 20. 
9° -Espaccmenl des rangées de fauteuils I",10? 
10° Largeur des plates, 0-,60? 

11" La salle est illuminée au gaz par un lustre de 200 becs. 
Lorsque l'on éclaire à giorno on ajoute 1500 candelr. 

Le théâtre reçoit une subvention annuelle de 80 000 fr. Jl compte 
en mitre au nûmbr,' de se. ivsMiurers, l'emploi gratuit des élèves de 
l'école municipale de ballet, le service de l'orchestre et divers au- 
tres avantages. 
La sonorité de la salle est médiocre. 

Signé : Lt tyndic du IhcAIn rayai de Tarin, 
Mjunic, 



\xxvi ii 



!' Nombre des places, 1118, 

S" Recette mail mu m, 3500 francs. 

3" Nombre d'acteur., dr iliini.'iiri et île figurants, 212. 

4° N'ombre des musiciens de l'orchostre, 54. 

b- Couleur du fond des loges, grise. 

6" (JiiV'Tlure de la scène, 10- ,95. 

1- Largeur de la salle, 12", 30. 

8° Protondeur de la salle, 13",96. 

9" Espacement des bancs (passage', 0™,30. 

10° Largeur des places, 0—,*8. 

11= La salle est depuis l'année IB85 éclairée au gai. 

Signé ; La dincUan du thiûlra de Variwù, 

S. ALOUIHABOVI'. 
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1° Le théâtre contient 3000 personnes. 

î° La recette n[.i,liqi:i''[' nu\ pris d'entrée dans la salle et lui lo- 
cations des places réservées de l'orchestre est de 86^0 franes. 
Les propriétaires des loges payent une somme arrêtée tous les 

reste sert à l'entretien du théâtre, au traitement des t'iiiploïi'^. mu 
impôts, assurances, etc. La somme payable a l'entrepreneur est 
cette année (1869) de 179000 fr. pour cinquante représentations, 
ce qui donne 3580 tr. par soirée. Celte somme ajoutée aus 8600 fr. 
précédents, donno pour la recette maximum un chiffre de 122001t. 
3» Personnel : 

Opéra. 



Maître de ballet 

Autre couple dansant. . . 



Corps de ballet, danseuses 38 

— danseurs 16 

Coryphées des deux sexes Sd 

Enfants 1* 

Total 101 

Pour les deux spectacles , figurants 80 

Total 251 



4° Nombre des musiciens de l'orchestre, 68. 

b> Couleur du fond des loges : blanc perse et quadrillé or, 

6' Ouverture de la scène, 14" ,00. 
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7° Largeur de la Balle, ÎG^OO. 
8" Profondeur de la salle, ]B«,0O. 

9° Espacement des fauteuils rq^iisr sr r i[ipni laul à la surface}. 
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4" Nombre des musiciens : 

A l'orchestre 115 

Sur la scène 25 

Toial 131 

6" Largeur du théâtre su rideau, 13",95. 

7° Largeur do la salle, 19™, 16. 

8° Profondeur de la salle, 69» ,38. 

Celte dimension comprend la profondsur de la scène. 

9° Espacement des fauteuils (passage!, 0 '".35. 

10° LarReurdes fauteuils, 0",64 

11" L'éclairage de la salle se tait au moyen d'un lustre ■!<■ 90 bacs 
et par lfl bouquets de 35 becs chacun. La sonorité est au^i bon» 
qu'on peut l'attendre des proportions de la salle. 

Signé : Le ili™f«ir du nouuel Opéra rfe Vienm, 

C. VON DlBOELSTïUT. 
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ET DU NOUVEL OPERA. 
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S.uiihro létal îles places Î17 228 13 

,-nrface des [ihm sans Ici stra- 
pontins 74»,40 110", 36-,00 

Surface d'une place 0-.364 0»,511 0»,147 

Surface totale compris strapon- 
tins 8i~,W 116-, 80 3! -,40 

Largeur d'une place 0",Ï38 &",SS!I 0-,019 

l^paccmt'iitde Jo-icr ï dossier. . 0-,6B 0 m ,92 0»,34 

]']n l'Ud.'li^anl les [.lai:i;s ikl jiuiivl-1 llp.'ia -Liivjnt les dimension?, 
rie celles de l'Opéra actuel, on pourrait en avoir 320, soit 103 de 



Nombre des baignoire* 1S 16 • 

Nombre des places 86 no 3k 

Sorte* dw baignoires 43».60 70* 00 27™, 40 

Supplicie de» salons Néant. 90- SO» 

Km iiugmniidiid lu nomim! du- siruvs rhm plnsieiirs h.iiiri'.riiiv-.. 

ce qui pourrai! «<■ ['aire dans diiviN cinpiaceuieuls, en pourrait ob- 

!.::iir n j ■ !■- [j il' i] i'ii l'Opéra actuel, 

te places Miraient encore nue surface de 0«>,530, c'e»t-i-diiv 

D-,035 de plus que les places actuelles. 



Nombre do places sans les stra- 
pontins 

Strapontins 

Nombre total des places 



pontins 68»,M 

Largeur d'une place û»,538 

Espacement de dossier a dossier. . 0-.75 
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Surface des loges sans Isa salons. B1™,00 1S5'",00 S3'",Oo 

Surlaca d'une place 0™,31S 0-,5BS 0»,2fl7 

Surface des galons 13™ ,00 i00",00 18T".00 

Moyenne de la surface des salons 

partage 0™,16 V, M 4^,28 

En au(jracTiljml 11' iiduJiit il.-. -ii'L'i's dan' plusieurs IfiL'— . tu qui 
|,i!iiriail »! faiiv iliin- ilin'rs l'in [.l;iLi niiT]1 ^. rtn [inurciiLI avoir 3W 

P Ces 'places auraient encore une superficie moyenne de 0-,4Tl, 
soil Q»,l&3 de plus que les places existantes. 



Surface des salons Néant. 120™, 00 120"', 00 

Muvumit' de la surface des salons 

par loge Néant. 5",00 5-,00 

jmbre des sièges dans plusieurs loges, ce 



irlMpl 



. places auraient . • 
■,111 de plus que celles do l'Opéra ac 



Places du premier rang, tiès- 

amfortaU». Ji*» 

Nombre de places • 90 

5urfac.edu premierrang ■ 31!". 

Surface d'une place . 0",SM 

Pfacîi du Kccnd rang. 

Nombre dea places ■ 1W) 

Surface du second rang » &B". 

Surface d'une place ■ 0",3*S 
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